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Les interventions réalisées en 2013 et en 2014 dans le Vieux-Boucherville s’inscrivaient dans le 
cadre d’un projet d’inventaire faisant suite à la volonté de la Ville de Boucherville d’obtenir un premier 
aperçu de son patrimoine archéologique. Parallèlement, quelques mandats de supervision pour des 
travaux périphériques réalisés à Boucherville ont été intégrés au rapport. Préalablement à l’ensemble 
des activités archéologiques exécutées, une étude de potentiel archéologique (Ethnoscop 2013a) 
avait mis en évidence que de nombreux témoignages du passé de la ville devaient toujours se 
trouver enfouis en différents lieux de son territoire, notamment dans le secteur historique du bourg 
initial. 
 
L’inventaire archéologique réalisé sur le terrain du centre Monseigneur-Poissant (BiFj-20) a permis la 
mise au jour de nombreux vestiges et artefacts associés à l’occupation ancienne de Boucherville. 
Du côté sud du centre Monseigneur-Poissant, la tranchée 1A a permis d’observer des résidus de 
démolition fort probablement associés au troisième presbytère (1832-1896) mais pour lequel aucun 
vestige intègre ne subsistait à l’intérieur de l’emprise de la tranchée. Toutefois, des sols 
archéologiques en place conservaient les traces d’un alignement de pieux. Cet alignement semble se  
superposer, selon le plan de Boucherville de 1811, sur l’axe est-ouest d’une clôture qui allait rejoindre 
la chapelle des Congrégationnistes et qui délimitait le côté sud de la propriété du curé. Dans ce 
secteur, des artefacts remontant au Régime français, notamment un fourneau de pipe à tuyau 
amovible, des clous forgées et de la terre cuite grossière vernissée verte locale ou importée de 
France ont permis d’établir la persistance non perturbée du tissu archéologique ancien. Dans la 
tranchée 1B, le mur ouest de la chapelle (1740-1832) a pu être identifié, permettant de préciser sa 
localisation et de constater l’intégrité du vestige. Les documents historiques mentionnent 
que 11 individus ont été inhumés à l’intérieur de la chapelle. Aucune sépulture n’a été observée à 
l’intérieur de l’emprise de la tranchée 1B. La tranchée 1C visait à recouper une portion des vestiges 
du deuxième presbytère (1718-1832). La tranchée n’a pas permis de croiser de segments de ce 
bâtiment mais uniquement de voir une couche de démolition qui pourrait y être associée.  
 
Du côté nord du centre Monseigneur-Poissant, la tranchée 1D, d’axe nord-sud, était longue de 15 m, 
de manière à couvrir pratiquement toute la largeur du terrain et ainsi maximiser les chances de 
croiser l’ancienne palissade qui ceinturait le bourg, en fonction des diverses hypothèses au sujet de 
sa localisation. Les tranchées 1E et 1F, d’axe est-ouest et longues de 5 m chacune, venaient se relier 
à la tranchée 1D et visaient à documenter les sols archéologiques en place. Aucune trace de la 
palissade n’a été identifiée avec certitude à l’intérieur des tranchées 1D, 1E et 1F, ni dans les 
tranchées complémentaires 3A, 3B 3C et 3D. Par contre, l’ensemble de l’espace n’a pu être 
totalement investigué dans cette unique perspective étant donné la mise au jour de plusieurs vestiges 
architecturaux. En effet, les fondations d’un bâtiment ancien ont été observées près de l’extrémité 
sud de la tranchée 1D, de même que quatre aménagements de pierres de champs. Ces structures 
ne figurent sur aucun des plans anciens connus. Les données archéologiques indiquent que les 
fondations correspondent adéquatement à un contexte du XVIIIe siècle. Ajoutons que des 
informations transmises par la SHIP (Société d’histoire des Îles Percées) font état de la présence 
dans ce secteur de trois bâtiments successifs entre 1724 et le milieu du XVIIIe siècle. Les 
aménagements de pierres, selon notre compréhension de la séquence stratigraphique, seraient plus 
tardifs et dateraient du XIXe siècle, après 1811. Les sondages manuels ont permis de recueillir une 
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collection d’artefacts typique du Régime français et se prolongeant également jusqu’au début du XIXe 
siècle (hache de traite, terre cuite grossière vernissée verte locale et importée, faïence, clous forgés, 
creamware). Parmi les objets, la mise au jour de cinq fourneaux de pipes Micmac, toutes de style 
différent constitue un assemblage d’un très grand intérêt et qui a fait l’objet d’une étude particulière. 
 
Dans les parcs riverains Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille, les données historiques indiquent la 
présence de bâtiments longeant l’ancienne rue Sainte-Famille, élargie vers 1940 et rebaptisée 
boulevard Marie-Victorin. Les objectifs de recherche consistaient à identifier les vestiges résiduels de 
ces bâtiments, à vérifier la persistance du tissu archéologique sous les aménagements actuels du 
parc et à établir la topographie originelle des berges du fleuve. Parallèlement, comme tous travaux 
archéologiques réalisés dans le secteur, l’identification des traces de la palissade qui ceinturait le 
bourg initial constituait une préoccupation centrale. 
 
Lors de l’inventaire archéologique dans ces deux parcs, trois tranchées longues d’environ 10 mètres 
chacune et large de 1,50 m ont été excavées mécaniquement. À l’intérieur de celles-ci, un total de 
huit sondages manuels ont permis de documenter les sols en place. Toutes les tranchées ont permis 
la mise au jour de vestiges archéologiques, de sols en place contenant essentiellement des artefacts 
du XIXe siècle et de rétablir la topographie originelle des berges. Dans la tranchée 1B, localisée dans 
le parc Joseph-Laramée, face au centre Monseigneur-Poissant, le segment de vestige observé 
correspondrait au mur arrière d’un bâtiment de pierre probablement présent depuis le début du XVIIIe 
siècle et dont les fondations auraient pu être réutilisées ultérieurement. Dans la tranchée 1A, faisant 
face à l’intersection du boulevard et de la rue De La Perrière, les vestiges mis au jour seraient le mur 
arrière du hangar de pierre qui appartenait en 1868 au curé Thomas Pépin. Dans la tranchée 1C, 
faisant face à la rue De Montbrun, les vestiges identifiés correspondraient pour leur part à la maison 
et au magasin occupé en 1865 par A. Lacaille. Bien que l’inventaire réalisé n’ait pas permis 
l’observation de traces de présence préhistorique, l’espace non inventorié reste vaste et ce potentiel 
ne peut être exclu. Pour la palissade, on peut présumer que celle-ci passait probablement un peu 
plus à l’est, à l’intérieur de l’emprise actuelle du boulevard Marie-Victorin. En résumé, les 
découvertes archéologiques démontrent l’intérêt indéniable du secteur et une demande de 
classification (code Borden) a été faite au MCCQF à cet effet. 
 
Lors de ces interventions, une visite des soubassements de l’église Sainte-Famille actuelle a été 
effectuée et a permis d’observer plusieurs inscriptions funéraires et des dépressions indiquant que de 
nombreuses inhumations y eurent lieu au XIXe siècle. 
 
Une supervision archéologique lors de la démolition d’une piscine creusée et la réfection de fondation 
d’une propriété privée située au 518, boulevard Marie-Victorin a permis d’observer quelques vestiges 
vraisemblablement associés à des bâtiments secondaires présents de la fin du XVIIIe siècle au début 
du XIXe siècle. Par ailleurs, la tranchée de réfection des fondations de la résidence a démontré que la 
construction datée du début du XXe siècle s’appuie en fait sur le carré de fondation d’un bâtiment du 
XIXe siècle. 
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La supervision de la réfection de segments de trottoirs sur les rues Pierre Boucher, Notre-Dame et 
St-Charles a permis de constater que les travaux effectués n’entamaient aucun tissu archéologique 
résiduel, soit à cause de la faible profondeur des excavations où parce que celles-ci se trouvaient à 
l’intérieur de l’emprise de travaux antérieurs qui avaient déjà tronquées les sols inférieurs. 
 
Enfin, l’ensemble des découvertes issues des interventions réalisées à Boucherville en 2013 et 2014 
démontrent la richesse du patrimoine archéologique de l’une des plus anciennes municipalités du 
Québec. Les vestiges et artefacts récupérés ont permis quant à eux de mieux comprendre l’utilisation 
des lieux depuis la fin du XVIIe siècle. 
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1 

1.0 INTRODUCTION 
 
Le fort potentiel archéologique du Vieux-Boucherville est lié à l’occupation très ancienne du secteur 
qui est abondamment documentée (Ethnoscop 2013a). Le périmètre est vaste et offre de multiples 
possibilités de découvertes et d’avenues de recherche tant pour les périodes historique que 
préhistorique (plan 1). Ce patrimoine archéologique unique mérite toute l’attention et la protection 
nécessaire. Au cours des dernières années, la Ville de Boucherville a fait preuve d’un intérêt 
renouvelé à l’égard de son riche patrimoine enfoui et les interventions archéologiques réalisées en 
2013 et en 2014 sont une preuve concrète de la sensibilité des intervenants municipaux vis-à-vis ces 
ressources fragiles et de grande valeur. 
 
1.1 Contexte administratif et mandats 
 
Les interventions archéologiques effectuées par la firme Ethnoscop de l’été 2013 au printemps 2014 
font suite à l’étude de potentiel archéologique parue en 2013 (Ethnoscop 2013a). Ces interventions 
ont eu lieu consécutivement à divers mandats octroyés par la Ville de Boucherville (tableau 1). Les 
plus importants concernaient un mandat d’inventaire archéologique (VDB1312 et VDB1412) sur le 
terrain du centre Monseigneur Poissant et sur la bande riveraine lui faisant face, soit les parcs 
Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille (plan 2). Ce projet découlait d’une volonté de la Ville de 
Boucherville d’explorer l’intégrité du tissu archéologique du cœur du bourg, en vue d’un éventuel 
projet de mise en valeur. C’est au cours de ce mandat qu’une visite de quelques heures de la cave 
de l’église Sainte-Famille a été effectuée. Parallèlement, une supervision archéologique lors de 
travaux sur un terrain privé faisant autrefois partie du manoir seigneurial de Pierre Boucher a été 
réalisée (VDB1318), de même qu’un constat archéologique lors de travaux de réfection de trottoirs 
sur quelques rues du Vieux-Boucherville (VDB1328). 
 
 
Tableau 1 : Liste des contrats de recherche archéologique liés aux interventions archéologiques à 

Boucherville (2013-2014) 

Permis Contrat Date  Résumé des activités Emplacement Opération  

13-LAMF-01 VDB1312 
 
 
VDB1412 

26-09-2013 au 
10-10-2013 
 
et 02-06-2014 
au 17-06-14 

Inventaire archéologique 
 
 
Inventaire archéologique 
complémentaire 

Terrain Mgr-Poissant 
BjFi-20 
 

1-2-3-4 

13-LAMF-01 VDB1312 02-06-2014 au 
17-06-14 

Inventaire archéologique Parcs Joseph Laramée et 
Léandre Lacaille 
BjFi-21 

1-2 

13-LAMF-01 VDB1318 28-08-2013 Supervision archéologique de 
l’enlèvement d’une piscine creusée 

518 Marie Victorin 
BjFi-19 

1 

13-LAMF-01 VDB1328 18-11-2013 
 

Constat archéologique de 
tranchées de réfection de trottoir 

Rues Pierre-Boucher, St-
Charles et Notre-Dame 

1 

 



Source: Carte topographique  31 H/11 de Ressources Naturelles Canada (2000).

N
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1.2  Localisation de l‘aire d’étude 
 
D’une échelle générale, l’aire d’étude qui comprend les différents espaces touchés par les 
interventions archéologiques de 2013 et 2014 du présent rapport correspond au Vieux-Boucherville 
historique (plan 1). Subdiviser en unités plus précises, l’inventaire sur le terrain du centre 
Monseigneur-Poissant correspond à l’espace de terrain délimité par le boulevard Marie-Victorin à 
l’ouest, les rues De La Perrière au nord, la place de l’église au sud et la limite de l’espace gazonné 
du terrain du centre Monseigneur-Poissant à l’est. À la suite des découvertes significatives issues de 
l’intervention de 2013, cet ensemble s’est vu attribuer le code Borden BjFi-20 par le ministère de la 
Culture et des Communications. Ce code signifie que les lieux sont inscrits à l’inventaire des sites 
archéologiques du Québec (I.S.A.Q.). Les découvertes associées à l’inventaire dans les parcs 
Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille ont également mené à l’attribution d’un code Borden, soit le 
BjFi-21. Dans le cas de l’inventaire de la piscine creusée, le tissu archéologique résiduel a également 
justifié l’attribution d’un numéro de site, soit le BjFi-19. Le constat archéologique concernant les 
travaux de réfection de trottoir n’a pas amené de délivrance d’un code Borden.  
 
1.3 Contenu du rapport 
 
Outre l’introduction, le chapitre 2 concerne l’état des connaissances (cadres préhistorique et 
historique et synthèse des interventions archéologiques antérieures) tandis que le chapitre 3 
présente les éléments de méthodologie spécifiques à toutes interventions archéologiques. 
 
Le chapitre 4 concerne les résultats des diverses interventions archéologiques réalisées. Dans un 
premier temps, les résultats de l’inventaire archéologique effectué sur les terrains du centre 
Monseigneur-Poissant (site BjFi-20) sont présentés suivis de ceux provenant des parcs Joseph-
Laramée et Léandre-Lacaille (site BjFi 21). Ces inventaires ont permis de constituer des tableaux 
événementiels qui rétablissent l’ordre chronologique des découvertes. Ces tableaux sont présentés 
au début de chacune des parties du rapport qui aborde ces secteurs. Cette première section traitant 
des résultats d’intervention se termine sur le bref constat archéologique de la visite de la crypte de 
l’église Sainte-Famille. 
 
Toujours dans le chapitre 4, pour ce qui est des travaux de surveillance archéologique effectués lors 
du démantèlement de la piscine du 518, boulevard Marie-Victorin (site BjFi-19) et lors de la réfection 
de trottoirs de rues, les données rassemblées ne permettaient pas l’élaboration de tableaux 
événementiels. La présentation des résultats archéologiques s’en trouve donc simplifiée à une 
description factuelle des éléments et contextes observés. 
 
Le chapitre 5 correspond à la conclusion du rapport dans lequel un bilan général des interventions 
archéologiques réalisées en 2013 et 2014 est présenté, suivi des recommandations au sujet 
d’interventions archéologiques futures et concernant la protection du patrimoine archéologique 
résiduel. 
 
À titre consultatif, les annexes contiennent pour leur part les éléments essentiels du dossier 
technique (catalogues des photos et des artefacts, fiches des vestiges mis au jour) ainsi que les 
chaînes de titres reconstituées lors des recherches documentaires. 
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2.0 ÉTAT DES CONNAISSANCES 
 
Le présent rapport se trouve en continuité avec les recherches, recommandations et propositions 
émises dans l’étude de potentiel archéologique du Vieux-Boucherville parue en 2013 
(Ethnoscop 2013a). Par conséquent, les lignes qui suivent synthétisent l’essentiel du contenu de 
l’étude de potentiel et s’attardent aux espaces concernés directement par les interventions 
archéologiques effectuées en 2013 et en 2014. Pour plus de précision, nous recommandons la 
lecture de ce document qui couvre dans le détail l’ensemble du territoire.  
 
2.1 Cadres préhistoriques et historiques 
 
2.1.1 Paysage ancien 
 
Dans la séquence chronologique des événements quaternaires présentée dans le tableau 2, 
l’épisode III est le premier pertinent pour la région, dans la mesure où avant 7000 ans avant 
aujourd’hui (AA), l’ensemble de l’aire d’étude était sous le lac Lampsilis, sous la mer de Champlain 
ou sous le glacier d’inlandsis. Voici ce que révèlent les données géochronologiques les plus récentes 
pour ce secteur. 
 
Épisode III : Mise en place du système fluvial (entre 7500 et 5000 ans AA) 
 
Cet épisode correspond à la « ligne de rivage de Saint-Barthélémi » de Macpherson (MacPherson 
1967 : 356). La première partie de cet épisode correspond, pour cette section du Saint-Laurent, à une 
transition entre le régime estuarien et le régime fluvial. Nous imaginons, pour cette région, un niveau 
d'eau 18 mètres plus élevé que le niveau actuel et, pour cette partie du Saint-Laurent, un système de 
« rivières à marées » (Ritchot 1967). À cette époque, un bras estuarien ennoyait complètement l’aire 
d’étude ainsi que les îles de Boucherville. La petite terrasse qui se situe entre le rang Lustucru et la 
route 132 commençait à être à l’air libre.  
 
En ce qui concerne la deuxième partie de ce troisième épisode (tableau 2), aucun indice ne permet 
de dater un rivage à huit ou neuf mètres plus haut que le rivage actuel dans l’aire d'étude. Nous n'en 
trouvons aucune mention dans l'article de MacPherson (1967) dont le centre d'intérêt tourne autour 
du lac Saint-Pierre, ni dans les travaux d'Occhietti (1980 et 1989) qui a surtout travaillé dans la région 
de Trois-Rivières et par rapport à une époque antérieure à celle qui nous préoccupe, soit au stade de 
Trois-Rivières qui date de 10 800 ans AA. En 1995, les expertises réalisées par Ethnoscop sur le site 
Lachapelle (CaFf-3) à Saint-François-du-Lac révèlent un bas de plage qui dessinait une ligne de 
rivage à huit mètres (Ethnoscop 1995a), de la même façon qu’a été observée une ligne de rivage à 
huit ou neuf mètres à Boucherville (Ethnoscop 1989). À cette époque, l’ensemble de l’aire d’étude est 
théoriquement habitable. La rivière aux Pins communique directement avec l’embouchure de la 
rivière Sabrevois et le niveau plus élevé de ces rivières s’associe à un bras du proto-Saint-Laurent 
qui transforme l’aire d’étude en île. 
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Tableau 2  Séquence chronologique des événements quaternaires dans la région de la plaine de Montréal 

ÉPISODES TEMPS GLACIER RÉGIME DES EAUX SECTEUR D'ÉTUDE 

 13 000 ans AA et 
plus 

Recouvrement total de la vallée du Saint-
Laurent 

  

Ia 12 500 Formation d'un lobe isolé dans la région des 
Appalaches 

Moraine de Drummondville 

Mer de Goldthwait à l'est de Québec 

Lacs proglaciaires Vermont et Iroquois 
au sud de Montréal 

Les Montérégiennes forment des nunataks. 

Ib 11 000 Moraine de Saint-Narcisse La mer de Champlain inonde l'ensemble 
de la plaine de Montréal. 

Seules les Montérégiennes émergent. 

Ic 10 000 Le front glaciaire passe à Maniwaki, au nord 
de La Tuque et à Métabetchouane. 

Dessalure lente de la mer de Champlain  

IIa 9000 Le front glaciaire passe à Saint-Félicien et la 
cuvette du réservoir Gouin est inondée par 
les débuts du lac proglaciaire Ojibway. 

Lac Lampsilis Émersion du niveau à 45 mètres. Les replats de la terrasse de 
Saint-Amable, de la couronne du Mont Saint-Bruno et de la 
terrasse de Montréal, sont riverains. Les rebords de ces grands 
replats apparaissent sous forme de plages.  

IIb 8000 Le front glaciaire passe au niveau de 
Chibougamau. 

Lac Lampsilis, régime estuarien Émersion du niveau à 32-36 mètres. Le lac Lampsilis se rend 
jusqu’au talus de la terrasse de Saint-Amable et vient battre à ses 
pieds. 

IIIa 7000 Il ne reste qu'une petite partie de l'inlandsis 
laurentidien. 

Rivières à marées Le niveau d'eau est dix-huit mètres plus élevé que le niveau 
actuel. À cette époque, seules les lignes d’interfluve qui passent  
entre la terrasse de Saint-Amable et le fleuve Saint-Laurent 
émergent. Le replat de la petite terrasse longée actuellement par 
le ruisseau des Frênes est riverain du proto-Saint-Laurent.  

IIIb 6000 Fin de la fonte du glacier (6200 à 5600) Mise en place du système fluvial Le niveau d'eau du Saint-Laurent est à neuf mètres plus haut 
que l'actuel. À partir de cet épisode, les zones à potentiel 
archéologique préhistorique sont habitables. À cette époque, la 
rivière aux Pins communique directement avec la rivière 
Sabrevois et le niveau plus élevé de ces rivières s’associe plutôt à 
un bras du proto-Saint-Laurent qui transforme l’aire d’étude en 
île . Le sommet des lignes d’interfluve est un peu plus à l’abri 
des inondations. 

IV 5000 et moins  Le régime des eaux ressemble à l'actuel. Les crues printanières peuvent inonder les zones à potentiel 
archéologique de temps à autre. La limite des crues centenaires 
peut même atteindre la courbe de niveau de 25 mètres, soit la 
totalité de l’aire d’étude.  
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Épisode IV : Sub-actuel et actuel (5000 ans AA jusqu'à aujourd'hui) 
 
Presque tous les quaternaristes qui ont travaillé dans la région de Montréal s'accordent pour dire que 
le Saint-Laurent aurait atteint son niveau actuel il y a à peu près 5000 ans. Des études menées par 
Dionne et Coll pour la région de Matane (1995) et par Dionne et Occhietti dans la région du 
Saguenay (1996), à l'instar de ce que l’on conçoit en Scandinavie et au Groenland, permettent 
d'imaginer une évolution du niveau de l'eau qui ne suit pas une courbe nécessairement irréversible. 
Par exemple, au Saguenay, ils avancent, preuves à l'appui (14C), que le niveau marin relatif était 
voisin du niveau actuel il y a 6000 ans, mais qu'il a ensuite remonté pour construire une terrasse à six 
mètres d'altitude entre 1200 et 1600 ans AA. Plus récemment, Dionne et Pfalzgraf (2001) ont fait une 
analyse du niveau marin relatif à Rivière-Ouelle et concluent qu’il était voisin du niveau actuel entre 
9000 et 8000 ans AA, plus bas entre 8000 et 6000 ans AA et à la hausse entre 6000 et 4000 ans AA, 
il a ensuite subi une transgression1 de plusieurs mètres entre 4000 et 3000 ans AA, pendant que 
l’ensemble s’est relevé après 3000 ans AA, avec des fluctuations mineures entre 2000 et 
1000 ans AA.  
 
En outre, en ce qui concerne le rivage qui a pu affecter les zones à potentiel archéologique 
préhistorique pendant les derniers 7000 ans, il est essentiellement en relation avec un lac beaucoup 
plus qu’avec la mer, donc avec un milieu aquatique beaucoup plus changeant et dont le niveau va 
s’adapter rapidement à toutes fluctuations de l’apport en eau. Ainsi, pendant les cinq derniers 
millénaires, ce territoire va être encore plus sensible aux fluctuations indiquées par Dionne. 
 
Un texte de Lalande (1890) nous met sur la piste des paléo-chenaux qui ont transformé le Vieux 
Boucherville ainsi que la partie à l’est de l’île Grosbois jusqu’à l’embouchure de la rivière aux Pins, en 
îles à partir de 6000 ans AA jusqu’à autour de 2000 ans AA. Ce texte fait évidemment référence à 
une période beaucoup plus récente qui remonte à il y a à peine 350 ans, mais comme le montre la 
photographie aérienne de 1930 (figure 1), la rivière aux Pins était quasiment navigable il y a 80 ans, 
et allait rejoindre la rivière Sabrevois dans un ancien méandre qui arrivait vis-à-vis la boucle de 
l’échangeur de la route 132 et du boulevard de Montarville. 
 

Il [Pierre Boucher] commença d’abord par se prémunir contre les sauvages, dont les 
incursions étaient alors fréquentes. Boucherville était particulièrement exposé à leurs 
attaques : car en venant de la Nouvelle-Angleterre […] il leur arrivait souvent de suivre 
le cours de la rivière Chambly [Hudson–lac Champlain–Richelieu] jusqu’à Sorel ; de là, 
ils se rendaient par le Saint-Laurent jusqu’au ruisseau qui sert de décharge au petit lac 
[un élargissement de la rivière ?], entre Varennes et Boucherville. Quand ils avaient 
remonté ce ruisseau jusqu’au petit lac, ils revenaient vers le fleuve par la rivière 
Sabrevois et arrivaient, après ce détour, derrière le village (Lalande 1890 : 44-45). 

 
Ce témoignage indique des changements importants du réseau hydrographique de Boucherville, 
changements qui sont parfois très récents comme par exemple l’inondation de 1928. La photographie 
ancienne présentée à la figure 2 a été prise lors de cette inondation, du clocher de l’église vers le 
nord-ouest et on voit à l’arrière-plan, le vallon est-ouest de la rivière aux Pins, complètement inondé. 
Ce vallon est encore visible sur la photo aérienne de 1930 (figure 3) et il a été comblé entre 1932 et 
1936. Concernant cette inondation, monsieur Édouard Chicoine, un résident de l’époque, raconte : 
                                                            
1 Remontée du niveau d’eau avec débordement sur la terre ferme. 
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 Figure 1 :  Photographie aérienne de 1930 (Photothèque nationale de l’air, Ottawa, 1930, 1 : 20 000)  

Parc La Broquerie 

Église Sainte-Famille 
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À six heures, le chemin était inondé entre Longueuil et Boucherville, entre Varennes et 
Boucherville, ainsi qu’en arrière de la rivière aux Pins. Le village était devenu une petite 
île qui commençait à la rue Pierre-Boucher, finissait à la rue De Montbrun, et s’étendait 
par l’arrière jusqu’à la rivière aux Pins (Chicoine 1975 : 27). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.1.2 Cadre culturel préhistorique 
 
Le territoire à l’étude était théoriquement habitable dès 6000 ans avant nos jours, soit à partir de la 
période de l’Archaïque moyen (6000 à 4000 ans av. J.-C.). Mais à ce jour les plus anciennes 
évidences d’occupation humaine dans la région remontent plutôt à la période de l’Archaïque 
supérieur (4000 à 1000 ans av. J.-C.). Ainsi, le site BkFi-1, situé sur l’île Sainte-Thérése, a 
notamment livré une pointe de projectile en quartzite de type Poplar Island datant de cette période 
(Archéotec 1980 : 14). Il s’agit de pointes à pédoncule, longues et étroites, que l’on retrouve 
habituellement le long de la côte Est des États-Unis, du Maryland jusqu’au sud de l’état de New York 
(Kinsey 1959 : 115; Ritchie 1971 : 44-45; Witthoft 1959 : 83). Si cette identification typologique est 
exacte, cela indiquerait que les autochtones de la région de Boucherville participaient à cette époque 
à un vaste réseau d’échanges et de contacts impliquant aussi certains groupes de la côte est 
américaine. 
 
Les évidences d’une présence amérindienne dans la région sont tout aussi rares pour la période 
suivante, celle du Sylvicole inférieur (1000 à 400 ans av. J.-C.). Ces évidences proviennent de l’île 
Sainte-Thérèse et consistent en une pointe de projectile de type Adena retrouvée sur le site BkFi-4, 
ainsi qu’une barre en pierre polie et un éclat de taille en chert Onondaga retrouvés sur le site BkFi-5, 
suggérant pour les deux sites, des occupations au cours du Sylvicole inférieur (Archéotec 1980 : 17; 
Ethnoscop 1983a : 188, 1986 : 32). Toutefois, les sites du Sylvicole inférieur sont relativement peu 
fréquents au Québec (voir Chrétien 1995a, 1995b; Clermont 1990; Forget 1996; Taché 2005, 2011a, 

Figure 2 :  Inondation de 1928, photographie prise du clocher de l’église, vue vers 
le nord-ouest (Collection Lussier, SHIP) 
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2011b): leur rareté dans la région de Boucherville n’a donc rien d’exceptionnel et elle pourrait résulter 
plus fondamentalement d’un manque de recherche couplé à la difficulté qu’éprouvent les 
archéologues à identifier des occupations du Sylvicole inférieur en l’absence de fossiles directeurs, 
c’est-à-dire en l’absence d’artefacts reconnus comme étant clairement diagnostiques de cette 
période.  
 
Comme c’est également le cas ailleurs dans la vallée du Saint-Laurent, les occupations du Sylvicole 
moyen ancien (400 ans av. J.-C. à 500 ans ap. J.-C.) sont plus nombreuses que celles du Sylvicole 
inférieur dans la région de Boucherville. Elles ont ainsi été identifiées sur les sites BkFi-1 sur l’île 
Sainte-Thérèse (Ethnoscop 1986: 20), BjFi-7 sur l’île Grosbois (Arkéos 2002; Joyal 2000) et BjFj-75 
dans le Vieux-Longueuil (Arkéos 2006) où des fragments de poterie décorés d’empreintes 
ondulantes, très caractéristiques de cette période, ont été retrouvés. Nous sommes alors en 
présence de groupes aussi nomades que leurs prédécesseurs, mais apparemment plus nombreux et 
démontrant une connaissance et une appropriation plus profonde du territoire. Les populations du 
Sylvicole moyen tardif (500 à 1000 ans ap. J.-C.) vont connaître des changements importants qui 
vont se poursuivre jusqu’au Sylvicole supérieur (1000 à 1600 ans ap. J.-C.). Ils se sédentarisent très 
graduellement et introduisent progressivement la culture du maïs et d’autres plantes domestiquées 
dans leurs pratiques alimentaires tout en continuant de croitre démographiquement, ce qui les amène 
à réduire leurs déplacements et à se rassembler sur des campements de plus en plus grands et 
occupés sur de plus longues périodes de temps, autant de traits qui permettent d’y voir les ancêtres 
des Iroquoiens du Saint-Laurent (Chapdelaine 1993; Clermont 1989, 1996; Clermont & Chapdelaine 
1980; Clermont & Cossette 1991; Cossette 1995, 1996; Gates St-Pierre 2003, 2006, 2010a, 2010b, 
2012; Gates St-Pierre & Chapdelaine 2012, 2013). Le site BjFi-7, situé sur l’île Grosbois, pourrait 
représenter l’un de ces sites de rassemblement si l’on en juge par la grande quantité d’artefacts du 
Sylvicole moyen tardif qui y a été découverte (Arkéos 2002; Joyal 1997, 1999, 2000; Joyal & 
Archéobec 1996), notamment les tessons de poterie décorés d’empreintes dentelées ou à la 
cordelette accompagnées de ponctuations circulaires, le tout formant des décors géométriques 
simples et typiques de cette période. 
 
Au Sylvicole supérieur, la région est habitée par les Iroquoiens du Saint-Laurent, c’est-à-dire des 
populations de langue et de culture iroquoienne, sédentaires et horticoles, matrilinéaires et 
matrilocaux, réunis au sein d’une grande fédération répartie le long du fleuve Saint-Laurent (voir 
Tremblay 2006 pour une description synthétique). Ces groupes vivaient essentiellement dans de 
grands villages semi-permanents, parfois palissadés et regroupant quelques maisons-longues dans 
chacune desquelles vivaient plusieurs familles apparentées. De tels villages n’ont jamais été 
découverts dans la région de Boucherville, mais il s’en trouvait plusieurs sur l’île de Montréal, 
notamment le fameux village d’Hochelaga (qui n’a jamais été retrouvé), ainsi qu’un village sans doute 
contemporain représenté par le site Dawson, situé à proximité du campus de l’Université McGill 
(Clermont 1991, 1993; Dawson 1860, 1861; Lighthall 1924; McCaffrey & Jamieson 1992; Pendergast 
& Trigger 1972). D’autres villages se trouvaient en aval de Boucherville, au site Mandeville à Sorel-
Tracy (Chapdelaine 1989) et au site de Lanoraie (Clermont, Chapdelaine et Barré 1983). Dans la 
région de Boucherville elle-même, on retrouve plutôt des sites correspondant vraisemblablement à 
des petits campements iroquoiens de chasse ou de pêche, à des bivouacs ou autres lieux de courtes 
haltes. De telles occupations sont ainsi présentes au site BjFj-75 à Longueuil (Arkéos 2006), au site 
de la Villa La Broquerie, ou BjFi-3 (Archéotec 2011a; Laroche 1981) et sur plusieurs sites des îles de 
Boucherville (Arkéos 2002; Joyal 1997, 1999, 2000; Joyal & Archéobec 1996). On les reconnaît par 
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la présence de tessons de poterie aux motifs géométriques complexes, parfois accompagnés de 
pointes de projectile triangulaires, de pipes en céramique ou d’outils en os tels que des poinçons 
pour le travail du cuir, de l’écorce ou d’autres matériaux souples (Gates St-Pierre 2001, 2007). Sur le 
site de la Villa La Broquerie, on a retrouvé les traces d’un grand foyer en plein air ainsi que 69 rebuts 
de pâte, des fragments d’au moins deux vases en céramique, des fragments d’outils en pierre (une 
pointe de projectile et un burin), des éclats de taille de la pierre, de même que des os d’animaux 
(castor et esturgeon), ce qui indique qu’un groupe, vraisemblablement composé d’hommes et de 
femmes, s’y est arrêté pour consommer des chairs animales et confectionner divers objets en argile 
(vases ou pipes), en pierre et en bois ou en os autour d’un feu de camp (Archéotec 2011a). 
 
Enfin, la période dite du « Contact », qui correspond à l’arrivée des premiers Européens dans la 
vallée du Saint-Laurent au cours des XVIe et XVIIe siècles, s’inscrit d’abord dans la continuité avec le 
Sylvicole supérieur: les premiers contacts sont en effet marqués par la diplomatie, la collaboration et 
les échanges de biens. Mais à plus long terme, les populations amérindiennes seront durement 
affectées par les guerres, les épidémies et les transformations culturelles. Quelques indices de 
contacts et de transferts culturels ont été identifiés sur des sites archéologiques de la région de 
Boucherville, par exemple aux sites Boucher-de-Grosbois, ou BjFi-7 (Arkéos 2002) et BjFi-1 
(Ethnoscop 1983a, 1986) où l’on a retrouvé des fragments de pipes en pierre à tuyau amovible, du 
type communément appelé « Micmac » (Daviau 2007, 2009; Tremblay 2007; Witthoft & al. 1953). 
 
2.1.3 Cadre historique 
 
Le cadre historique présenté ici donne d’abord les grandes lignes de l’histoire de Boucherville. Par la 
suite, nous abordons les ensembles plus précis en rapport direct avec les interventions de 2013 et de 
2014 en mettant l’accent sur les caractéristiques spatiales et chronologiques tels le bâti et les dates 
d’apparition et de transformation de celui-ci. Pour les secteurs spécifiques couvrant les espaces du 
terrain actuel du centre Monseigneur-Poissant et des parcs Léandre-Lacaille et Joseph-Laramée, 
jusqu’ici peu documentés, une étude des chaînes de titres a été réalisée en collaboration avec 
M. Gilles Véronneau de la Société d’histoire des Îles-Percées. Les résultats de cette étude sont 
présentés dans les parties du cadre historique consacrées à ces secteurs tandis que les chaînes de 
titres elles-mêmes peuvent être consultées en annexe. 
 
2.1.3.1 Cadre historique général 
 
Histoire administrative 
 
En 1664, Pierre Boucher reçoit une première concession du gouverneur général Jean de Lauzon, 
titre qui est renouvelé en 1672 par l’intendant Jean Talon. La concession originale est de deux lieues 
de front (près de 10 km) sur le Saint-Laurent, mais Boucher en cède deux lisières en 1667, le fief Le 
Tremblay et le fief Varennes, en dot à sa fille Marie qui épouse René Gaultier de Varennes (figure 3).  
 
En 1707 dans leur testament, Pierre Boucher et Jeanne Crevier lèguent des arrière-fiefs à leurs 
enfants. La carte créée par Jacques Dunant (Dunant 1992 : 24-25) pour localiser ces arrière-fiefs est 
certainement intéressante afin d’obtenir un portrait global de la seigneurie au début du XVIIIe siècle 
(figure 4). Comme l’explique Laurent Marien, ces concessions permettent de planifier la succession. 
« En effet, quelle que soit la situation lors de la succession, chacun de ces héritiers possède une 
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terre, un titre, des honneurs et des privilèges. D’ailleurs, si le fils aîné est bien souvent absent de ces 
concessions, ce n’est sans doute pas un hasard. Le droit d’aînesse lui confère déjà la plus grosse 
part d’héritage et le titre de seigneur dominant. Un exemple frappant est celui de Pierre Boucher, qui 
concède au moins un arrière-fief à 13 de ses 15 enfants » (Marien 2003).  
 
La carte du cadastre de la Paroisse de Boucherville, qui date de 1868, montre la régularité du 
lotissement (figure 5). Alors que les terres ont un angle approximatif de 50 degrés par rapport au 
fleuve, Pierre Boucher planifie un bourg à même son domaine, mais l’alignement des emplacements 
est cette fois-ci perpendiculaire au fleuve, suivant une grille orthogonale planifiée. Deux cartes très 
anciennes illustrent très bien cet état de fait (figures 6 et 7). Quant à la palissade de pieux, elle 
n’aurait peut-être pas été construite dès le début, mais en même temps que dans les autres 
seigneuries du gouvernement de Montréal, quand le gouverneur Callière en ordonne, en 1687, la 
construction dans toutes les seigneuries de son gouvernement (Chagnon 1987 : 18). 
 
Quelques remarques sont nécessaires sur les deux cartes présentées ici afin d’apprécier leur intérêt 
et valeur. La première a été faite par Charles Rinville, procureur fiscal et Antoine Loiseau, notaire et 
greffier, de la juridiction seigneuriale de Boucherville. Elle n’est pas datée, mais Loiseau a exercé à 
Boucherville de 1730 à 1760. On peut raisonnablement dater cette carte des années 1730. Son 
intitulé stipule « plant veritable et conforme suivant les Ensien titres et bornes, des terres et 
Emplacement concédé par feû Ms. Boucher en mil six cent soixante et treize ». Elle est donc censée 
représenter les concessions octroyées en 1673, mais ce sont seulement celles à l’extérieur de 
l’enceinte qui le sont. Les noms des concessionnaires sont inscrits, le domaine est localisé et on 
trouve la mention « 12 arpents ou environ de front pour la bourgade ». De plus le « Chemain du 
Roy » est également indiqué. D’autres aspects intéressants de cette carte seront signalés ailleurs. 
Elle est nommée carte de Rinville et Loiseau ou carte de 1730 dans le reste de l’étude. 
 
La seconde carte, intitulée « Plan du bourg de Boucherville » n’est pas datée non plus, mais la 
Société d’histoire des Îles-Percées (SHIP) lui attribue une date entre 1770 et 1787, probablement 
parce que ce serait durant cette intervalle qu’ont été concédés des emplacements sur la rue Sainte-
Marguerite. La carte indique cette rue comme étant la rue « Ste Marguerite nouvelle ». Comme la 
SHIP le remarque, l’emplacement de l’église a été omis et remplacé par l’arrière-fief « Laperiere » 
(SHIP 2011 : 11). 
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Figure 3 :  La seigneurie des Îles Percées (Dunant 1987 : 6) 
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Figure 4 :  Carte localisant les arrière-fiefs selon le testament de Pierre Boucher et Jeanne Crevier en date du 12 octobre 1707. Recherche et dessin 
Jacques Dunant (Dunant 1992 : 24-25) 
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Figure 5 :  Plan officiel de la paroisse de la Sainte-Famille de Boucherville, 1868 (Plan officiel de la 
paroisse de la Ste Famille de Boucherville, comté de Chambly. Fait en conformité des dispositions 
du chapitre 37 des statuts refondus du Bas-Canada et de l'acte 27-28 Vict., Chap. 40. Département 
des Terres de la Couronne, Québec, 30 janvier 1868. Vraie copie par E.H. Chs Lionais, architecte & 
arp., 1868 BAC H1/335/Ste Famille de Boucherville/1868) 
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Figure 6 :  Plant veritable et conforme suivant les Ensien titres et bornes [des terres et 
Emplacemt concédé par feû Ms. Boucher en mil six cent soixante et treize], Charles 
Rinville, procureur fiscal et Antoine Loiseau, notaire et greffier de la juridiction seigneuriale 
de Boucherville, n.d.[~1730-1760] (Archives du séminaire de Trois-Rivières, Collection 
Montarville Boucher de la Bruère, 0032-GF-001) 

Figure 7 :  Plan du bourg de Boucherville, s.d. (Archives du séminaire de Trois-Rivières, 
Collection Montarville Boucher de la Bruère, 0032-GF-002) 
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Cinq seigneurs successifs sont généralement identifiés pour la seigneurie de Boucherville 
(tableau 3). La réalité est cependant plus complexe car suivant les héritages, la seigneurie de 
Boucherville dans son ensemble a été en possession de différents co-seigneurs de cette famille. 
Néanmoins, cette liste concerne bel et bien les seigneurs qui administrent la partie de la seigneurie 
où se trouve le bourg.  
 
 

 

 

 
 
 
 
 
En parallèle à l’administration seigneuriale par la famille Boucher, Boucherville compte parmi les 
premières paroisses à être érigée canoniquement au XVIIe siècle, soit le 3 novembre 1678, sous le 
vocable de Sainte-Famille (Comité 2002 : 18). La paroisse reçoit une reconnaissance civile en 1722 
par un arrêt du Conseil d’État du roi, mais il faut ensuite attendre le XIXe siècle pour que les autorités 
systématisent la reconnaissance civile des paroisses (Courville 1988 : 3). Des parties du territoire de 
la paroisse Sainte-Famille ont été annexées à de nouvelles paroisses, soit à celle de Saint-Bruno en 
1842 et à celle de Saint-Hubert en 1863 et 1903. Dans les années 1960, l’essor démographique de 
Boucherville a entraîné la création des paroisses Saint-Sébastien et Saint-Louis (Côté 1978 : 21 ; 
Bureau et al. 1979 : 33).  
 
Démographie et développement  
 
Arrivé en 1667 avec un groupe de colons de Trois-Rivières, Pierre Boucher attribue d’abord 
verbalement des terres dans la seigneurie et des emplacements dans le bourg. En 1673, il procède 
en bloc à leur concession officielle en deux actes devant le notaire Thomas Frérot, l’un pour les 
concessions dans la bourgade et l’autre pour les concessions d’habitation. Ce sont ainsi, 21 
emplacements dans la bourgade et 38 terres qui sont concédées (Gareau 1973 : Auger date ; Roy 
1980 : 6). Selon les données consultées par Monique Roy, les second et troisième rangs étaient 
ouverts avant 1721 et, en 1724, à l’Aveu et dénombrement, on avait ouvert les quatrième et 
cinquième rangs mais il ne s’y trouvait encore aucun bâtiment (Roy 1980 : 9-10). Au début du XIXe 
siècle, Joseph Bouchette disait que presque la totalité de la seigneurie était cultivée (Bouchette 
1815 : 201). 
 
La population de Boucherville progresse rapidement. Au recensement de 1681, on trouve 39 familles 
comprenant 179 personnes. Ce nombre double au début du XVIIIe siècle et atteint 1000 habitants au 
milieu du XVIIIe siècle. La population atteint un sommet vers 1850, avec plus de 2800 habitants, mais 
subit par la suite l’exode rural qui affecte le Québec en général. La population reprend ensuite sa 
progression à partir des années 1940, mais surtout à partir des années 1960 alors que la rive sud de 
Montréal s’urbanise (Bureau et al. 1979 : 34). On compte aujourd’hui plus de 40 000 habitants à 
Boucherville. 

Pierre Boucher  1664-1717 

Pierre Boucher de Boucherville  1717-1740 

François-Pierre Boucher de Boucherville 1740-1767 

René-Amable Boucher de Boucherville  1767-1812 

Pierre-Amable Boucher de Boucherville  1812-1854 

Tableau 3 :  Les seigneurs de Boucherville



 

20 

 
Les recherches de la Société d’histoire des Îles-Percées (SHIP) sur les recensements de 1811, 1825 
et 1859 et sur les données de l’incendie de 1843, permettent de reconstituer les informations 
suivantes sur la population et le bâti du bourg et de la seigneurie (tableau 4). Boucherville demeure 
longtemps un village de campagne où se concentrent les services (paroisse, magasin général, 
artisans, traversiers) destinés à une population qui se consacre majoritairement à l’agriculture.  
 

Dates 1811 1825 1843 1859

Population     

Total 514 754 781 824 

Résidences  -  - 

Bois 66  78  

Pierre 23  22  

Total 89  100  

 
L’incendie de 1843 est un terrible drame pour le village de Boucherville. Selon Jacques Viger qui en 
rédige une description détaillée dans une lettre au maire de la Ville de Québec : « L’incendie du 20 
juin a détruit : l’église, la chapelle, les deux écoles, 54 maisons particulières avec leurs clôtures, et 92 
bâtiments de cour, la plupart construits de pièces sur pièces. Du nombre des édifices incendiés (tant 
publics que privés), il y en a 11 en pierre et 44 en bois, ou 55 sur 104. Toutes les dépendances (49) 
étaient en bois » (Le Canadien, 7 juillet 1843).   
 
Un travail fastidieux de reconstitution a permis à un comité de recherches de la SHIP de 
cartographier l’incendie sur la carte du cadastre de 1868 (figures 8 et 9). Le comité a pour ce faire 
exploité les données de la carte de 1811 (figure 10), des données statistiques récoltées par Jacques 
Viger, des données notariales et les comptes-rendus d’époque de l’incendie (Coallier 1985 : 25-53). 
 
Comme le remarquait Ethnoscop en 1989, cet évènement a un impact majeur sur le tissu 
archéologique puisqu’en quelques heures il y a eu un dépôt massif de biens mobiliers et d’éléments 
non combustibles faisant partie des constructions (Ethnoscop 1989 : 33). On s’attend ainsi à 
retrouver archéologiquement une couche d’incendie ou d’autres traces archéologique de cet 
événement. Un autre effet important est la reconstruction du bâti incendié. Selon le rapport 
Boucherville. Codification des bâtiments d’intérêt patrimonial (Bergeron Gagnon 2012), 51 bâtiments 
d’avant 1850 existent encore à Boucherville.  
 
Vers la fin du XIXe siècle, ce village de campagne attire des villégiateurs en provenance de Montréal. 
Ce phénomène a entraîné la construction de belles villas le long du fleuve, sur le boulevard Marie-
Victorin. Puis, au XXe siècle, avec la construction du pont Jacques-Cartier et surtout après la 

Tableau 4 :  Compilation de données statistiques 
provenant de différentes sources 
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construction du pont-tunnel Louis-Hyppolite-Lafontaine, Boucherville se positionne comme ville de 
banlieue et s’urbanise rapidement, développant également un secteur industriel. Malgré tout, le 
territoire de Boucherville est encore à 50% agricole (Ville de Boucherville 2010 ; Chagnon 1987 : 84-
85 ; Roy 1980 : 16). Trois superpositions de cartes anciennes (plans 3, 4 et 5) illustrent le bâti et le 
progrès, très mince avant 1960, de l’urbanisation. La figure 11 présente l’évolution de l’urbanisation 
de la partie ouest de la seigneurie de Boucherville de 1918 à 1963. 
 

Figure 8 :  Propagation de l’incendie poussé par un fort vent d’ouest (Coallier et al. 1985 : 30-31) 
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Figure 9 :  Plan officiel du village de Boucherville 
Plan officiel du village de Boucherville, comté de Chambly. Fait en conformité des dispositions du chapitre 37 des statuts refondus du Bas-Canada et de l'Acte 27-
28 Vict. Chap. 40, Département des Terres de la Couronne, Québec, 10 janvier 1868. Vraie copie par E.H. Chas. Lionais, Architecte, Arp. (BAC 
H1/340/Boucherville/1868) 
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Figure 10 :  Plan du village de Boucherville 1810-1811 (Archives du séminaire de Québec, Fonds Verreau, 

P32/46/6[V-26])     

Maison Malhiot 

Maison Huet 
Maison Lacoste 

(auparavant manoir 
seigneurial 



24 

 1918 1932 

1944 1963 

Limite de la paroisse de Sainte-Famille 

Figure 11 : Progrès de l’urbanisation à Boucherville de 1918 à 1963 (Carte topographique du Canada à 
l'échelle de 1:63 360. 31-H-11, Beloeil, BAnQ G 3400 s63 C37 31-H-11 1918 CAR; BAnQ G 3400 s63 C37 31-
H-11 1932 CAR; G 3400 s63 C37 31-H-11 1944 CAR; Carte topographique du Canada à l'échelle de 1:25 
000. 31-H-11-d, St-Hubert, BAnQ G 3400 s25 C37 31-H-11-d 1963 CAR; Carte topographique du Canada à 
l'échelle de 1:25 000. 31-H-11-e, Varennes, BAnQ G 3400 s25 C37 31-H-11-e 1963 CAR) 
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2.1.3.2 Le bourg initial 
 
La partie la plus ancienne du noyau villageois de Boucherville, le bourg initial, se restreint aux 
concessions faite « dans le bourg » en 1673, au nombre de 24. Elles se concentrent à l’ouest de la 
rue Saint-Charles, probablement entre le secteur de l’église et le secteur du domaine seigneurial. 
Malgré les efforts consentis depuis longtemps par la Société d’histoire des Îles-Percées, la clé pour 
localiser les concessions de 1673 n’a pu encore être trouvée (Véronneau 2013). Parmi les 
concessionnaires, on retrouve un notaire, un serrurier-armurier, des charpentiers (Chagnon 
1987 : 17). Avec cette série de concession « dans le bourg », comme les premières études sur 
Boucherville le soulignent, on voit clairement une intention planificatrice de la part de Pierre Boucher. 
La palissade est-elle mise en place dès les débuts? Nous avons suggéré plus haut qu’elle a pu être 
construite un peu plus tard sur l’ordre du gouverneur Callière.  
 
Le tracé présumé de cette enceinte se retrouve dans les limites de trois zones à potentiel 
archéologique historique. Ces trois zones ont d’ailleurs été touchées par les interventions 
archéologiques de 2013 et 2014. Pour ces raisons et puisque cette enceinte est des plus 
significatives dans l’histoire de Boucherville, la thématique du bourg fortifié et de sa palissade sera 
abordée en premier lieu, mais il en sera également question dans les trois zones à potentiel 
concernées. 
 
2.1.3.2.1  L’enceinte de pieux de Boucherville (zones H5, H6 et H10) 
 
Données historiques  
 
Il est possible de proposer un tracé pour cette palissade grâce à des indices que nous apporte la 
cartographie ancienne et aux mentions qui s’y rapportent dans les actes notariés. Ainsi, sur la carte 
non datée (faite dans les années 1730) présentée à la figure 6, on indique l’enceinte du fort et les 
autres informations de la carte donnent une idée du tracé. Quelques mentions relatives à la palissade 
ont été relevées dans la littérature. De surcroit une recherche récente par le chercheur de la SHIP 
M. Gilles Véronneau, vient rassembler plusieurs de ces mentions (tableau 5).  
 

Tableau 5 : Mentions relatives à la palissade de Boucherville2 

Date  Localisation Propriétaire Mention 

1701 Au sud de la rue Pierre-Boucher Jean-Baptiste Boucher de 
Niverville 

« …du côté nord à la rue qui 
est le long de la palissade du 
bourg… » 

1712 À l’ouest de Saint-Charles, entre De 
Grosbois et De Grandpré 

René Lemoine « …la parallèle qui est devers 
la palissade du fort… » 

1716 Terrain de la fabrique, le long de la rue 
De La Perrière 

Deux concessions par le 
curé la Saudrays 

 

bornées à « …un chemin que 
le curé laisse pour sa seule 
commodité et celle de ses 

                                                            
2 Les diverses mentions de ce tableau sont tirées de Véronneau 2013. Il s’agit des notes 8 à 13 et 16. On peut situer ces 
mentions sur la carte produite dans cette publication. 
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Date  Localisation Propriétaire Mention 

Deux concessions 
voisines par le curé la 
Saudrays 

successeurs à la dite 
cure… »* 

Elles longent d’une part le 
chemin qui va à la côte Saint-
Joseph (rue De La Perrière) et 
d’autre part, sont le long des 
pieux du fort** 

1717 En front sur le boulevard Marie-Victorin, 
entre la rue De Grandpré et la rue 
Pierre-Boucher 

Joseph Huet dit Dulude borné au nord-ouest par 
« … une petite rue qui est en 
dedans de la palissade du 
bourg… » 

1730 À l’angle sud-ouest des rue Louis-H.-
La Fontaine et Saint-Charles 

Augustin Letrefil borné au sud-est par une rue 
qui est le long de la palissade 

1735 Plusieurs concessions sur la rue Saint-
Charles 

 « tenant sur le devant au 
pieux du fort ou autrement a la 
rue st Charles » (Loiseau 
1735) 

* Gilles Véronneau suggère que cette mention pointe vers une possible porte dans la palissade. 

** Ceci porte à croire que le tracé de la palissade est ici dans la cour arrière des emplacements qui bornent le côté sud de 
la rue De La Perrière (Véronneau 2013 : note 13). 

 
Pour cette période, en lien avec la palissade, un document de 1733 est particulièrement intéressant. 
Il s’agit du procès-verbal du grand voyer Jean-Eustache Lanouillier de Boiscler3 qui marque le 
Chemin du Roy pour la seigneurie de Boucherville. À partir de Varennes, le grand voyer donne la 
description du chemin, le marque et établit les ponts que doivent construire les habitants. Ceux-ci 
doivent aussi reculer leurs clôtures ou même leur maison ou des dépendances pour faire place au 
chemin. Arrivé près du bourg, le grand voyer écrit : « sur ce qui nous a esté représenté par les sus 
nommés qu’il ne se trouve presque plus de terrain sur le bord de l’eau le long du fort de Boucherville 
pour le Grand Chemin ils nous ont demandé de le faire passer dans le fort » (Lanouiller 1733). Ces 
mentions montrent qu’au milieu des années 1730, le fort existe encore, mais on a fortement 
commencé à s’étendre à l’extérieur de celui-ci. 
 
Potentiel archéologique 
 
L’information historique concernant la palissade de bois entourant le bourg initial existe 
principalement sous la forme de mentions anciennes diverses. Par ailleurs, la palissade n’a pas 
encore été rencontrée dans un contexte archéologique qui pourrait la documenter concrètement. 
Selon les données historiques disponibles, son tracé présumé suivrait les rues De La Perrière (ou un 
peu au sud), Saint-Charles et Pierre-Boucher et à l’ouest, probablement le boulevard Marie-Victorin 
même si dans ce cas, cette limite est encore plus imprécise en raison des changements qui ont 
affecté cette artère ainsi que l’érosion de la berge.  
 

                                                            
3 Officier d’administration des voies publiques 
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Pour ce qui est de ce pourtour d’ensemble de l’enceinte, Monique Roy mentionne dans son étude de 
1980 que des travaux de réfection de la chaussée qui se sont déroulés cette année-là, auraient 
possiblement affecté le tissu archéologique dans les rues du tracé présumé de l’enceinte (Roy 
1980 : 23). Ce tracé présumé demeure néanmoins une cible de premier ordre pour l’acquisition de 
connaissances archéologiques puisque les pieux étaient assurément enfoncés assez profondément 
dans le sol en plus du fait qu’ils se trouvaient probablement plutôt en bordure des rues, possiblement 
à la limite des propriétés, comme on a pu le voir à La Prairie et dans le Vieux-Montréal. On a 
également vu que du côté de la rue De La Perrière, cette limite pourrait être située dans la cour des 
terrains la bordant au sud. Des traces de son ancien tracé seraient donc probablement toujours en 
place à plusieurs endroits 
 
Selon les données disponibles, la hauteur de la palissade était d’environ 10 pieds (Roy 1980 : 22) et 
les habitants de la bourgade étaient tenus de construire leurs bâtiments de pièces sur pièces, de les 
recouvrir de planches et de ne pratiquer aucune ouverture, portes ou fenêtre, du côté du fleuve 
(ibid.). Est-ce dire que les murs de bâtiments donnant sur un des flancs de la palissade servaient un 
double rôle? Il s’agit d’une éventualité plus que plausible selon le témoignage recueilli auprès du 
propriétaire de la Maison Lepailleur ou Chrétien-Zaugg située au 15, rue Pierre-Boucher par Monique 
Roy en 1980 (Roy 1980 : 27). Selon ce témoignage, des morceaux de bois formant un carré de 10 
pieds de largeur ont été observés en creusant le long des fondations de sa résidence dont 
l’ancienneté pour l’instant, n’est pas tout à fait démontrée (SHIP 2011 : 6). Aucune localisation ou 
détails supplémentaires concernant cette découverte ne sont toutefois mentionnés. Il s’agit 
néanmoins d’un emplacement tout désigné pour y retrouver les traces de cette ancienne enceinte et 
de l’intégration possible de bâtiment à sa structure. Malgré le manque d’information concernant cette 
découverte, l’espace des terrains en bordure nord de la rue Pierre-Boucher demeure des plus 
susceptibles de recéler des traces de l’ancienne palissade. 
 
Dans la même veine, selon des propos recueillis en 1980 par Monique Roy (Roy 1980 : 23) auprès 
de M. Paul-Henri Chagnon de la Société d’histoire des Îles-Percées, un alignement de quatre à cinq 
pieux de cèdre de 7 à 8 pieds de hauteur dont l’orientation n’est pas spécifiée, aurait été mis au jour 
lors de travaux d’excavation sur la rue De Grosbois. Aucune localisation plus précise n’est 
mentionnée même s’il pourrait bien s’agir de vestiges de la palissade. Malgré les dimensions des 
pieux qui semblent assez imposants, il pourrait également s’agir d’une clôture d’une propriété privée.  
 
La carte de Rinville et Loiseau illustre quatre portes à cette enceinte (figure 12). Deux de ces portes 
se trouvent sur le flanc nord de la palissade en bordure de la zone H6 et deux autres dans la portion 
sud de l’enceinte, à la limite extérieure de la zone H5. Pour les portes illustrées dans la portion sud, 
l’une se trouve à l’extrémité ouest de ce flanc sud, entre le domaine seigneurial (non indiqué sur cette 
carte) et l’ « emplacement de monsieur Niverville ». L’autre est représentée à l’extrémité sud de son 
flanc est et s’aligne sur ce qui pourrait être la clôture d’un chemin orienté est-ouest. S’agirait-il de ce 
qui deviendra le prolongement vers l’est de la rue Saint-René (Pierre-Boucher) tel que représenté sur 
la carte de 1810-1811 (figure 10) ? 
 
Les deux autres portes illustrées sur la carte de 1730, celles se trouvant sur le flanc nord de 
l’enceinte, semblent se trouver à la limite sud du quadrilatère comprenant l’arrière-fief Lapérière 
(zone H8). On l’a vu toutefois précédemment, l’état actuel des connaissances tendrait plutôt à 
démontrer que la limite nord de l’enceinte et donc des portes dont il est ici question, se trouverait un 
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peu plus au sud, dans les arrière-cours des terrains au sud de la rue De La Perrière. Pour la porte 
nord-ouest, un chemin bifurquant vers l’ouest à partir du « chemain Du Roy » aurait servi pour y 
accéder. Des traces d’une ancienne surface de circulation ou d’ouvrages reliés à une telle porte 
seraient-elles encore enfouies sur ces terrains? Quant à la porte nord-est, bien qu’elle ne soit pas 
identifiée sur le plan de 1730 en tant que tel, on pourrait penser que ce soit le tracé primitif de la rue 
Saint-Louis qui servait à y accéder.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Selon les récentes recherches de M. Gilles Véronneau, une autre porte aurait permis d’accéder à 
l’intérieur de l’enceinte. Celle-ci, qu’il nomme la « grande porte du bourg » se serait trouvée sur le 
flanc ouest de la palissade, dans le prolongement de la rue Louis-H. La Fontaine.  
 

Figure 12 :  Extrait du Plant véritable et conforme suivant les Ensien titres et bornes [des terres et Emplacemt 

concédé par feû Ms. Boucher en mil six cent soixante et treize], Charles Rinville, procureur fiscal et Antoine 
Loiseau, notaire et greffier de la juridiction seigneuriale de Boucherville, n.d. [~1730-1760] (Archives du 
séminaire de Trois-Rivières, Collection Montarville Boucher de la Bruère, 0032-GF-001) 
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À la lumière de ces informations, plusieurs espaces peuvent recéler des témoignages de l’ancienne 
palissade de bois qui entourait Boucherville au début de son histoire. Si l’on ajoute à cela, les portes 
de l’enceinte et les chemins y menant, ces espaces se trouvent dans les limites de quatre zones à 
potentiel archéologique historique : les zones H5, H6 H8 et H10. 
 
2.1.3.2.2 La partie sud du bourg initial et le secteur des manoirs seigneuriaux (zone H5) 
 
La partie sud du périmètre de l’ancienne palissade du bourg initial a été définie comme 
correspondant au secteur des manoirs seigneuriaux et à la zone à potentiel archéologique historique 
H5 (plan 2). Cette zone suit les limites du quadrilatère formé par les rues Saint-Charles, Louis-H.-La 
Fontaine, Pierre-Boucher et le boulevard Marie-Victorin. Ce périmètre déborde toutefois de l’espace 
occupé par les anciens manoirs qui eux, se trouvait en bordure nord de l’actuelle rue Pierre-Boucher. 
 
Données historiques 
 
Plusieurs éléments contribuent à faire de ce secteur un espace d’intérêt pour la recherche 
archéologique. Les études consultées sur Boucherville (Bureau et al., Roy 1980, SHIP 2011) 
s’accordent pour dire que le terrain situé du côté nord de la rue Pierre-Boucher, à l’angle du 
boulevard Marie-Victorin était l’endroit où le premier manoir de Pierre Boucher était situé. Le premier 
indice à cet effet est une carte non datée mais probablement réalisée au XVIIIe siècle, sur laquelle on 
trouve l’indication « château seigneurial » (figure 13). Ce même terrain est ensuite identifié aux « de 
Boucherville » sur la carte de 1811 (figure 14) et, c’est effectivement le cinquième seigneur Pierre-
Amable Boucher de Boucherville qui vend le terrain et la maison en 1815 à Augustin Weilbrenner, qui 
passeront ensuite à la famille Lacoste en 1824. La maison de pierres qui s’y trouve, la maison dite 
Lacoste, dont il existe une photographie avant sa destruction par un incendie à la fin du XIXe siècle 
(figure 15), pourrait donc avoir servi de manoir seigneurial. 
 
Peut-on penser que cette Maison Lacoste fût celle qui remplaça la maison seigneuriale de pièce sur 
pièce de 42 pieds de longueur sur 22 pieds de largeur décrite dans l’Aveu et dénombrement de 
1724 ? Ce document ne situe pas les maisons et autres bâtiments qu’il décrit. On parle également 
dans cette description de plusieurs dépendances et d’un jardin et bassecour contenant un arpent en 
superficie (Ducharme et Véronneau 1991 : 10). Les travaux actuels de la SHIP, qui concernent 
l’ensemble de ce secteur, viendront sans doute apporter des arguments supplémentaires. En 
attendant, d’autres indices viennent pointer dans cette direction.  
 
En 1717, le second seigneur, Pierre Boucher de Boucherville, procède à un échange avec Joseph 
Huet dit Dulude. Ce dernier lui remet deux arpents de terre de sa concession où est bâti le moulin et 
en échange, Huet reçoit un emplacement situé dans le bourg « qui est le jardin dud sieur de 
Boucherville, où il y a pommiers, pruniers et gadeliers ». Cet emplacement était borné d’un côté par 
celui de Huet, au nord-ouest par une petite rue qui se trouve en dedans de la palissade du bourg et 
au sud-est par le jardin du seigneur (Côté 1975 : 20). Or, l’exercice auquel s’est livré Gilles 
Véronneau pour cartographier les emplacements du bourg selon l’Aveu et dénombrement de 1724, 
place justement Pierre Huet et Joseph Huet dans la partie sud du bourg à côté de l’emplacement des 
seigneurs (Véronneau 2013).  
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 Figure 13 :  Extrait du Plan du bourg de Boucherville, s.d., (Archives du 
séminaire de Trois-Rivières, Collection Montarville Boucher de 
la Bruère, 00-GF-002) 

 

« rue Ste-Marguerite nouvelle » 

Figure 14 :  Extrait du Plan du village de Boucherville 1810-1811 montrant l’emplacement de la 
famille De Boucherville (Archives du séminaire de Québec, Fonds Verreau, 
P32/46/6 [V-26]) 

« De Boucherville » 

Maison Lacoste
(auparavant manoir 

seigneurial 
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En 1740, François-Pierre Boucher de Boucherville devient le troisième seigneur. En 1741, le partage 
des biens de son père lui octroi « … le manoir et hotel scitués en led. lieu de Boucherville et ou les 
dits defunts sr et Dame de Boucherville faisaient leur residence avec la cour enclos bâtimens qui se 
trouvent sur iceluy jardin et tout ce qui depend dud. manoir en l’état qu’il se trouve actuellement » 
(cité4 dans Roy 1980 : 27). Puis il passe un « Marché pour une bâtisse en pierres pour la maison 
seigneuriale faite par Michel Dulude, entrepreneur, au profit de M. de Boucherville » (Loiseau 1741, 
cité dans Roy 1980 : 28).  
 
Ce contrat a d’abord été associé à la maison sise au 470, boulevard Marie-Victorin, classée en 1974 
(Manoir François-Pierre-Boucher), mais déjà en 1979 et 1980, Bureau et al. et Roy émettaient des 
doutes sur l’association entre ce marché de construction et cette maison. En postulant que le 
domaine dans le bourg demeure au même emplacement, une hypothèse est formulée à l’effet que ce 
contrat concerne ce qui deviendra la Maison Lacoste. Le premier manoir en bois (1668-1741) et cette 
maison construite en 1741 seraient donc les deux premiers manoirs de la seigneurie de Boucherville.  
 
Comme on l’a vu plus haut, le cinquième seigneur Pierre-Amable s’en départit aux mains d’Augustin 
Weilbrenner. Pierre-Amable avait reçu cette maison en héritage de son père, mais sa mère, Madame 
de Saint-Blain, en possédait l’usufruit. Elle y renonce pour permettre la vente et résidera plutôt dans 
la Maison Malhiot jusqu’à sa mort en 1825 (SHIP, 2011 : 2). Il en sera question un peu plus loin. 
 

                                                            
4 Document déposé par Pierre-Amable Boucher de Boucherville lorsqu’il prête foi et hommage en 1829 (BAnQ, Fois et 
hommages, Régime anglais, boîte XVIII, Fief et seigneurie de Boucherville, 28 mai 1829) 

Figure 15 :  Maison Lacoste (SHIP, Collection Juge Marc Lacoste) 
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Potentiel archéologique 
 
Le premier manoir seigneurial, se trouvait donc à l’intérieur du bourg fortifié, très probablement sur le 
terrain se trouvant aujourd’hui au coin nord-est de l’intersection de la rue Pierre-Boucher et du 
boulevard Marie-Victorin. 
 
Alors que la figure 13 localise précisément l’emplacement du « château seigneurial », on ne peut s’y 
fier complètement, puisque cette carte n’est pas datée et qu’elle comporte quelques anachronismes. 
Les probabilités qu’il s’agisse de cet emplacement sont toutefois assez grandes, d’autant que sur le 
plan de Viger de 1811, c’est encore la famille Boucher de Boucherville qui occupe les lieux. C’est 
également la conclusion de M. Gilles Véronneau dans sa récente publication (Véronneau 2013), dans 
laquelle il propose une cartographie des emplacements tel qu’énumérés dans l’Aveu et 
dénombrement de 1724. Dans cette reconstitution cartographique, les seigneurs sont bel et bien 
localisés dans la moitié sud du quadrilatère formée par les rues actuelles De Grandpré, Notre-Dame, 
Pierre Boucher et le boulevard Marie-Victorin. 
 
La carte de 1811 (figure 14) localise plusieurs autres bâtiments à l’intérieur des limites de la 
propriété. Certaines de ces constructions pourraient dater de l’époque du premier manoir seigneurial. 
Son emplacement présumé a longtemps été occupé par la Maison Lacoste, incendiée à la fin du XIXe 
siècle. Cette famille acquit la propriété avec maison en 1824 et il est clair que la maison principale a 
déjà appartenu à la famille Boucher (Roy 1980 : 24-25). Tel qu’exposé plus haut, des contrats de 
1741 faits par Pierre Boucher de Boucherville avec Michel Huet pourraient être associés à la maison 
Lacoste. Des découvertes archéologiques et la consultation des deux marchés de construction de 
1741 en conjonction avec la photographie ancienne (figure 15) pourraient confirmer cette hypothèse. 
 
Cette carte montre aussi que le bâtiment principal se trouve en front de propriété mais en retrait par 
rapport au front de rue et à l’alignement des bâtiments s’y trouvant, au nord de son emplacement. 
Les bâtiments qui prennent place sur ce terrain après l’incendie de la maison Lacoste à la fin du XIXe 
sont aussi en retrait comme si l’emplacement de la maison incendiée avait été conservé lors de la 
construction du bâti actuel. Au début du siècle suivant, la rue Sainte-Famille (Marie-Victorin) présente 
un tracé quelque peu redressé (carte de 1909 – plan 4) mais pas encore tout à fait comme son tracé 
actuel. 
 
L’espace en façade de l’actuelle maison sise au 514, boulevard Marie-Victorin ainsi que son arrière-
cour recèlent très certainement des témoignages des activités en lien avec la Maison Lacoste et en 
lien avec l’époque de la famille Boucher. Des vestiges de ces deux époques s’y trouvent 
probablement encore enfouis. 
 
2.1.3.2.3 La partie nord du bourg initial (zone H6) 
 
La partie nord du bourg initial correspond à la zone à potentiel archéologique historique H6. Cette 
zone suit les limites du quadrilatère formé par les rues Saint-Charles, Louis-H.-La Fontaine, De La 
Perrière et le boulevard Marie-Victorin. Ce secteur est au cœur de l’histoire de Boucherville et il se 
veut une part importante de l’intérêt archéologique du Vieux Boucherville dans son ensemble. Cette 
portion nord du bourg initial se subdivise en deux sections distinctes : la vaste portion sud du 
quadrilatère où la vocation religieuse de l’occupation est nette; et la frange nord du terrain actuel du 
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centre Monseigneur Poissant, le long de la rue De la Perrière, une portion du terrain mal connue mais 
qui eut au fil des siècles une succession de propriétaires ou occupants laïques. 
 
Le secteur de l’église 
 
Données historiques 
 
Le fondateur de Boucherville, le premier seigneur Pierre Boucher, n’a pas tardé à mettre en place les 
différents éléments de base pour s’assurer que ses censitaires allaient pouvoir bénéficier de services 
religieux. Si la donation du terrain pour l’église date de 1685, il est certain qu’une église, ou chapelle, 
avait auparavant été construite sur le site. L’acte de donation stipule en effet que le terrain donné est 
celui où est présentement bâtie l’église. Le bâtiment est aussi mentionné en 1678, lors de la 
fondation de la paroisse. Selon le registre, le premier acte à mentionner une église (l’acte utilise le 
mot chapelle) est du 15 février 1671 alors que les actes précédents (février, mai et juillet 1670) ne 
disent rien sur la présence d’un bâtiment (Comité 2002 : 18-19). Quelques textes sur l’histoire de 
l’église de Boucherville citent Huguet-Latour pour mentionner que cette première église, en bois, 
mesurait 50 pieds de long sur 35 de large (Aubin-Tellier 1975 : 22 ; Chagnon et al. 1977 : 5), mais on 
ignore quelle est la source de cette affirmation. On sait par ailleurs, par un acte passé en 1683 « au 
presbytère », qu’un tel édifice existait à cette date. Toutefois, ce dernier n’est pas mentionné dans 
l’acte de donation de 1685. En 1686, un marché est conclu avec le charpentier Gilles Dufaux pour la 
construction d’un presbytère de 30 pieds de long sur 30 de large (Chagnon et al. 1977 : 6). 
 
Le terrain appartenant à la fabrique est de 7 ou 8 arpents en superficie, ayant un arpent et demi de 
front, soit 270 pieds français (87,7 m). Il se rendait jusqu’à la ligne de la terre de Pierre Arrivé, le 
concessionnaire de la première terre au nord du bourg et du domaine seigneurial (Ducharme et 
Véronneau 1991 : 12). La fabrique de la paroisse contribuera aussi au lotissement du bourg. L’Aveu 
et dénombrement de 1724 mentionne que plusieurs lots ont été donnés par le curé à des particuliers 
(Ducharme et Véronneau 1991).  
 
La première église en pierre a été bâtie en 1712, comme en fait foi le contrat du 19 janvier 1712 entre 
les marguillers et Pierre Couturier, maître maçon, architecte et entrepreneur. L’intendant Bégon dut 
cependant émettre une ordonnance en 1713 pour obliger les habitants à fournir matériaux, argent et 
journées de corvée. Un nouveau presbytère en pierre est également construit à compter de 1718 et 
le curé Simon Saladin en prend possession le 23 juillet 1720 (Chagnon et al. 1977 : 6). 
 
L’Aveu et dénombrement de 1724 fournit quelques détails sur le terrain de l’église. « Tenant sur le 
devant a la rue st. Pierre et sur la profondeur a la ligne et terre de Pierre arrivé, du costé du Nord’est 
au chemin qui va au second Rang du costé du sud’ouest a l’emplacement des Sœurs de la 
Congregation, sur lequel terrain est l’Eglise parroissialle, presbitaire et Cimetière et plusieurs 
emplacement donnés aux habitans dud. bourg » (Ducharme et Véronneau 1991 : 12).  
 
Ces deux bâtiments seront remplacés en 1801 pour l’église (église actuelle) et en 1832 pour le 
presbytère. On peut visualiser la position de l’église de 1801 et du presbytère de 1720 sur la carte de 
1811 (figure 17). Une carte de 1850 montre la position relative de l’église de 1801 et du presbytère 
de 1832 (figure 18). 
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Comme représentant de l’évêque, le curé de Varennes a « fixé pour place du presbytère à bâtir le 
terrain de la fabrique où « se trouve l’ancien presbytère qui sera démoli et nous avons donné pour 
dimensions 48 pieds de longueur de dehors en dehors et 36 pieds de largeur aussi de dehors en 
dehors et la maçonnerie aura une hauteur de 20 pieds ». Toutefois le devis annexé au contrat avec 
l’entrepreneur Augustin Périn est souvent inintelligible. On comprend cependant que la maison 
d’Antoine Tabeau ou celle de Monsieur de Labroquerie sont souvent prises pour modèle (Bachand 
2007 : 17-18). Il existe une photographie du presbytère de 1832 (figure 16). Elle montre le presbytère 
après d’importantes rénovations faite en 1881, dont l’ajout de chambres au deuxième étage et de 
lieux d’aisances. Le presbytère de 1832 sera remplacé en 1896 par le bâtiment actuel situé sur la 
place de l’église, soit l’actuel Centre Monseigneur Poissant (ibid.). 
 

Face au presbytère est l’emplacement donné aux Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame par 
Pierre Boucher en 1699 (ratifié en 1705). Il s’agit d’un terrain de 80 pieds sur 178, au bourg de 
Boucherville, encadré par le terrain de l’église, la rue Notre-Dame et des emplacements de 
particuliers (Gingras 1978 : 22). On y trouve en 1724 une « grande maison et une étable le surplus 
en Cour et Jardin clos de pieux » (Ducharme et Véronneau 1991 : 13). Il s’agit probablement de cette 
maison marquée d’un « x » et située en face du presbytère sur la carte de 1811 (figure 17).  
 

Figure 16 : L’ancien presbytère vers 1882 (Collection Chrétien Zaugg, SHIP) 
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Figure 17 :  Extrait du Plan du village de Boucherville 1810-1811 représentant le secteur de l’église 
(Archives du séminaire de Québec, Fonds Verreau, P32/46/6 [V-26]) 
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Figure 18 :  Retranscription d’un Plan de la place de l’église, vers 1850. Original déposé aux Archives paroissiales de Boucherville (numérisé 
dans Bureau et al. 1979 : 282) 
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Cette maison qui servira de couvent, sera incendiée en 1843. De 1844 à 1859, le couvent fut 
relocalisé sur un terrain situé du côté ouest de la rue Sainte-Famille (boulevard Marie-Victorin), en 
ligne avec le presbytère. Ce couvent temporaire est localisé sur la carte de la place de l’église de 
1850 (figure 18). Entretemps, la fabrique avait fait bâtir une école pour garçons sur la rue Notre-
Dame et cette construction fut remise aux sœurs en 1859 pour devenir le couvent. Puis on construit 
en 1890, l’immeuble actuel qui est situé à l’angle sud-ouest de la place de l’église et du boulevard 
Marie-Victorin et qui fait face au centre Monseigneur Poissant (figure 19). Le couvent devient une 
école secondaire au début des années 1960, puis est transformé en résidence pour personnes âgées 
(Gingras 1978 : 22-26).  
 
À partir des débuts de Boucherville jusqu’en 1875, le cimetière est situé autour de l’église. En outre, 
plus de 300 inhumations ont été faites à l’intérieur même des différentes églises de 1670 à 1957. En 
1875, la paroisse acquiert un terrain pour un nouveau cimetière situé au sud de la rue De Montbrun, 
entre le boulevard du Fort-Saint-Louis et la rue de la Blanche-Herbe. En 1899, une requête est 
déposée à la Cour Supérieure du Québec pour effectuer la translation des corps de l’ancien au 
nouveau cimetière. La requête était en partie motivée par l’intention d’agrandir la sacristie.  
 
Selon une information transmise par madame Carignan de la SHIP, vers 1830, on aurait fait 
rehausser le terrain autour de l’église, chaque paroissien étant requis de fournir 15 voyages de terre. 
À partir d’une estimation théorique du volume, il a été proposé que ce rehaussement puisse avoir été 
de 50 à 75 cm. Il s’agit évidemment d’un calcul fortement hypothétique (Suzanne Carignan, 
communication personnelle 2013), mais un tel rehaussement pourrait paraître dans la trame 
archéologique et avoir des conséquences sur la présence ou non de sépultures.  
 
Enfin, différentes petites chapelles ont existé sur la place de l’église. La première, une chapelle 
construite par Pierre Boucher pour une congrégation d’hommes dévoués à la Sainte Vierge, était 
située du côté sud de l’église, sur le terrain qu’ont reçu les Sœurs de la Congrégation Notre-Dame 
pour le premier couvent. Elle s’écroule en 1740 et le curé Étienne Marchand en fait construire une 
autre sur la place de l’église du côté ouest du presbytère actuel. En 1819, les marguillers prennent la 
résolution « de bâtir le printemps prochain une chapelle de pierre en ligne avec le presbytère, afin de 
rendre la place publique plus régulière et plus commode, vu que l’ancienne chapelle s’en va en 
ruines ». La chapelle fut donc reconstruite du côté est du presbytère, près du cimetière et alignée 
avec le presbytère, lorsque celui-ci fut reconstruit en 1832. Elle fut endommagée durant l’incendie de 
1843, mais il n’est pas clair si elle fut reconstruite (Côté 1977 : 12). Un petit bâtiment de pierre 
présent sur la carte de Goad de 1909 situé approximativement au même emplacement pourrait être 
cette chapelle (plan 4 et plan 5, bâtiment F). 
 
La figure 20 regroupe des photographies anciennes de différentes époques montrant l’église Sainte-
Famille. On peut voir sur certaines, les aménagements faits sur la place. L’église Sainte-Famille a été 
classée immeuble patrimonial en 1964. 
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Boulevard Marie-Victorin, Vue vers le nord avec le couvent (Collection Lussier, SHIP) 
 

Le fleuve devant le couvent (Collection Racicot-Beauregard, SHIP) 

Couvent de Boucherville, [1920] (BAnQ, Collection Félix Barrière, P748,S1,P2268) 
 

Figure 19 :  Le couvent de Boucherville 
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Église Sainte-Famille, (SHIP, Collection 
Provost-Choquette, Eglise_Ste_Famille) 

Boucherville : cocher et calèche à deux chevaux 
attendant en face de l'église de la Sainte-Famille, 
photographie, Edgar Gariépy, 1924 (Archives de 
Montréal, Collection Edgar Gariépy, G-2366) 

 

« Église de la Sainte-Famille.Boucher-
ville », photographie d’Henri Rémillard, 
1974) (BAnQ, E6, S7, SS1, D741534 À 
741534) 

Figure 20 :  L’église et place devant l’église 

Église Sainte-Famille. Boucherville, photographie de J.A. Dumas, 
[1900] (Collection Félix Barrière BAnQ,  P748, S1, P1180 et P748, S1, 
P1180) 
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Potentiel archéologique 
 
À la lumière des données historiques qui viennent d’être présentées, plusieurs types de construction 
et de contexte du secteur de l’église pourraient faire l’objet d’interventions archéologiques qui 
permettraient de mettre en relief l’évolution de l’occupation des lieux. En effet, plusieurs églises et 
autres bâtiments à vocation religieuse se sont succédé sur le terrain ou en bordure de la place de 
l’église. Pour illustrer le tout, un plan polyphasé (plan 5) a été réalisé à partir des cartes de 1811 
(figure 17) et 1850 (figure 18) malgré leur évidente imprécision.  
 
En ce qui concerne les églises, après la première église-chapelle de bois érigée en 1670, dont 
l’emplacement précis demeure inconnu, une première église de pierres est construite en 1712 à 
l’emplacement de l’actuelle église qui elle est érigée en 1801 (plan 5, bâtiment A). À l’incendie de 
1843, cette église est lourdement endommagée mais ses maçonneries ont subsisté et elles seront 
réutilisées lors de la reconstruction qui suivra.     
 
Quatre presbytères ont également été successivement en fonction à Boucherville. Le premier, érigé 
vers 1683-1686 et utilisé jusque vers 1718 demeure impossible à situer faute d’information. Le 
deuxième presbytère, en fonction de 1718 à 1832 (bâtiment B), est illustré sur la carte de 1811 et 
même si sa localisation y est très imprécise, on peut percevoir que sa limite est se trouve très près de 
l’extrémité ouest de l’église et que sa façade se trouve dans l’alignement de celle du centre 
Monseigneur-Poissant. Le troisième presbytère (bâtiment C), occupé de 1832 à 1896, se trouverait 
quant à lui, selon le plan de 1850 (figure 18), plus à l’ouest que le précédent mais un peu plus au sud 
que le centre Monseigneur-Poissant, suggérant qu’une partie de sa façade sud pourrait ne pas avoir 
été oblitérée lors de la construction en 1896 du quatrième presbytère, l’actuel centre Monseigneur-
Poissant.  
 
Dès les débuts de l’enclos paroissial, le cimetière est situé sur les côtés et à l’arrière de l’église. Il est 
en fonction jusqu’en 1875 et en 1899, les sépultures de ce cimetière sont exhumées et transportées 
au nouveau cimetière. Il est très probable que cette exhumation n’ait pas été exhaustive et qu’il reste 
des sépultures encore à leur emplacement initial. Plus de 300 sépultures ont également été 
inhumées dans l’église et elles n’ont pour leur part, pas fait l’objet d’une relocalisation.   
 
Plusieurs chapelles de procession ont aussi été érigées à Boucherville à travers le temps, dont 
plusieurs dans le secteur de la place de l’église. Une première l’aurait été au tout début de l’histoire 
de Boucherville soit vers 1670 du côté sud de la place de l’église, à l’est de la rue Saint-Famille, à 
l’emplacement du couvent Notre-Dame situé au 550, boulevard Marie-Victorin construit en 1890 
(localisation approximative sur plan 5, bâtiment D). Ensuite, en 1740, une nouvelle chapelle 
(bâtiment E) remplace la première et celle-ci sera en place à l’ouest du presbytère de l’époque alors 
que les deux seront démolis en 1832. La troisième chapelle (bâtiment F), de petite dimension selon le 
plan de 1850, est ensuite érigé en 1832 à une soixantaine de pieds directement au nord du parvis de 
l’église. Une quatrième chapelle beaucoup plus grande sera ensuite érigée près de l’actuelle école 
Sacré-Cœur située près de le rue Saint-Sacrement (hors plan 5). Cette chapelle est démolie en 1963 
lors de travaux d’agrandissement de l’école.   
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Les constructions pouvant être ciblées avec une précision relativement acceptable étant donné 
l’information disponible sont donc : 
 

1. Deuxième presbytère (1718-1832) (bâtiment B du plan 5) 
2. Troisième presbytère (1832-1896) figure 16: (bâtiment C) 
3. Première chapelle (1688-1740) (emplacement D) 
4. Deuxième chapelle (1740-1832) (bâtiment E) 
5. Troisième chapelle (1832-1876) (construction F) 

 
La frange nord du secteur de l’église 
 
Le terrain où se trouvent aujourd’hui le centre Monseigneur-Poissant et l’église, qui correspond au lot 
no 63 du cadastre du village de Boucherville, faisait partie d’un beaucoup plus grand emplacement 
donné par Pierre Boucher au curé au XVIIe siècle. En 1685, le curé reçut officiellement la donation 
d’un terrain de sept ou huit arpents de Pierre Boucher pour l’établissement de la paroisse. Le curé 
fera par la suite plusieurs concessions à même son grand emplacement où, outre l’église, étaient 
également situées la maison du curé, le cimetière et éventuellement d’autres édifices tels une école 
et une chapelle et à proximité duquel sera également bâti un couvent, bref le noyau institutionnel de 
Boucherville. Deux anciens emplacements situés entre la rue De La Perrière et le centre 
Monseigneur-Poissant ont été touchés par les interventions archéologiques. La figure 21 permet de 
localiser ces emplacements ainsi que trois autres, qui bordaient anciennement l’actuel boulevard 
Marie-Victorin à la lisière ouest du terrain du curé et pour lesquels quelques informations sont 
présentées. Les numéros utilisés pour les identifier sont repris d’une publication de la SHIP qui tente 
de localiser les emplacements décrits dans l’Aveu et dénombrement de Boucherville en 1724 
(Véronneau 2013). 
 
Terrain no 11 

 
Le lot situé au coin nord-ouest du terrain du curé (terrain no 11, figure 21), soit à l’angle actuel du 
boulevard Marie-Victorin et la rue De La Perrière fut concédé en 1716 à Gilles Papin. Il s’agit d’un 
terrain de 72 pieds de long par 50 pieds de large. Plusieurs éléments sont à noter dans la description 
donnée dans l’acte de concession. 
 
̶ La rue De La Perrière est alors appelée « chemin qui va à la côte Saint-Joseph » 

̶ Le terrain est de 72 pieds le long de cette rue et la parallèle est le long des pieux du fort 

̶ Ses voisins sont à l’ouest (du côté du fleuve), M. de Montbrun et à l’est, Jacques Gauthier.  

̶ Le concessionnaire doit entretenir « ledit emplacement clos de pieux tout autour mitoyen avec 
les voisins ». 

̶ Il ne pourra non plus faire de portes ou fenêtres du côté des terrains non concédés du curé. 
 
Bien qu’aucune rue transversale ne soit indiquée lors de cette concession de 1716 du côté du terrain 
de M. de Montbrun, là où passera éventuellement la rue Sainte-Famille (aujourd’hui le boulevard 
Marie-Victorin), il est probable qu’une voie de circulation plus ou moins officielle s’y trouvait. Des 
documents plus anciens concernant le terrain de M. de Montbrun place ce dernier entre le fleuve et 
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une rue dite Saint-Pierre. De même, un arbitrage dût avoir lieu entre le curé de Boucherville et le 
seigneur Pierre Boucher en 1704 concernant le bornage du terrain du curé. Le terrain fut alors limité, 
du côté du fleuve, « au chemin dudit lieu, dit Saint-Pierre » (Côté 1978 : 8).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quoiqu’il en soit, l’Aveu et dénombrement 1724 décrit le terrain ainsi : A Gilles Papin un 
Emplacement de soixante douze pieds de long sur cinquante de large chargé de sept livres dix sols 
de cens et rentes, sur lequel il y a une maison cour et jardin » (Ducharme et Véronneau 1991 : 12). 
En 1732, Gilles Papin et son épouse font un don du terrain à leur fille Marie Josette Papin et son futur 
mari Pierre Levasseur. On y trouve alors une « maison de potots de sèdre entouré de pieux couverte 
de planche cheminée de terre, le tout menaçant ruine (…). Peu après en 1734 le couple revend 
terrain et maison au sieur Houtelas. La description indique que l’emplacement joint toujours celui de 
Jacques Gauthier, mais que de l’autre côté, il joint la rue Sainte-Famille. Peu après, un inventaire des 
biens est dressé au décès de l’épouse du sieur Houtelas, Marie-Anne Boucher de Montbrun. Cet 
inventaire daté de 1737 donne plusieurs informations sur la maison et d’autres bâtisses présentes sur 
l’emplacement : 
 

Figure 21 :  Représentation schématique des terrains pour lesquelles des chaînes de titres ont été 
constituées. Les nombres et divisions en rouge sont repris d’une carte produite par la SHIP et 
correspondent aux emplacements identifiés dans l’aveu et dénombrement de 1724 tel qu’interprétés dans 
Véronneau 2013. Les dimensions sont approximatives, la figure ne visant qu’à apporter un support visuel 
pour localiser les emplacements présentés. Les chaines de titres décrites peuvent assez bien être 
rattachées aux terrains numérotés en rouge. 

21
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1  2  3  4

11 13 14
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̶ maison de pièce sur pièce couverte de planche cheminée et bout de cave de pierre renduite de 
chaux en dedans le derrière de la cheminée ou donne le tuyau du poisle lamprissée de planche, 
contenant laditte maison 30 pieds de long sur 26 de large estant partagée par dedans en une 
salle chambre magasin cuisine lettrie un petit cabinet qui donne sur la chambre ayant laditte 
maison six fenestre garnie de leurs chassy tout vitre et de leur contrevent avec leur penture de 
fer 

̶ item un fourny [fournil - petit bâtiment abritant un four à pain] qui tient à la ditte maison ledit 
fourny de pièce sur pièce couvert de planche four avec cheminée de pierre de 12 à 15 pieds de 
haut ledit fourny pouvant avoir 10 à 12 pied en carré 

̶ Item un magazin a bled de pièces sur pièce solé de pierre de 20 pieds en carré couvert de 
planche 

̶ Item des lieux de commodité de 6 à 7 pieds en carré 

En 1739, l’emplacement passe à Jacques François Lebé, un négociant de Boucherville. Il est alors 
question de la maison et de la boulangerie attenante et d’un bâtiment de pierre de 17 et 18 pieds en 
carré, non achevé. Houtelas semble reprendre son emplacement mais nous ignorons comment. En 
effet en 1767, lors du contrat de mariage de Jean-Baptiste Houtelas et Françoise Boucher de 
Boucherville, le sr. Joseph Houtelas fait cession et abandon à son fils Jean-Baptiste de tous ses 
biens meuble et immeuble. Puis en 1773, l’inventaire des biens du couple à la suite du décès de 
Jean-Baptiste Houtelas confirme que l’emplacement est en la possession de cette famille. À cette 
date on parle d’une maison de pièces sur pièces couverte en planches, cheminée de pierres, un 
vieux hangar attenant à la maison, un autre hangar « tombant en ruine » et une étable. 
 
En 1775, Françoise Boucher de Boucherville se remarie avec Gordien d’Ailleboust de Cuissy. 
L’inventaire des biens de ce couple date de 1801 et on y parle toujours d’une vieille maison et étable. 
En 1803, le curé de Boucherville Pierre Conefroy, agissant au nom de la succession vacante de 
Françoise Boucher vend l’emplacement et les deux bâtisses à sa sœur Angélique Conefroy. Celle-ci 
revend ensuite en 1806 au négociant Joseph Quesnel. Ce dernier aurait commencé à jouir de cet 
emplacement en 1804. 
 
Terrain no 21 

 
Le lot voisin à l’est, soit le lot no 21 (figure 21), fut concédé en 1716 à Jacques Gauthier. Il s’agit d’un 
terrain de 60 pieds de long par 50 pieds de large. Tout comme son voisin Gilles Papin, l’emplacement 
joint le fort, il doit clore son emplacement de pieux et ne peut faire de portes ou fenêtre du côté du 
fort. Son terrain joint du côté est à un chemin qui s’y trouve pour la commodité du curé, soit donc une 
entrée dans le fort. L’Aveu et dénombrement donne les même dimensions pour le terrain de Gauthier 
et s’y trouve une maison, cour et jardin. Dans ce document, les emplacements sont énumérés selon 
les « lignes » formant le bourg. Le terrain de Gauthier commence à la troisième ligne et suit ensuite 
un emplacement où le curé a une maison de pierre et une écurie, puis un autre où se trouve l’église.  
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La constitution d’une rente par Jacques Gauthier envers une dame d’Argenteuil permet de savoir qu’il 
se trouve toujours une maison et d’autres bâtiments sur l’emplacement en 1729. Le même document 
parle de l’emplacement comme étant dans le fort. On peut suggérer que comme les 
concessionnaires devaient clore leur emplacement, ils se trouvaient en quelque sorte à agrandir le 
fort.  
 
Une fille de Jacques Gauthier, Hélène, épouse un nommé Joseph Pilet en 1736. En 1805, les enfants 
et petits-enfants de cette Hélène Gauthier sont propriétaires de l’emplacement à titre d’héritiers. Les 
héritiers Pilet font alors cession du terrain au curé Pierre Conefroy qui le vend à Joseph Quesnel en 
1806. Comme on l’a vu, ce dernier est déjà propriétaire du lot voisin à l’ouest, acheté quelques jours 
avant la présente transaction. 
 
Selon le plan de 1810-1811, il n’y a plus à cette date de bâtiments sur ces deux terrains, qui sur ce 
plan n’en forment plus qu’un et sont attribués à J. Quesnel (figure 10). Les mentions dans les 
contrats notariés permettent de préciser que les bâtiments disparaissent avant 1806. De Quesnel, les 
terrains passent au curé Antoine Tabeau en 18225, puis à l’évêque Jean-Jacques Lartigue de par le 
testament de Tabeau. La fabrique en reprend possession le 28 mai 1839 par une vente et donation 
entre Lartigue et le curé Conefroy, agissant pour la fabrique.  
 
Terrains no 12, 13 et 14 de l’aveu 

 
Il convient de mentionner que le curé concéda aussi des emplacements sur la lisière ouest de son 
terrain, soit au sud du terrain no 11, à des particuliers et pour une école. Il s’agit des terrains nos 12, 
13 et 14 (figure 21).  
 

Terrain no 12 
 
En 1724, le curé réserve un terrain, situé entre le terrain de Gilles Papin (no 11) et celui de Léger 
Bourgerit (no 13), pour la construction d’une école pour garçons. Il s’agit d’une bâtisse que les 
habitants « promettent d’y faire construire de jour en jour » (Tailhandier 1724). Selon l’Aveu et 
dénombrement, on y trouve maison, cour et jardin (Ducharme et Véronneau 1991 : 12). 
 

Terrain no 13 
 
Le terrain no 13 est concédé par le curé de la Saudrays en 1715 à Leger Bourgerit :  
« un emplacement de terre situé dans led bourg contenant soixante pieds le long de la rue de la 
Sainte-Famille, la parallèle qui joint à la petite rue qui va de la vieille église à la cour du sr curé 
Soixante pieds, et quarante pieds de large le long de la rue qui va du bord de la rivière a lad église, la 
parallèle qui joint au terrain dudit sr curé destiné pour l’école quarante pieds » (Tailhandier 1715).  
 
Le concessionnaire doit par ailleurs observer plusieurs conditions sur la manière de construire sa 
maison, l’obligation de construire une clôture, les emplacements des fenêtres et portes. Détail 
anecdotique, aucune assemblée de danse ou bal, ni vente de boisson ne sera toléré. À l’Aveu et 
dénombrement de 1724, Léger Bougerit y a une maison et écurie (Ducharme et 

                                                            
5 Cette transaction affecte également les lots cadastraux nos 61 et 62 on le verra plus loin. 
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Véronneau 1991 : 12). La chaine de titres de ce terrain n’a pas été complétée, mais on sait qu’en 
1784, la fabrique en fait l’acquisition avec le terrain en face (bord de l’eau) pour agrandir la place de 
l’église. Notons qu’en 1779, les tenants et aboutissants sont la rue Sainte-Famille, la chapelle de la 
Sainte-Vierge, le terrain destiné pour les écoles et la place de l’église (au lieu d’une rue allant du bord 
de l’eau à l’église). Déjà en 1769, on mentionne « place de l’église » au lieu de la rue. On peut voir 
cette chapelle sur le plan de 1810-1811 (figure 10) et celle-ci fut retrouvée archéologiquement dans 
la sous-opération 1B. 
 

Terrain no 14 
 
L’emplacement no 14, de 40 pieds en carré, se situe au sud des deux précédents, de l’autre côté de 
la rue allant du fleuve à l’église. Il est concédé à Jean Daguenil en 1716 (Tailhandier 1716). Ses 
tenants et aboutissants, tel que décrit dans l’acte de concession sont sur le devant à la rue Sainte-
Famille, la parallèle joignant le terrain du curé, au sud l’emplacement de Mr de la Perrière et la 
parallèle à « la grand rue qui va du bord de l’eau à l’église ». L’acte stipule que la maison qui y sera 
construite devra être éloignée le plus possible de l’église, soit y construire une maison dans le sens 
de la rue Sainte-Famille. Tout comme Bourgerit, Daguenil se voit restreindre dans les activités qu’il 
peut tenir et sur le positionnement des fenêtres et portes. À l’Aveu et dénombrement de 1724, le 
terrain est attribué à Gilles Papin et l’emplacement est dit clos de pieux sans aucun bâtiment 
(Ducharme et Véronneau 1991 : 12). Encore ici, la chaîne de titres n’a pas été complétée. Il est 
toutefois intéressant de traiter de cet emplacement en lien avec les différents achats fait par le curé 
au début du XIXe siècle pour agrandir la place de l’église. En 1819, le curé Tabeau achète un terrain 
de 19 pieds sur 45 faisant front sur la rue Sainte-Famille et d’un côté et par derrière à la place de 
l’église. Les propriétaires, les demoiselles Ovide (sic) et Lucie de Grosbois de Boucherville, 
conservent le reste du terrain au sud et ont vingt jours pour faire enlever les bâtiments présents 
(Gauthier 1819). Selon le plan de 1810-1811, il semble s’agir d’un étroit bâtiment longeant la place de 
l’église (figure 10).   
 
2.1.3.3  L’expansion du bourg 
 
Entre les concessions initiales de 1673 et l’Aveu et dénombrement (1724), plusieurs concessions se 
rajoutent dans le bourg, tant par le seigneur que par le curé qui, on l’a vu, lotit l’emplacement de la 
Fabrique. On peut compter une soixantaine d’emplacements et arrières-fiefs qui dépendent du bourg 
en 1724. Gilles Véronneau a procédé à l’exercice de cartographier ceux-ci, ce qui permet de montrer 
que le lotissement ne dépasse pas encore la rue Saint-Charles à ce moment et que celui-ci est très 
dense à l’ouest de la place de l’église, alors que deux lignes d’emplacements bordent la rue Sainte-
Famille. Il sera discuté plus loin des voies de circulation (rue Sainte-Famille, Chemin du Roy) et du 
tracé de la palissade dans ce secteur (voir zone H10). Le lotissement se prolonge aussi dans l’axe du 
boulevard Marie-Victorin au sud de la rue Pierre-Boucher, mais sous la forme d’arrières-fiefs.  
 
En 1735 des terrains sont concédés et les descriptions mentionnent que le terrain cédé est « tenant 
sur le devant au pieux du fort ou autrement à la rue st Charles » (Loiseau 1735). Les concessions 
sont donc à l’extérieur de la palissade et représentent une première expansion à l’est de la rue Saint-
Charles. La carte figurative non datée du bourg de Boucherville (figure 13) représente une deuxième 
phase d’expansion alors qu’on y planifie la rue « Sainte-Marguerite nouvelle ».  
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L’Aveu et dénombrement de 1724 est également intéressant pour recenser le bâti existant à 
l’époque. Sur la soixantaine d’emplacements énumérés on trouve : 
 

33  maisons de bois 7 granges ou étables
2  maisons de pierre 9 écuries 
1  presbytère en pierre 5 boulangeries 
1  église en pierre 4 magasins (à grain) 
  1 boutique de forge 

La carte de 1811 (figure 10), basée sur des données récoltées par son auteur Jacques Viger, est un 
portrait fiable de ce qu’est le bourg à cette date malgré la déformation de ce plan. Le travail de 
superposition réalisé, quadrilatère par quadrilatère, permet de situer approximativement le bâti du 
village à cette date (plan 3). La carte du cadastre du village de 1868 montre les nouveaux espaces 
où le village s’étend, comme au faubourg Sainte-Anne, mais aussi le long de la rue De Montbrun et 
de la rue Sainte-Famille actuelle, qui suit la rive du fleuve un peu au nord de la place de l’église 
(figure 9). 
 
Au début du XXe siècle (figure 22), le secteur sur le boulevard Marie-Victorin vis-à-vis et au sud de la 
place de l’église constitue le centre des activités (Chicoine 1974 : 23-24). On y trouve le quai principal 
du village, là où accostait le vapeur Boucherville, en activité de 1886 à 1934 et qui joignait 
Boucherville à Hochelaga (Pépin 1999 : 6-8). C’est la période où, on l’a signalé plus haut, débute 
l’époque de la villégiature. On y trouve d’ailleurs un hôtel (plan 4), mais aussi un magasin général et 
une beurrerie qui y fut en activité entre 1898 et 1912 (Chicoine 1979 : 28-29).  
 
2.1.3.3.1 Rive du fleuve face à la place de l’église : Les parcs Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille 

(zone H10)  
 
Parmi les différentes zones d’expansion du bourg, celle située en face de la place de l’église a été 
ciblée pour les interventions archéologiques de 2014. Cette zone à potentiel archéologique s’étend à 
l’ouest du boulevard Marie-Victorin, de la rue De Montbrun au nord, à la rue De Grandpré au sud 
avec comme limite ouest, la berge du fleuve. Il s’agit d’une mince bande de terrain d’environ 320 m 
de longueur sur 30 m de largeur occupé aujourd’hui par des parcs riverains. Dans le cadre des 
interventions archéologiques effectuées, seuls les lots 59 à 62 du plan cadastral de 1868 ont fait 
l’objet d’un inventaire. Les recherches historiques réalisées se sont donc concentrés sur ces espaces 

 
Données historiques 
 
Terrains no 1, 2, 3 et 4 (Lots cadastraux nos 59 à 62) 

 
Pour les lots cadastraux nos 59 à 62 (figures 9 et 21), nous commençons avec la description tirée de 
l’Aveu et dénombrement de 1724 (Ducharme et Véronneau 1991 : 11). 
 
« Sur la première ligne commençant au Nord’est le long du fleuve 
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Le magasin Lassonde, non daté. Sur le Boulevard Marie-
Victorin, au sud du couvent, vue vers le nord (Collection 
Cartes postales, SHIP) 
 

La rue Notre-Dame à Boucherville (Collection Cartes 
postales, SHIP) 

La rue Saint-Joseph (De La Perrière) à Boucherville, vue vers 
l’est (Collection Cartes postales, SHIP) 

Boucherville : maisons bordant la rue ; trottoirs de bois 
(Collection Edgar Gariepy, Ville de Montréal, G-2365) 
 
 

La rue Saint-Charles avec le magasin Racicot (Collection 
Laurence Robert) 

Figure 22 : Photographies du début du XXe siècle montrant les rues du village 
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[Terrain no 1] Cinq quarts d’arpent en superficie appartenant a lad[ite] dem[oiselle] Louise Boucher, 
chargés pour toute redevance de deux sols six deniers de cens, sur lesquels il n’y a aucuns 
batiments. 
 
[Terrain no 2] Qu’au dessus est Gilles Papin qui possède un demy arpent en superficie chargé de dix 
sols de rente et deux deniers de cens sur lequel terrain il y a une grange et étable et le surplus en 
jardin. 
 
[Terrain no 3] Qu’au dessus est led s. de Monbrun qui possède un demy arpent de terre en superficie 
chargé de six deniers pour toute redevance sur lequel terrain il n’y a qu’un jardin ; 
 
[Terrain no 4] Qu’au dessus est led S. de Monbrun qui possède cent deux pieds de terre de front sur 
trente huit de profondeur, chargés pareillement de six deniers sur lequel led S. de Montbrun a une 
maison de pierre a deux étages de cinquante deux pieds de long sur trente de large (Ducharme et 
Véronneau 1991 : 11) ». 
 
Il n’est pas possible de faire directement correspondre les lots de 1724 à ceux du cadastre, qui est 
établit officiellement en 1868. Les mutations immobilières ont entraîné la reconfiguration des 
emplacements au cours des décennies, leur localisation sur la figure 21 donne une idée générale de 
leur position dans l’espace.  
 
L’emplacement appartenant à Gilles Papin correspondrait à une partie du lot cadastral no 60 (environ 
40 pi) et au lot no 59. Vers 1757, ce terrain appartient à M. de Laperrière. En juin de cette année il le 
vend à Jean-Baptiste Blain. Aucun bâtiment n’est mentionné, mais l’acquéreur doit laisser «  passer 
l’eau qui pourrait venir sur le terrain du dit sieur vendeur s’il en a de besoin soit par canal ou rigolle 
que ledit sr vendeur fera faire ». Un petit ruisseau ou coulée se jetait effectivement dans le fleuve un 
peu au nord de l’actuelle rue de Montbrun, dont le tracé suit d’ailleurs le cours du ruisseau vers 
l’arrière des terres.  
 
Jean-Baptiste Blain et sa femme Marguerite Pepin vendent le terrain à Joseph David et son épouse 
Madeleine Sanschagrin en 1766. Il est revendu en juillet 1769 à Pierre Antoine Laviolette, puis 
quelques jours plus tard à M. de la Broquerie. Aucune nouvelle transaction ne se produit avant 1795 
date à laquelle un partage est effectué entre Joseph Boucher de la Broquerie, René Boucher de la 
Bruère et Charlotte Boucher de la Bruère. Ce document est fort intéressant puisqu’il permet de savoir 
que durant l’intervalle, une tannerie a été mise en place sur le terrain et les terrains voisins. On trouve 
donc une bâtisse servant de tannerie de 40 pieds sur 20 pieds, un autre hangar de 30 pieds 
sur 20 pieds, un moulin à tan (moulin servant à broyer l’écorce) et différents ustensiles servant à la 
tannerie soit « cuve, plain (sorte de cuve enfoncée dans la terre), chodierre, en un poel de fer et autre 
meuble nécessaire pour une tannerie », un puits « quil se trouve construit au pignon du nord est de 
lad tannerie ». La tannerie débute à dix pieds de la ligne qui sépare le lot no 59 du lot no 60, le puits 
se trouve à 50 pieds de la même ligne et le hangar débute à cet endroit sur une longueur de trente 
pieds (mesures françaises6). 
 

                                                            
6 Un pied français correspond à 1,0658 pied anglais ou 32,5 cm. 
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Boucher de la Bruère obtient dans le partage le bâtiment de la tannerie et dix pieds de terrain. En 
1798, il vend cette part de 50 pieds à Joseph Houlle, un tisserand. Il n’est plus fait mention de 
tannerie, mais d’une maison avec droits dans un puits mitoyen. Le terrain joint des deux côtés à 
M. de la Broquerie. Dès 1799, Joseph Houlle revend le terrain à Jacques Audet dit Lapointe, puis ce 
dernier vend à François Gatien en 1800. En 1810, la veuve de François Gatien, Victoire Duchouquet, 
achète une autre partie du terrain, au nord du sien, de Joseph Boucher de la Broquerie (il s’agit du 
fils, une cession et partage entre les héritiers La Broquerie a eu lieu en 1800). Elle possède alors 
90 pieds de terrain de largeur sur la rue Sainte-Famille. La partie achetée en 1810 est sans bâtiment.  
 
Victoire Duchouquet revend alors, quelques jours après l’acquisition, l’ensemble à Henri Amable 
Chartier, cordonnier. On trouve alors une maison en bois. Une servitude, dont on a vu une première 
mention en 1757, pour un canal d’écoulement en terre fait également partie de la transaction. 
Chartier revend cet emplacement dès 1811 à Joseph Vignau, écuyer et marchand. Une nouvelle 
transaction a lieu en 1815 alors que cette partie du lot 59 passe à Joseph Normandin et Charlotte 
Roy. 
 
Le terrain passe, à une date inconnue, à David Laurent (il est voisin du lot no 60 en 1851). En 1853, 
David Laurent loue pour 5 ans un terrain de 70 pieds de front, au boulanger et commerçant Auguste 
Lacaille. Puis en 1857, Auguste Lacaille fait l’acquisition du terrain ainsi que de la partie nord du 
lot 59, soit 144 pieds de front sur la rue. 
 
Selon les auteurs un article de la revue Lustucru concernant le marchand Lacaille de Boucherville, ce 
dernier comme son frère Charles, qui travaillait pour des grossistes à Montréal et avec qui Auguste 
Lacaille transigeait, s’était sans doute établi à son compte bien avant l’âge de trente ans, soit dans 
les années 1840 (Côté et Séguin 1981 : 20). Toutefois, il aurait alors eu un magasin ailleurs à 
Boucherville puisque ce n’est qu’en 1853 qu’il s’installe sur le lot no 59. 
 
Un document de 1879 permet de constater que le terrain de Lacaille fait désormais 175 pieds de front 
sur la rue Sainte-Famille, soit la forme définitive du lot no 59. Il s’agit d’une obligation d’Auguste 
Lacaille envers son frère Charles pour une somme importante de marchandises (près de 2000,00$). 
Pour garantir son emprunt, Lacaille hypothèque ses propriétés, dont le lot no 59 sur lequel on trouve 
une « maison en briques & autres bâtisses dessus construites ». Cette maison de brique serait une 
nouvelle bâtisse érigée à une date inconnue entre 1857 et 1879 par Lacaille, puisque les contrats du 
début du XIXe mentionait plutôt une maison de bois ou une tannerie7.   
 
En 1929, les héritiers Lacaille s’entendent pour renoncer à leurs droits dans la succession en faveur 
d’Eugène Lacaille. En 1939, Eugène Lacaille vend sa propriété, maintenant sans bâtisse au 
gouvernement du Québec. C’est à cette date qu’est élargie le boulevard Marie-Victorin. 
 
En 1801, Boucher de La Broquerie vend « un emplacement scis et situé audit bourg de Boucherville 
de 60 pieds de profondeur sur 38 pieds de large par un bout et 41 par l’autre bout, tenant par devant 
à la rue Ste-Famille, par l’autre bout au fleuve St-Laurent, d’un côté au Sr Gatien et d’autre côté audit 
sieur acquéreur » à François-Xavier Boucher sieur de la Perrière, qui possède déjà un terrain qui 
jouxte le terrain acheté. La Perrière était en possession de cette partie depuis 1776 par achat de la 

                                                            
7 On peut penser que la tannerie aurait été transformée en résidence. 
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famille de Montbrun. Les deux parties de terrain formeront le lot no 60. Une transaction est 
manquante dans la chaîne, mais en 1811, un terrain qui fait au total 84 pieds sur la rue Sainte-
Famille (de forme irrégulière, la parallèle a 69 pieds), est vendu par François Claude Decontrecoeur, 
écuyer, sieur De la Perrière à Pierre Weilbrenner, capitaine de milice. Ce dernier revend en 1819 à 
Antoine Demers dit Dumais, un maître boucher, qui lui s’en départit en 1822 au profit de Marie-
Genevieve Adélaide Proulx, qui elle revend en 1832 à Marguerite Dumas veuve Jean-Baptiste 
Jodoin. En août 1851, les héritiers de Marguerite Dumas vendent le terrain au cultivateur Guillaume 
Jodoin, l’un des fils de Jean-Baptiste et de sa première épouse (Marguerite Dumas est la seconde 
épouse). Le terrain est ainsi décrit :  
 
Un emplacement situé au village de Boucherville, contenant 84 pieds de front ou environ sur 58 pieds 
de profondeur, dans la ligne sud-ouest et 62 pieds de profondeur dans la ligne nord est et n’ayant 
que 69 pieds de largeur au bout de la dite profondeur, prenant tenant par devant à la rue Ste-Famille, 
par derrière au Fleuve St Laurent, d’un côté à David Laurent et de l’autre côté à Messire Thomas 
Pepin prêtre, avec une maison et autres bâtiments dessus construits.  
 
Dès le mois de septembre suivant, Guillaume Jodoin revend le terrain au cordonnier Charles 
Lefebvre et son épouse Esther Roy. Ces derniers revendent au cultivateur Mathurin Favreau en 
1852. Par un jeu complexe de succession et saisie par le shérif, le terrain est dans les mains d’une 
Appoline Favreau et son mari Benjamin Vallée en 1870. Ils le vendent alors au charpentier Antoine 
Dalpé dit Pariseau, qui le revend en 1871 à Louis Béland et Julie Renaud. C’est finalement le curé 
Joachim Primeau qui en fait l’acquisition en 1894. On parle alors toujours d’un emplacement avec 
maison et dépendances, sans plus de détail. 
 

Le terrain no 60 est alors scindé et sa partie nord (de 77 par 77 pieds) vendue à Joseph Thouin, un 
bourreur, de Montréal, en 1901. De Thouin, il passe au marchand de Montréal Alphonse Germain. 
On peut penser que ces deux derniers acheteurs, étant de Montréal, pourraient très bien être des 
villégiateurs. C’est finalement Pierre Germain, qui comme exécuteur testamentaire de son père 
Alphonse Germain, vend le terrain au gouvernement du Québec en 1939. Des bâtisses sont toujours 
en place lors de cette vente. 
 
Le résidu du lot no 60 est vendu avec le lot no 61 en 1901. Avant d’aborder les transactions qui 
suivent, voyons d’abord l’historique du lot no 61. De fait lors de la transaction de 1901, les terrains 
vendus appartiennent au curé Joachim Primeau « pour les avoir acquis suivant bons titres 
enregistrés ». Par les transactions touchant le lot no 60, on sait qu’en 1851, le terrain voisin au sud 
(soit le lot 61), appartient au curé Thomas Pépin et auparavant le curé Tabeau qui les acquiert 
en 1822.  
 
Plus anciennement, le lot no 61 et la partie nord du lot no 62, appartenaient au début du XVIIIe siècle à 
M. de Montbrun (figures 9 et 21, terrains no 3 et 4), qui l’avait reçu de son père Pierre Boucher en 
1712. On y trouvait un jardin et une maison de pierre à deux étages de 50 pieds sur 30 pieds. Un 
document de 1761 montre que la maison est en très mauvais état : « maison à deux étages de pierre 
fort vieille, menaçant de tomber en ruines, la dite maison contenant aux environ 50 pieds de long sur 
trente pieds de large planchers haut et bas point bon, fort mauvais, ladite maison presque toute nue 
point de porte ni fenêtre ». Les héritiers de Montbrun vendent alors un terrain d’une cinquantaine de 
pieds, soit l’emplacement où se trouve la maison, à Jean-Baptiste Daveluy. 
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Figure 23 : Plan figuratif du terrain accueillant le couvent temporaire après l’incendie de 1843 (document 
annexé à une vente intervenue entre l’évêque Ignace Bourget et la Fabrique de Boucherville, 
5 décembre 1844, daté du 21 avril 1844, BAnQ, Greffe Louis Lacoste) 

Différentes transactions sont faites dans les années 1760. L’emplacement aurait été vendu par 
Daveluy à un certain Archambault, puis passe éventuellement à Jean-Pierre Laviolette. Entre 1760 et 
1794, il semble que Laviolette acquiert d’autres terrains dans ce secteur puisqu’en 1794, il fait un 
échange avec le négociant Joseph Quesnel dans lequel ce dernier obtient un « emplacement situé 
dans ledit bourg de Boucherville contenant deux cent vingt quatre pieds de front sur 70 de profondeur 
tenant sur le devant à la rue dite Ste-Famille, en profondeur au fleuve St Laurent au nord est à la rue 
St-Joseph et au sud ouest à une petite ruelle qui est la séparation de laditte dudit emplacement avec 
le docteur Stubinger, avec une maison construite en pierre, une étable, angard, un bon qué (sic) et 
clôture, de l’autre côté de la ditte rue St-Joseph, un petit emplacement compris dans la totalité des 
dits 224 pieds de large sur la profondeur, il y a un hangard construit en pierre avec une remise 
attenante ». Tout cela semble bien correspondre aux lots no 61 et une partie du lot no 62. Le plan de 
1810-1811 montre bien que Joseph Quesnel est propriétaire de ces terrains et on y distingue 
également les bâtiments qui y sont construits (figure 10). 
 
En 1822, dans la même transaction ayant affecté les terrains nos  11 et 21, les héritiers Quesnel 
échangent ce grand terrain contre des terrains situés à Montréal. On y trouve à cette date  « une 
maison et hangar en pierre et autres bâtiments ».  Ceux-ci deviennent alors la propriété du curé 
Antoine Tabeau, qui par son testament les cède à l’évêque Jean-Jacques Lartigue, qui lui-même fera 
de l’évêque Ignace Bourget son héritier en 1838. En 1844, Monseigneur Bourget cède verbalement le 
terrain à la Fabrique de la paroisse Sainte-Famille de Boucherville, cession officialisée en décembre 
de la même année. On y trouve encore « avec une maison en pierre à deux étages et autres bâtisses 
sus érigées ». L’incendie du village de Boucherville de 1843 vient alors tout juste de se produire et le 
couvent est détruit. L’évêque offre la maison du lot no 62 pour servir de couvent. Les marguillers 
prennent la résolution de mettre « en possession les Dames Religieuses de la congrégation de 
Montréal de cette partie du terrain et la maison cy dessus construite ainsi que les autres 
dépendances devant y être érigées ou réparées, acquises de Monseigneur de Montréal, moins 
environ 25 pieds réservés à agrandir la place publique de l’église, du côté sud-ouest dudit terrain, à 
condition que la dite maison [illisible] pour l’éducation des jeune filles … la Fabrique ne pouvant faire 
aucun déboursés pour le moment, excepté pour le quai qu’elle s’est chargé de faire faire ».  
 
Un petit plan accompagne les délibérés des marguillers (figure 23). Selon ce plan, le couvent était 
situé à une bonne distance de la rue Saint-Joseph et des dépendances se trouvaient plus près de 
celle-ci. La cession aux religieuses est entérinée par une cession devant notaire également 
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le 5 décembre 1844. Elles l’occuperont jusqu’en 1859 date à laquelle le couvent est déménagé dans 
une bâtisse située sur la rue Notre-Dame à côté de l’église et qui servait de collège pour les garçons. 
Dans l’échange les activités du collège furent elles-mêmes transportées rue Sainte-Famille. Ce sont 
alors les clercs de Saint-Viateur qui occupèrent la bâtisse près du fleuve jusqu’en 1890 (Gagné 
2011 : 22-32 ; Gingras 1978 : 22-26). Celle-ci, considérée insalubre depuis de nombreuses années 
fut sans doute alors démolie. 
 
La partie sud du terrain cédé par Quesnel en 1822 au curé Tabeau correspond donc à la partie nord 
du lot cadastral no 62. Quant au lot no 61, on a vu plus haut qu’en 1901, Joachim Primeau le vend 
ainsi que la portion résiduelle du lot no 60 à Exilda Matte, de Montréal, épouse de Louis Lévis 
Dussault, organiste. Le lot no 61 est vendu avec les bâtisses et les meubles et effets mobiliers. Exilda 
Matte se fera saisir sa propriété, qui passe ensuite à Moise Faubert en 1904, puis à Adolphe Richard, 
un capitaine de vaisseau de Contrecoeur. En 1918, la veuve de ce dernier, Louise Gervais, cède les 
deux terrains au notaire de Contrecoeur Jean Richard. Celui-ci s’en départit en 1923 en faveur de 
J.A. Morin, un agent de Montréal. Dès 1924 une vente à Alphonse Cerat est enregistrée. Enfin, en 
1940, ces terrains sont vendus à la province. Ils sont alors sans bâtisse. De même, le lot no 62 est 
également cédé pour l’agrandissement du boulevard Marie-Victorin (figure 24). 

Potentiel archéologique 
 
Toute cette zone est occupée assez densément au moment de l’Aveu et dénombrement de 1724 et 
sur la carte de 1811. Le lot no 62 n’aurait pas été touché par l’incendie de 1843, alors que les 
recherches de Jean Coalier (1985) n’ont pas permis de trancher pour les lots nos 59, 60 et 61. Les 
chaînes de titre permettent d’affirmer que des maisons et dépendances sont présentes sur ces 
terrains jusqu’au début du XXe siècle. La zone recèle également le potentiel d’y retrouver des traces 
de la palissade et peut-être des portes dans celle-ci.  
 
Le potentiel archéologique de cette zone est d’autant plus intéressant que sa vocation actuelle facilite 
grandement la réalisation d’interventions archéologiques de quelque nature que ce soit. De plus, 
cette zone historique coïncide avec l’extrémité ouest de la zone à potentiel préhistorique P5.  



 

59 

 

Figure 24 : La partie ouest de Boucherville en 1811 et 1868 (Archives du séminaire de 
Québec, Fonds Verreau, P32/46/6[V-26] pour la figure de gauche et BAC 
H1/340/Boucherville/1868 pour la figure de droite) 
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2.2 Recherches archéologiques antérieures 
 
La présente section passe en revue les études et interventions de nature archéologique ayant été 
réalisées sur le territoire de Boucherville. Afin d’uniformiser, le nord géographique, qui suit l’axe du 
fleuve à proximité de l’aire d’étude, est utilisé pour l’ensemble du rapport y compris la présente 
section, bien que dans plusieurs ouvrages antérieurs, le fleuve a souvent été considéré comme étant 
au nord de Boucherville. 
 
Le territoire de Boucherville n’est que très peu documenté archéologiquement surtout si l’on tient 
compte de son intérêt historique indéniable et de sa richesse archéologique qui se confirme de plus 
en plus. Les différentes interventions archéologiques en lien avec des occupations historiques qui ont 
été réalisées dans ses limites sont ici présentées selon une séquence chronologique en débordant 
quelques fois de l’aire d’étude. Les plans 6 et 7 situent ces différentes interventions. Dans deux 
autres cas, ce ne sont pas des interventions de terrain qui seront présentées mais plutôt des études 
de potentiel archéologique qui se veulent ici, tout aussi pertinentes pour présenter l’état des 
connaissances archéologiques actuelles. 
 
La première intervention archéologique s’étant déroulée sur le territoire de Boucherville concerne le 
parc La Broquerie situé du côté est du boulevard Marie-Victorin, entre les rues de la Broquerie et 
Marguerite-Bourgeoys, alors qu’en 1964, Louis Chevrette pour le compte du ministère fédéral du 
Nord Canadien et des Ressources nationales y effectue huit tranchées archéologiques du côté nord 
du manoir (Chevrette 1965). Ce parc correspond à une terre concédée dès 1673 et qui passe aux 
mains de la famille Sabrevois en 1697, puis au Boucher de la Broquerie en 1779. Le manoir en pierre 
est construit en 1735, mais plusieurs autres maisons et dépendances ont existé sur cette terre. Les 
restes d’un bâtiment de 30 pieds de longueur par 24 pieds de largeur ont été mis au jour par cette 
intervention archéologique. 

En 1980, une première étude du potentiel archéologique de Boucherville est produite par Monique 
Roy du Service des inventaires du Ministère des Affaires culturelles (Roy 1980). Cette étude, bien 
que ne résultant pas d’une intervention archéologique de terrain, posait les premières bases pour une 
perspective d’ensemble de l’évolution historique de Boucherville axée sur les ressources 
archéologiques d’une des plus anciennes villes du Québec. Elle mérite donc qu’on s’arrête sur ses 
grandes lignes. La première partie de cette étude offre une reconstitution historique du 
développement de la seigneurie de Boucherville pour ensuite, dans la deuxième partie, traiter de son 
potentiel historique en délaissant toutefois une éventuelle composante préhistorique. Des 
thématiques principales sont alors abordées : les fortifications du bourg initial, les manoirs 
seigneuriaux, la place de l’église et les arrières-fiefs Sabrevois et Lapérière. Trois résidences privées 
et deux unités d’exploitation agricole situées hors des limites du village sont ensuite ciblées pour des 
interventions archéologiques de terrain en fonction  de leur apparente intégrité de la trame 
archéologique.  
 
En 1981, la firme Anthrospec réalisait une prospection archéologique sur le site de l’arrière-fief 
Sabrevois (BjFi-3). Cette prospection, effectuée à l’aide d’une tarière, visait à déterminer les secteurs 
archéologiques du parc La Broquerie (alors nommé de la Seigneurie) qui devraient être protégés lors 
de son aménagement. Des forages ou sondages à la tarière, au nombre de 135, ont été réalisés 
selon un quadrillage avec un espacement au 9 mètres. Plusieurs vestiges maçonnés ont aussi été 
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observés en surface en plus d’un probable puits enfoui en bordure nord du parc. L’ensemble des 
données a permis de définir une grande zone à potentiel archéologique qui comprend, du côté nord 
du manoir, une composante amérindienne historique. Les diverses maçonneries observées alors et 
qui sont bien localisées sur le plan d’intervention, consisteraient en des cibles fort intéressantes pour 
un inventaire archéologique par sondages manuels qui viserait à mieux définir les restes de l’ancien 
manoir et ses divers ajouts.  
 
En 1989, la firme Ethnoscop en collaboration avec Aménatech réalisait une nouvelle étude de 
potentiel archéologique du Vieux Village de Boucherville devant servir d’outil de gestion des 
ressources culturelles anciennes. Cette nouvelle étude devait entre autres, intégrer la variable 
préhistorique de l’occupation humaine. Des éléments de problématiques globales et spécifiques ont 
été identifiés afin d’établir les processus d’implantation et de développement de l’espace urbain. 
Parmi ces points spécifiques : le mode de subsistance, le mobilier des anciens occupants, 
l’architecture traditionnelle, le mode de division et l’aménagement des propriétés. On identifie aussi la 
valeur symbolique de certains éléments revêtant une importance locale particulière comme le manoir 
seigneurial et la palissade. Un plan illustre le potentiel archéologique préhistorique et un autre le 
potentiel historique en distinguant pour ce dernier, un tissu archéologique dense et un autre 
clairsemé ou ponctuel.  
 
À la fin des années 1990, un inventaire et une fouille archéologiques ont permis de documenter 
les restes d’une maison de ferme le long du chemin de la Rivière aux Pins tout juste à la limite 
entre les villes de Boucherville et Varennes (site BjFi-12 hors plan, Arkéos , 1999a et b). Cette 
maison située en milieu rural, construite vers les années 1780 et démolie vers 1860 témoigne d’une 
occupation domestique d’un niveau de vie assez modeste.  
 
En plus des interventions archéologiques préhistoriques qui ont mené à la découverte de plusieurs 
sites, les interventions archéologiques réalisées sur l’île Grosbois dans le parc des Îles-de-
Boucherville en 1999 et 2001, ont permis de documenter divers vestiges historique de la propriété 
d’Ignace Boucher, fils de Pierre Boucher. Les restes hors-sol de ce qui pourrait être la maison 
originale de Boucher de Grosbois, possiblement construite vers 1690 et incendiée en 1947, ont ainsi 
été documentés par le volet historique de l’intervention archéologique de 2001. Les sondages 
manuels du volet préhistorique des interventions de 1999 et de 2001 ont aussi mis au jour les restes 
d’un autre bâtiment au coin nord-est du bâtiment incendié en 1947. Il serait alors possible que deux 
maisons principales se soient ainsi succédé sur la propriété et que la maison incendiée en 1947 
corresponde à une construction de la descendance d’Ignace Boucher érigée après 1690. 
 
Entre 2010 et 2012, la firme Archéotec a réalisé quatre supervisions archéologiques dans les 
limites de la présente aire d’étude. Complètement au sud, en bordure nord du parc de la Broquerie, 
des travaux d’enfouissement de services publics dans l’emprise et en bordure des rues de la 
Broquerie et Jean-Cadieux ont fait l’objet d’une telle supervision archéologique (Archéotec 2011a). 
Cette supervision a permis, en plus de documenter la présence amérindienne à la période de la 
préhistoire, de démontrer la présence en bordure du parc d’un « sol organique enfoui lié à 
l’occupation euroquébécoise de Boucherville qui s’échelonnerait sur plus de trois siècles ». Un puits – 
le même que celui mentionné par Anthrospec en 1981 – a également été mis au jour lors de cette 
supervision archéologique et les travaux alors envisagés ont été modifiés afin de le préserver. 
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En 2010, une surveillance archéologique des travaux de réfection de différentes conduites d’utilités 
publiques a été réalisée par Archéotec dans l’emprise des rues Jeanne-Crevier, de la Bruère, Jean-
Deniau et Sainte-Marguerite (Archéotec 2011c). Il a été possible d’observer lors de cette intervention, 
un niveau agricole labouré le long de la rue de la Bruère en plus de moellons enduits de mortier à 
l’intersection des rues Pierre-Boucher et Sainte-Marguerite.  
 
Encore plus au nord, une autre supervision archéologique s’est déroulée à l’été 2011, cette fois au 
cœur du Vieux-Boucherville, dans le cadre des travaux d’agrandissement du bâtiment municipal 
situé 31, rue Pierre-Boucher, directement à l’est de la rue Sainte-Marguerite (Archéotec 2011b). 
Cette supervision visait les travaux d’agrandissement effectués en face du bâtiment, dans l’emprise 
de la rue Pierre-Boucher et dans l’arrière-cour ainsi que sur une petite portion du terrain situé de 
l’autre côté de la rue, au 32, rue Pierre-Boucher. Les résultats les plus intéressants proviennent de la 
portion sud-ouest du terrain situé à l’avant du bâtiment alors qu’un épais sol organique d’origine 
enfoui y a été observé à une profondeur d’environ 0,40  m et dans l’arrière-cour de la propriété se 
trouvant de l’autre côté de la rue, où de nombreux éléments significatifs ont été mis au jour. Dans cet 
espace, le sol d’origine naturel dérasé, se trouvant à environ 0,5 m de la surface, a fourni du matériel 
de la première moitié du XIXe siècle en plus de laisser entrevoir plusieurs dépressions renfermant des 
concentrations d’artefacts. Au moins une de ces concentrations correspondait clairement à des 
latrines avec structure de bois. De plus, dans la portion nord-est de cet espace, un puits de surface a 
été observé mais il a été ensuite complètement retiré par l’excavation mécanique alors que du côté 
ouest, deux segments déstructurés de mur de maçonnerie ont été dégagés.  
 
D’autres travaux d’enfouissement de services publics ont fait l’objet d’une supervision archéologique, 
cette fois en 2012 dans l’emprise et en bordure de la rue Desmarteau et des Boulevards Marie-
Victorin et Fort Saint-Louis (Archéotec 2012). Lors de cette supervision, il a été possible d’observer 
de façon discontinue, la présence d’un sol organique enfoui à environ 0,40 m sous la surface (sous-
op 1B et 1C) composé d’un limon argileux témoignant aussi de l’occupation humaine et d’activités 
agricoles au cours des trois derniers siècles. Quelques vestiges, dans l’ensemble plus ou moins 
récents, ont également été documentés lors de cette supervision.  
 
Également en 2011 et 2012, la firme Ethnoscop a effectué trois interventions archéologiques 
préalables sur des propriétés privées, deux dans le cadre du creusement de piscine et une autre en 
vue de l’agrandissement d’une résidence. Dans le cas de l’inventaire réalisé au 518, rue Notre-
Dame, la séquence observée des sols suggère une occupation remontant à plus de deux siècles 
(Ethnoscop 2011a). Une possible fosse à déchets, probablement du XXe siècle, a également été 
documentée par cette intervention archéologique. Pour ce qui est de l’intervention réalisée au 460, 
rue Samuel-Provost, les sols fouillés dans les six sondages manuels témoignent d’une occupation 
légèrement plus ancienne avec des artefacts dont la production remonte au milieu du XIXe siècle 
(Ethnoscop 2011b). 
 
Quant à l’inventaire réalisé au 36, rue de Grandpré dans le cadre de l’agrandissement de la 
résidence (Ethnoscop 2012), les résultats sont, somme toute, peu révélateurs d’une occupation 
ancienne, avec essentiellement des remblais et d’anciennes surfaces de stationnement relativement 
récent, un limon faiblement sableux et argileux gris à environ 0,60 m sous surface constituant le sol 
naturel stérile. 
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3.0 MÉTHODOLOGIE 
 
3.1 Méthodologie générale 
 
Les inventaires archéologiques réalisés par Ethnoscop en 2013 et 2014 à Boucherville ont été menés 
en quelques étapes distinctes à l’automne 2013 ainsi qu’au printemps 2014. Les travaux sur le terrain 
du centre Monseigneur-Poissant (site BiFj-20) ont été désignés par les opérations 1 (excavation 
mécanique) et 2 (fouilles manuelles) pour l’année 2013 et par les opérations 3 (travaux mécaniques) 
et 4 (fouilles manuelles) en 2014. En bordure du fleuve (site BiFj-21) les excavations, toutes réalisées 
en 2014, ont reçu le numéro d’opération 1 et les fouilles manuelles subséquentes le numéro 
d’opération 2. Selon la nature et l’ampleur des travaux, les interventions ont été effectuées par des 
équipes de deux à neuf personnes. L’équipe maximale se composait d’un archéologue chargé de 
projet, de deux assistants-archéologues et de cinq techniciens. Un guide-archéologue était 
également présent pour informer le public. La profondeur des tranchées variait de 0,40 m à 1 m avant 
la mise en place des aires de fouilles manuelles. À certains endroits, des excavations plus profondes 
pouvaient atteindre 2 mètres de profondeur. Dans ces cas particuliers, les travaux d’enregistrement 
étaient exécutés en demeurant hors des tranchées, conformément aux règles de sécurité en vigueur.  
 
La supervision archéologique des travaux de démantèlement d’une piscine creusée et de réfection 
des fondations de la résidence privée du 518, boulevard Marie-Victorin (site BiFj-19) réalisée 
le 28 août 2013 a reçu le numéro d’opération 1. Le constat de réfection des trottoirs sur les rues 
Pierre-Boucher, Notre-Dame et St-Charles s’est également vu attribuer le numéro d’opération 1. 
 
La méthodologie des interventions archéologiques est conforme à la pratique en archéologie 
historique. La subdivision spatiale s’est faite selon le système Tikal (opérations, sous-opérations et 
lot). Tous les enregistrements d’usage (fiches de lots, de vestige, stratigraphies, plans, arpentage) 
ont été réalisés au cours de l’intervention et versés au dossier technique. Il est à noter que dans le 
dossier technique et dans le rapport, pour chacun des sites la numérotation des stratigraphies, des 
plans et des photographies est réinitialisée. Les artefacts et écofacts ont été recueillis et traités en 
laboratoire, inventoriés et catalogués (annexes A et B).  
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4.0 RÉSULTATS  
 
Ces deux secteurs distincts, l’un à l’intérieur des espaces du cœur institutionnel du Boucherville 
historique et l’autre en bordure du fleuve, constituaient le cœur du projet d’archéologie commandé 
par la Ville de Boucherville en 2013 et 2014. 
 
4.1 Inventaire archéologique sur le terrain du centre Monseigneur-Poissant 

(BjFi-20) 
 
L’inventaire archéologique réalisé sur le terrain du centre Monseigneur-Poissant s’est avéré riche en 
découvertes de toutes sortes, à la mesure de l’importance des lieux, occupés sans interruption 
depuis la fondation de Boucherville en 1667. L’ensemble du terrain de l’ancien presbytère s’est donc 
vu attribuer un numéro de site par le Ministère de la Culture et des Communications, soit le BjFi-20. 
 
L’inventaire effectué à la fois sur les espaces se situant du côté sud et du côté nord du centre a 
permis de constater deux dynamiques d’occupation propre à chacun de ces endroits. Du côté sud, la 
vocation religieuse des lieux était évidente et tous les contextes et vestiges archéologiques y étaient 
associés. Du côté nord, bien que le terrain ait été selon les époques en tout ou en partie propriété de 
l’église ou du curé, ce sont surtout les éléments de nature domestique qui étaient perceptibles, que 
ce soit par l’entremise des témoins de la culture matérielle récupérée ou des vestiges mis au jour. 
Par conséquent, les secteurs sud et nord du site BjFi-20 seront présentés indépendamment bien que 
certaines associations et liens les unissant seront discutés au fil du texte. 
 
4.1.1 Le côté sud du centre Monseigneur-Poissant : les bâtiments religieux du cœur du 

bourg 
 
Devant le centre Monseigneur-Poissant, bâtiment qui correspond au quatrième presbytère et dont la 
construction remonte à 1896, trois longues tranchées exploratoires furent excavées mécaniquement 
(sous-opérations 1A, 1B et 1C) afin de mettre au jour les diverses générations accessibles de bâti 
l’ayant précédé (plans 8, 9, 10 et 11). Plus précisément, il s’agit du deuxième presbytère (1718-1832, 
tranchée 1C), de la deuxième chapelle (1740-1832, tranchée 1B) et du troisième presbytère 
(tranchée 1A). L’emplacement des tranchées à excaver avait été établi en fonction des plans anciens 
à notre disposition, bien que les informations de ces documents impliquent nécessairement une 
certaine marge d’erreur. La mise au jour des vestiges de la deuxième chapelle dans la tranchée 1B, 
décalée de quelques mètres par rapport aux superpositions des plans anciens sur la trame actuelle 
témoigne d’ailleurs de ce type de flottement. De plus, le positionnement des tranchées, 
particulièrement les sous-opérations 1A et 1C n’était pas idéal étant donné la présence de diverses 
contraintes physiques (bâtiment actuel, arbres, services publics, aménagements divers), augmentant 
du même coup le risque de manquer les bâtiments recherchés8.  

                                                            
8 En complément d’information, rappelons que le plan 8 met en évidence toutes les constructions religieuses s’étant succédé 
dans ce secteur. 



N

N



N



N



N



 

74 

Photo 1 :  BjFi-20, sous-
opération 2B, divers états du 
sol naturel stérile. En haut à 
gauche, portion intacte, vue 
vers le nord. (BjFi-20-13-
NUM1-25) 

La tranchée 1A faisait 6,50 m de long sur 2 m de large. À l’intérieur de celle-ci, trois sondages 
manuels ont été réalisés à partir de 0,80 m sous la surface actuelle (sous-opérations 2A, 2B et 2C), 
tandis qu’une excavation profonde de 2,10 m a été effectuée dans sa portion nord-est. Pour sa part, 
la tranchée 1B était d’une longueur de 8,50 m et d’une largeur de 1,75 mètre. À environ une 
soixantaine de centimètres sous la surface actuelle, quatre sondages manuels ont été effectués à 
l’intérieur de celle-ci (sous-opérations 2D à 2G). Dans le cas de la tranchée 1C, longue de 6 m et 
large de 1,60 m, les profondeurs atteintes par les excavations (2,75 m) et la présence continue de 
remblai et finalement d’eau ont limité l’intervention à des enregistrements réalisés en demeurant à 
l’extérieure de celle-ci, sans mise en place de sondages manuels.  
 
La présentation des résultats obtenus pour ce secteur suit la chronologie événementielle observées 
au terrain en partant des sols les plus anciens pour finir avec la surface actuelle (tableau 6 et 
figures 25 à 28). 
 

4.1.1.1 Période 1, événement 1a : Les sols géologiques 
 
Événement chronologiquement le plus ancien parce qu’il correspond à la période géologique 
précédent la présence humaine sur le territoire, le sol naturel stérile a été atteint dans toutes les 
tranchées inventoriées (couches C1-9, C2-2, C3-12 et C4-7). 
 
Étant donné l’intensité de l’occupation dans cette portion du terrain, 
le sol naturel stérile fut régulièrement creusé, décapé et tronqué au 
cours des derniers siècles, ne laissant que quelques portions 
intègres (photo 1). Ainsi, on remarque que dans la tranchée 1A, 
l’élévation réelle du sol naturel stérile se situe aux environs 
de 12,50 m NMM, la couche C1-9 observée dans la sous-opération 
2A n’ayant apparemment pas été tronquée ou décapée. Par 
comparaison, à l’extrémité sud de la tranchée, le sommet de cette 
même couche se situe à une élévation de 11,90 m NMM, celle-ci 
ayant été décapée par la mise en place du troisième presbytère en 
1832. Observé à une élévation maximale de 11,60 m NMM dans la 
tranchée 1B, le sol naturel stérile a été au moins partiellement 
tronqué lors de la construction de la deuxième chapelle en 1740 
tandis que dans la tranchée 1C, le sol naturel stérile mis au jour à 
une élévation de 10,80 m NMM reflète les travaux de la construction 
du deuxième presbytère en 1718. 
 

4.1.1.2 Période 2, événements 2a, 2b et 2c : Les occupations antérieures à 1832 
 

Cet ensemble regroupe plusieurs événements et sous-événements ayant eu lieu en tout ou en partie 
simultanément mais dont la date terminale, en 1832, correspond à un réaménagement complet du 
cadre bâti du cœur du bourg. 
 



Tableau 6    Trame événementielle :  BjFi-20, corrélations événements-lots-couches des opérations 1 et 2, terrain avant du centre Monseigneur-Poissant

Période Événement Sous‐événement Couches Lots

1‐Sol	géologique a‐ Sol naturel stérile na C1‐9, C2‐2, C3‐12, C4‐7
na

2‐1832	et	avant a‐ Horizon humique d'origine remanié Tranchée de clôture, avant 1811 C1‐8a, C2‐1a 2A4, 2A6, 2B3

Creusements indéterminés C1‐8b, C2‐1, C2‐1b 2A5, 2B1, 2B2

Occupation anthropique C1‐8, C3‐11 2C1, 2A1, 2A2, 2A3

b‐ Deuxième presbytère (1718‐1832) Remblai de 
rehaussement/assainissement C4‐6a

na

Occupation de la cave C4‐6a na

Démolition du presbytère, 1832 C4‐5 na

c‐ Deuxième chapelle de la Congrégation (1740‐
1832)

Tranché d'implantation des 
fondations, 1740 C3‐10

2E4

Fondations (vestige 1) C3‐st1 na

Creusement trou de pieu avant 
1832 C3‐8

2F6

Dépôt pré 1832 na 2F5

Dépôt pré 1832 C3‐7 2F4

Démolition de la chapelle, 1832 C3‐6 2F3

3‐ XIXe siècle (1832‐1896) a‐ Aménagements du terrain
Creusement indéterminée, vers 

1832
C3‐9 2E2, 2E2, 2E3

Remblais de rehaussement, vers 
1832 C1‐7, C4‐4, C3‐5

na

b‐ Surfaces de circulation,  Bordure en pierre, après 1832 C3‐4 na

associées au 3e presbytère, après 1832 Couche schisteuse, XIXe siècle C1‐6

Remblai, vers 1896 C1‐5 na

c‐ Troisième presbytère, 1832‐1896 Démolition de 1896 C1‐4

4‐ XXe siècle a‐ Aménagements 1896 + Rehaussement général du terrain
C1‐3, C3‐3, C4‐2, C4‐3

na

Mise en place de bases de ciment
na

2F1, 2F2

Trottoir actuel C3‐1, C3‐2 na

Surface actuelle C1‐1, C1‐2, C4‐1 na
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Photo 2 : BjFi-20, sous-opération 2A, tranchée de 
clôture, vue vers le nord. En haut, sommet d’un 
creusement de nature indéterminée (lot 2A5). 
(BjFi-20-13-NUM1-27) 

Figure 29 : Détail du plan 
de 1811, divisions du terrain 
et illustration de la deuxième 
chapelle et du deuxième 
presbytère 

4.1.1.2.1  Événement 2a : L’horizon humique d’origine remanié  
 
L’horizon humique correspond à la couche de sol organique en place au moment de l’amorce de la 
présence humaine. Il s’agit du sol qui fut foulé par les premiers arrivants. Les traces archéologiques 
qu’il peut contenir peuvent par conséquents être très anciennes. Autant les Amérindiens de la 
période préhistorique que les premiers colons ont marché sur ce sol et sa période d’occupation peut 
se poursuivre tant et aussi longtemps qu’aucun rehaussement n’aura été effectué. Ce sol est soit 
resté à peu près tel quel, bien qu’au cours du temps divers objets aient pu être jetés ou perdus sur sa 
surface, se retrouvant progressivement légèrement enfouis ou bien il a été plus ou moins fortement 
affecté par diverses activités humaines l’ayant tronqué ou perturbé. Dans cette portion du terrain, 
l’horizon humique remanié se décline en trois sous-événements. 
 
Tranchée de clôture, avant 1811 
 

C’est dans la tranchée 1A que fut mis au jour une 
tranchée de pieux ayant à la fois tronqué le sol 
naturel humique et l’horizon stérile, un mélange 
de ces sols ayant servi à la combler (photo 2). La 
tranchée ancienne ne devenait réellement 
perceptible que lors de l’atteinte du sol naturel 
stérile, le contraste devenant alors évident. 
Suivant un axe est-ouest et se poursuivant en 
paroi, le diamètre des pieux devait avoisiner une 
douzaine de centimètres. Les pieux étaient 
enfoncés jusqu’à près de 0,50 m dans le sol 
stérile (de 11,50 m NMM à la surface à 11,00 m 
NMM à la base). En ajoutant une épaisseur 
moyenne de 0,20 m de l’horizon naturel humique, les pieux étaient donc probablement fichés à un 
total avoisinant environ 0,70 m de profondeur. 
 

La découverte d’un alignement de pieux souleva quelques 
interrogations du public quant au positionnement de la palissade 
mais outre sa localisation, le diamètre des pieux eut tôt fait de 
dissiper tout doute à ce sujet : il s’agissait d’un aménagement 
manifestement d’une autre nature. En superposant l’alignement sur 
les plans anciens, malgré leur juxtaposition serrée, il semble qu’il 
pourrait s’agir des pieux d’une clôture qui serait venue s’appuyer sur 
la deuxième chapelle et ceinturait la propriété du curé, comme on le 
voit sur le plan de 1811 (figure 29). Un autre segment de cette 
clôture sera par ailleurs également mise au jour du côté nord du 
centre Monseigneur-Poissant, dans les tranchées 3C et 3D (voir 
section suivante). Cette clôture était peut-être en place en 1811, 
sans qu’on puisse connaître le moment de son implantation, peut-
être dès 1740 si l’on se base sur l’année de la construction de la 
deuxième chapelle. L’année de sa démolition est également 
incertaine mais se situe probablement aux alentours de 1832. 
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Évidemment sur une période d’une centaine d’années au moins quelques générations de pieux se 
seraient succédé, sans exclure des périodes où le terrain n’aurait tout simplement pas été clôturé 
même s’il avait été loti. 
 
Les artefacts provenant des sols bouleversés associés à la fouille de la tranchée de pieux (lots 2A4, 
2A6 et 2B3) bien que peu nombreux, correspondent à des objets relativement anciens (fourneau de 
pipe, fourneau de pipe de type dit Micmac (voir annexe C), clou forgé) qui indiquent vaguement que 
la mise en place de la clôture aurait pu se produire au cours du Régime français (en particulier la pipe 
Micmac), les indices matériels précis sur la période subséquente du régime britannique étant 
absents. 
 
Creusements indéterminés 
 
Tout juste à côté de l’alignement de pieux et aux mêmes élévations, un creusement de nature 
indéterminé (lot 2A5, plan 11) tronquait le sol naturel stérile et possiblement l’horizon humique 
d’origine bien qu’à ce niveau il demeurait imperceptible (photo 2). Un second creusement de nature 
indéterminée fut également observé dans la portion nord de la sous-opération 2B (lots 2B1 et 2B2) et 
atteint encore une fois une profondeur similaires aux perturbations occasionnée par la fosse 2A5 et 
l’alignement de pieux. 
 
Aucune interprétation définitive n’est possible pour ces deux perturbations bien qu’on puisse émettre 
l’hypothèse qu’il s’agisse de deux petites fosses de déchets. 
 
Le creusement 2A5 contenait peu d’objets diagnostiques mais la présence de tessons de terre cuite 
grossière locale et l’absence d’artefacts contemporains au Régime britannique suggère que le dépôt 
aurait pu être mis en place avant la seconde moitié du XVIIIe siècle. La présence de scories et d’os 
blanchis révèle pour sa part que la petite fosse aurait pu à la limite permettre l’enfouissement de 
rebuts de combustions et de restes alimentaires. 
 
Dans la fosse correspondant aux lots 2B1 et 2B2 et qui s’étend au sud, à l’est et à l’ouest de la sous-
opération, l’assemblage constitué lors de la fouille permet d’estimer que le comblement de la fosse 
fut effectué quelque part entre la fin du XVIIIe et le début du XIXe siècle, la présence de tessons de 
creamware, une céramique typique de cette période, constituant les objets les plus récents observés. 
Le dépôt contenait également quelques artefacts plus anciens, notamment un tesson de terre cuite 
grossière Saintonge. Ces objets ainsi que les quelques clous forgés et tessons de vitre jonchaient 
probablement déjà le sol lorsque le creusement fut réalisé. La trentaine de petits fragments d’os dont 
une douzaine blanchis ou noircis ne constituent pas un nombre suffisant pour associer le creusement 
à une fosse à déchets quelconque.     
 

Occupation anthropique 
 
La totalité de ce contexte fut observé dans les sous-opérations 2A et 2C; dans les tranchées 1B et 
1C cette couche avait été entièrement tronquée par les bâtiments qui y furent érigés, hormis un petit 
lambeau observé à l’extrémité est de la paroi sud de la sous-opération 1B (couche C3-11, figure 27). 
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Bien que la vocation religieuse du secteur soit connue, il est rarissime que des artefacts associés à 
un tel contexte soient récupérés de façon éparse, étant donné la nature sacrée d’objets de ce type. 
Tous les objets qui furent récupérés lors de la fouille de la couche humique témoignent de rejets ou 
de pertes fortuites s’étant produits sur la surface d’origine du terrain au cours d’une période 
relativement longue et assez ancienne. L’ensemble des artefacts récoltés dans cette couche épaisse 
de près de vingt centimètres offre donc un aperçu partiel des activités associées au secteur. Sans 
grande surprise, la fouille de lots 2A1, 2A2, 2A3 et 2C1 a donc permis de constituer un assemblage 
qui correspondait surtout aux aléas de la vie domestique en général plutôt qu’à la dévotion. Il 
s’agissait essentiellement d’artefacts qui correspondaient à la conservation, l’entreposage, la 
préparation ou la consommation de nourriture, soit des fragments de terrines, de bols, de soucoupes, 
d’assiettes, de bouteilles ainsi qu’environ 200 fragments d’os frais ou blanchis (mammifères, 
poissons, oiseaux) (photo 3). Les types de céramique récupérés couvraient pour leur part un spectre 
chronologique s’étendant potentiellement de la fin du XVIIe siècle jusqu’au début du XIXe siècle 
(Saintonge, faïence, grès salin, terre cuite grossière locale, porcelaine fine, creamware).  
 

Photo 3 :   Artefacts issus des sols associés à l’occupation anthropique de la période 2, évènement 2a 
(avant 1832) du tableau 6, site BjFi-20 

A‐ Ossements de mammifères écrus et blanchis 
B‐   Terre cuite grossière locale  
C‐   Clous forgés 
D‐   Creamware 
E‐   Faïence blanche 
F‐   Grès fin blanc homogène à glaçure saline 
G‐   Pipe en terre cuite fine argileuse blanche 
H‐   Terre cuite grossière Saintonge 
I‐   Terre cuite grossière chamois glaçure verte 
J‐   Terre cuite fine blanche 
K‐   Terre cuite grossière rouge engobe glaçure incolore 

A 

B 

C 

D 

E 

F 
G  H 

B 

I 

J 

B 

B 
K 
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Photo 4 :  BjFi-20, tranchée 1C, vue vers 
l’est (BjFi-20-13-NUM2-08) 

4.1.1.2.2 Événement 2b : Le deuxième presbytère (1718-1832) 
 
L’excavation mécanique de la tranchée 1C (plan 9) avait pour objectif de dégager les vestiges du 
deuxième presbytère, érigé en 1718 et qui demeura en fonction pendant un peu plus de cent ans 
(figure 10 et bâtiment B du plan 5). Selon la superposition des plans anciens sur la trame actuelle, 
malgré les contraintes environnantes, le positionnement de la tranchée devait permettre de croiser le 
mur nord du bâtiment. 
 

Malheureusement, malgré des excavations atteignant 
près de trois mètres de profondeur (photo 4), jusqu’à 
l’atteinte du sol naturel stérile décapé et la présence 
d’eau, aucun vestige du presbytère ne fut mis au jour, 
une situation attribuable au décalage entre les 
données anciennes et la réalité. Comme les sols 
observés en stratigraphie semblent correspondre aux 
caves de ce bâtiment, on peut toutefois penser que la 
tranchée 1C se trouvait complètement à l’intérieur de 
celui-ci et que le mur nord se trouverait en fait encore 
un peu plus au nord.   
 

La profondeur de la tranchée et l’absence de sols 
archéologiques significatifs ont fait en sorte que les 
enregistrements ont été effectués en demeurant à l’extérieur de la tranchée et qu’aucun sondage 
manuel n’a été effectué. Aucun objet n’a d’ailleurs été récolté hormis une pièce de fonte récupérée 
dans les déblais de l’excavation mécanique. 
 
L’analyse de la stratigraphie de la paroi est de la tranchée 1C (coupe C4, figure 28) apporte tout de 
même quelques informations quant à la disposition des soubassements que nous associons pour 
l’instant au deuxième presbytère, bien qu’aucun élément spécifique à celui-ci n’ait été découvert et 
que nous ne possédions aucun élément de datation mis à part les inférences historiques. Une 
première évidence est que les sols naturels humiques et stériles furent décapés au moment de la 
construction du presbytère, le premier étant totalement absent et le second (couche C4-7) à des 
élévations nettement inférieures (10,80 m NMM) aux portions intègres mis au jour à quelques mètres 
de là dans la sous-opérations 1A (12,50 m NMM). Si on se fie à ces résultats et en ajoutant une 
vingtaine de centimètres pour tenir compte du sol humique qui existait à l’époque, c’est dire qu’un 
creusement pouvant atteindre 1,70 m fut réalisé en 1718. La couche C4-6 contenant des traces de 
mortier et de calcaire serait associée à la construction du bâtiment et son sommet aurait fait office de 
niveau de circulation sur la terre battue de l’aménagement de la cave. Cette couche est toutefois 
inégale, son sommet se situant à une élévation de 11,50 m NMM  au nord et se trouvant 0,50 m plus 
bas au sud (11,00 m NMM). S’il s’agit bien des soubassements du deuxième presbytère, cela signifie 
que si le rez-de-chaussée s’était trouvé au niveau de l’horizon humique d’origine, l’espace de 
dégagement sous le plancher aurait fluctué entre 1,00 m et 1,50 m. Les déplacements devaient y être 
plutôt inconfortables mais la hauteur demeurait suffisante pour que la cave soit possiblement utilisée 
au-delà de la simple fonction de vide sanitaire. Les traces de l’utilisation de la cave pourraient 
correspondre à la couche C4-6a dans la partie la plus basse des soubassements, une couche diffuse 
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d’une dizaine de centimètres d’épaisseur, inatteignable lors de l’intervention archéologique mais qui 
paraissait contenir une certaine proportion de matériel anthropique. Il parait donc possible d’émettre 
l’hypothèse que les lieux auraient pu servir à l’entreposage. 
 
La démolition du presbytère en 1832 correspondrait pour sa part à la couche C4-5, une couche de 
limon sableux qui contenait une bonne proportion de fragments de pierre calcaire ainsi que des 
nodules et de la poussière de mortier. Par la suite, le terrain aurait été progressivement nivelé et 
rehaussé jusqu’à l’état actuel de la surface gazonné (couches C4-4 à C4-1) 
 
4.1.1.2.3  Événement 2c : La deuxième chapelle (1740-1832)  
 
Pratiquement contemporaine du deuxième presbytère et distante de celui-ci d’à peine quelques 
mètres, la seconde chapelle est construite en 1740 et sera démolie en 1832 (figure 10 et bâtiment E 
du plan 5). Selon les plans anciens, ce bâtiment faisant face à la place de l’église mesurait 
approximativement 13 mètres de long sur 8 mètres de large. De plus, 11 personnes auraient été 
inhumées sous la chapelle entre 1759 et 1796. Selon la superposition du plan de 1811 sur la trame 
actuelle, la plus grande partie de la chapelle se trouve aujourd’hui sous la voie asphaltée faisant face 
au centre Monseigneur-Poissant. Les vestiges de la partie arrière du bâtiment (l’abside) seraient 
donc enfouis sous la pelouse du centre Monseigneur-Poissant. 
 
Tel qu’anticipé, les vestiges de la chapelle furent mis au jour lors de l’excavation mécanique de la 
tranchée 1B et quatre sondages manuels (sous-opérations 2D à 2G) furent réalisés. Six sous-
événements associés au contexte de la deuxième chapelle purent être distingués. 
 
Les documents anciens mentionnent que certains des notables de Boucherville de l’époque furent 
inhumés à l’intérieur de la chapelle. Bien que les sondages manuels réalisés n’ont pas permis la mise 
au jour de ces contextes, la faible proportion de l’aire excavée fait en sorte que la présence de 
sépultures à l’intérieur du bâtiment demeure tout à fait possible. 
 

Tranchée d’implantation des fondations de la deuxième chapelle 
 

C’est dans la sous-opération 2E (lot 2E4) que la tranchée de fondation du mur ouest de la chapelle 
fut observée. Cette couche parcellaire et tronquée, non visible en stratigraphie se situait à une 
élévation moyenne de 11,70 m NMM et épaisse d’une quarantaine de centimètres, sa base 
correspondant à celle du vestige de la maçonnerie de fondation du mur ouest de la chapelle. La 
tranchée se trouve à l’extérieur du bâtiment. Dans la matrice composée d’un sable fin beige 
homogène contenant des inclusions de mortier, les quelques objets récupérés, bien que peu 
évocateurs, se sont avérés cohérents avec un contexte de la première moitié du XVIIIe siècle : terre 
cuite grossière Vallauris, terre cuite grossière locale à glaçure incolore et clous forgés. 
 

Fondations de la deuxième chapelle (vestige 1) 

 
Le segment de fondations de maçonnerie du mur latéral ouest de la chapelle (plan 10, vestige 1), 
d’axe nord-sud, a été dégagé sur une longueur de 1,75 mètre et était large de 0,80 m (photos 5 et 6). 
Il se prolonge manifestement sous les sols toujours en place à la fois vers le nord et vers le sud. La 
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Photos 5 et 6 :  BiFj-20, tranchée 1B, vestige 1, maçonnerie des fondations du mur latéral ouest de la 
deuxième chapelle (1740-1832), vue vers le nord et vue vers l’ouest (BjFi-20-13-NUM2-29 et BjFi-20-13-
NUM2-38) 

Photo 7 : BiFj-20, tranchée 1B, 
portion intérieure de la chapelle. 
En arrière-plan, mur latéral ouest 
de la chapelle. En avant-plan, le 
sondage 2G au niveau du sol 
naturel stérile. Vue vers l’ouest. 
(BjFi-20-13-NUM2-23) 

localisation du vestige par rapport au plan de 1811 suggère que son positionnement se trouve tout 
près de l’amorce de la courbure de l’abside. L’élévation au sommet arasé du vestige est 
de 12,48 m NMM alors que sa base a été atteinte à une élévation de 11,14 m NMM, pour une 
hauteur résiduelle totale de 1,34 m. 

 

Il s’agit d’une maçonnerie à parement double avec blocage composée majoritairement de moellons 
bruts et de quelques moellons ébauchés. Le diamètre des pierres utilisées étant très variable 
(de 0,20 m à 0,50 m) explique l’agencement irrégulier de l’appareil. Bien que le vestige soit dérasé au 

sommet et le mortier liant les pierres soit partiellement effrité, son 
intégrité générale peut être considérée bonne. 
 
Lors de l’excavation de la tranchée 1B, le segment de vestige 
rencontré se trouvait à quelques mètres de la paroi ouest de celle-
ci alors que la superposition des plans anciens sur la trame 
actuelle laissait penser que les murs latéraux de la chapelle allaient 
plutôt être rencontrés à chacune de ses extrémités (plan 10). 
Malgré ce décalage par rapport aux plans anciens, il a été possible 
de statuer que le vestige dégagé correspond aux fondations du 
mur ouest de la chapelle étant donné qu’un déplacement général 
vers l’est est envisageable alors que l’inverse parait improbable. 
Pour confirmer cette hypothèse, le nettoyage général du fond de la 
tranchée et les aires de fouilles manuelles 2E, 2F et 2G ont permis 
de constater que la zone du côté ouest du vestige se situe à 
l’extérieur du bâtiment tandis que tout l’espace dégagé à l’est se 
trouve à l’intérieur de celui-ci. À l’intérieur du bâtiment, les sols ont 
été uniformément décapés jusqu’au sol naturel stérile lors de sa 
construction (photo7) et celui-ci se trouvera par la suite couvert par 
des sols de rehaussement postérieurs à 1832 (couche C3-6).  
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Photo 8 : BiFj-20, tranchée 1B, lot 
2F6 en cours de fouille, empreinte 
d’un pieu de bois, vue vers le nord 
(BjFi-20-13-NUM2-16) 

Trou de pieu pré-1832 
 

À l’intérieur de la deuxième chapelle et pratiquement collé sur le 
côté est du vestige de maçonnerie dégagé, la fouille du lot 2F6 
(couche C3-8) s’est avérée contenir, dans une matrice de 
remplissage de sable hétérogène, l’empreinte d’un pieu de bois 
(photo 8). Du sommet à la base l’empreinte du pieu était haute 
de près de 0,50 m et une bonne partie du creusement ayant 
servi à sa mise en place avait tronqué le sol naturel stérile 
(couche C3-12). Comme le pieu se trouvait couvert par la 
couche de démolition de la deuxième chapelle, sa datation est 
nécessairement antérieure à 1832. Cela-dit, la présence 
de 3 clous découpés qui apparaissent à partir des années 1820 
indique que le pieu fut implanté peu avant la démolition de la 
chapelle, bien qu’il soit impossible de spéculer sur sa fonction.  
 

Dépôts pré-1832 
 

Au-dessus de l’empreinte de pieu, deux dépôts mis en place 
entre 1820 et 1832 furent observés. Le lot 2F5 non visible en 
stratigraphie, composé de sable fin contenant des fragments de 
pierres calcaires et des nodules de mortier pourrait simplement correspondre à un état de 
délabrement de la chapelle tout juste avant sa démolition, à moins qu’il s’agisse des traces d’un 
travail de réparation tardif des fondations. La même interprétation peut être attribuée au dépôt 2F4 
plus hétérogène et riche en inclusions de mortier et de fragments de pierres calcaires. 
 
Démolition de la deuxième chapelle  
 
La démolition de la deuxième chapelle en 1832 était clairement visible archéologiquement et se 
manifestait par un dépôt hétérogène de sable gris mêlé de mortier et de fragments de pierres 
calcaires (couche C3-6). Cette couche couvrait le sommet du vestige 1 et se poursuit visiblement au 
moins en partie dans l’espace intérieur de la chapelle. 
 
Notons au passage que le dépôt de démolition ne contenait pas de traces de bois et que la fouille de 
la sous-opération 2F n’a révélée aucun vestige de plancher. 
 
4.1.1.3 Période 3, événements 3a, 3b et 3c : le XIXe siècle au temps du troisième presbytère 

(1832-1896) 
 
Immédiatement après ou au même moment que la démolition de la deuxième chapelle et du 
deuxième presbytère, un troisième presbytère est érigé sur le même terrain en 1832, bâtiment pour 
lequel nous possédons des documents photographiques (figure 16). Selon la superposition des plans 
anciens sur la trame actuelle, l’excavation mécanique de la tranchée 1A (plan 11) aurait dû permettre 
de croiser le mur de façade sud du presbytère, près de son extrémité ouest. Comme dans le cas de 
la recherche des vestiges du deuxième presbytère, le décalage entre les documents anciens et la 



 

91 

réalité a fait en sorte qu’aucune trace des fondations recherchées ne put être mise au jour hormis la 
couche associée à sa démolition en 1896 qui fut observée en stratigraphie. Les profondeurs atteintes 
par les excavations mécaniques dans le secteur de la couche de démolition  (2 mètres) et l’instabilité 
des sols ont interdit toute possibilité d’intervenir physiquement dans cette portion de la tranchée. Les 
données obtenues par les enregistrements stratigraphiques et la fouille des sous-opérations réalisée 
en périphérie ont néanmoins permis d’identifier quelques éléments archéologiques associés à la 
présence du troisième presbytère, soit l’aménagement du terrain qui lui était contemporain, une 
surface de circulation et, comme nous l’avons mentionné, une partie de sa couche de démolition 
(événements 3a, 3b et 3c). 
 

4.1.1.3.1 Événement 3a : Aménagements du terrain du troisième presbytère vers 1832 
 
Les contextes associés aux aménagements du terrain se subdivisent en deux sous-événements. 
 
Creusement indéterminée vers 1832 
 
Tout juste avant que le terrain ne soit rehaussé et nivelé, un creusement de nature indéterminé fut 
réalisé en bordure ouest des anciennes fondations de la deuxième chapelle (couche C3-9). Ce 
creusement a partiellement tronqué la couche de démolition de 1832, le vestige et les couches sous-
jacentes. Les artefacts récupérés dans les lots 2E1, 2E2 et 2E3 associés à ce sous-événement 
correspondent d’ailleurs à une datation du premier tiers du XIXe siècle, notamment les tessons de 
creamware, de pearlware et de terre cuite fine blanche. 
 
Remblais de rehaussement vers 1832 
 

La démolition de la deuxième chapelle et du deuxième presbytère a manifestement engendré un 
réaménagement général du terrain environnant. Dans la tranchée 1A, la couche de remblai C1-7 est 
un exemple clair du travail de rehaussement réalisé à l’époque, le terrain se trouvant alors relevé 
d’une vingtaine de centimètres par rapport à la période précédente (élévation au 
sommet : ± 13,15 m NMM). Les couches C3-5 et C4-4 observées dans les tranchées 1B et 1C 
correspondent au même épisode de rehaussement et montrent l’étendue des travaux 
d’aménagement du terrain réalisés à l’époque. 
 
4.1.1.3.2  Événement 3b : Surfaces de circulation associées au troisième presbytère, après 1832 
 

Trottoir ou  bordure en pierre, après 1832 
 

À la suite des rehaussements du terrain effectués, un trottoir ou une bordure de pierre, trop inégale 
selon nos observations pour être qualifiée de pavage, fut mise en place et ceinturait en tout ou en 
partie la place de l’église. L’aménagement se compose d’un alignement de moellons bruts et 
ébauchés en pierre calcaire. Les blocs, d’une dizaine de centimètres d’épaisseur, posés sur une 
seule couche, sont de tailles variables allant de 0,20 à 0,50 m de longueur (couche C3-4 et photo 9). 
L’élévation moyenne du sommet des pierres est de 12,50 m NMM soit à une profondeur de 0,30 m 
à 0,50 m sous la surface du trottoir actuel. Il est possible que cet aménagement soit demeuré en 
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usage jusqu’au début du XXe siècle, bien que seuls des documents photographiques permettraient 
de confirmer cette hypothèse. 
 

Allée en cailloutis schisteux, après 1832 
 

Dans la tranchée 1A, la coupe stratigraphique 
réalisée révèle à l’extrémité sud la 
superposition d’une mince couche de cailloutis 
schisteux couvert d’un sable fin beige 
homogène (couches C1-6 et C1-5). 
L’ensemble pourrait correspondre à une 
ancienne allée de circulation, contemporaine 
au troisième presbytère et qui longeait la place 
de l’église au cours de la seconde moitié du 
XIXe siècle (photo 10). L’axe de l’allée est 
difficile à déterminer : soit l’allée était d’axe 
nord-sud et menait du presbytère à la bordure 
de la place de l’église; soit elle était d’axe est-
ouest et alors longeait celle-ci. 
  

4.1.1.3.3 Événement 3c : Démolition du 
troisième presbytère en 1896  

 
La démolition du troisième presbytère en 1896 
était nettement identifiable, se manifestant par 
un imposant remblai de mortier et de 
fragments de pierres calcaires atteignant près 
de 1,20 m d’épaisseur (couche C1-4). 
L’épaisseur de la couche suggère que celle-ci 
comble l’intérieur des soubassements du 
troisième presbytère même si aucun vestige 
tangible de celui-ci ne fut identifié. À posteriori, 
l’interprétation du relevé stratigraphique qui 
montre l’interruption abrupte de la couche à 
mi-chemin de la tranchée 1A, mis à part le 
mince débordement qui s’étend jusqu’à couvrir 
partiellement la couche C1-5, laisse penser 
qu’il aurait été peut-être possible de dégager 
des fondations du presbytère en poursuivant 
les excavations mécaniques à cet endroit. Lors 
de l’inventaire, la présence à proximité de sols archéologiques sensibles prohibait cependant 
l’exécution d’excavations mécaniques invasives. Dans le cas d’interventions archéologiques 
éventuelles, cette possible limite de l’emprise du bâtiment mériterait des vérifications 
complémentaires. 
 

Photo 9 : BjFi-20, tranchée 1B, en paroi, sous le 
trottoir actuel, alignement de pierres ayant servi de 
bordure ou d’allée de circulation sur le pourtour de la 
place de l’église, vue vers le sud-ouest (BjFi-20-13-
NUM2-26) 

Photo 10 : BjFi-20, tranchée 1A, au centre de la 
paroi, couche schisteuse C1-6 qui pourrait 
correspondre à une ancienne allée de circulation, vue 
vers l’ouest. (BjFi-20-13-NUM1-40) 
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4.1.1.4 Période 4, événement 4a : Le XXe siècle (après 1896) 
 

À la suite de la démolition du troisième presbytère en 1896 un quatrième presbytère est érigé. Ce 
bâtiment beaucoup plus imposant que tous ceux l’ayant précédé correspond à l’actuel centre culturel 
Monseigneur-Poissant. La mise en place de ce nouveau bâtiment entraine encore une fois des 
travaux de réaménagement du terrain (événement 3a) qui se subdivisent en quatre sous-
événements. 
 
Rehaussement général du terrain 
 
Ces rehaussements correspondent aux derniers apports de sols qui donnent au terrain du centre 
Monseigneur-Poissant son aspect actuel. Selon qu’on se trouve à proximité de la place de l’église ou 
plus à l’intérieur du terrain, l’ampleur des rehaussements peut varier de 0,10 m à 0,60 m (couches 
C3-3, C4-3, C4-2 et C1-3). 
 

Mise en place de bases de ciment 
 
À un certain moment au cours du XXe siècle, des bases de ciment furent implantées et servaient 
probablement à ancrer des poteaux de signalisation. Ces bases et leurs creusements d’implantation 
(lots 2F1 et 2F2), observées dans la tranchée 1B tronquaient les sols jusqu’à 1 mètre de profondeur 
sous la surface actuelle, ce qui a eu un effet perturbateur partiel sur les niveaux archéologiques plus 
anciens. 
 
Trottoir actuel 
 
Face au centre Monseigneur-Poissant, dans la tranchée 1B, le trottoir actuel et son lit de pose de 
pierres concassées correspond aux couches C3-1 et C3-2. 
 
Surface actuelle 
 
Le terreau observé dans les tranchées 1A et 1B qui supporte la pelouse du terrain fait en général une 
vingtaine de centimètres d’épaisseur (couches C1-1, C1-2 et C4-1). 
 
4.1.2 Le côté nord du centre Monseigneur-Poissant 
 
La cour arrière du centre Monseigneur-Poissant est un espace gazonné assez vaste qui était 
autrefois subdivisé en plusieurs lots qui eux-mêmes connurent divers propriétaires au cours des 
siècles précédents. Les recherches historiques effectués, notamment la reconstitution des chaînes 
de titres (voir chapitre 2 et annexe E), ont permis de brosser un panorama de l’occupation des lieux. 
Retenons en particulier que l’inventaire archéologique s’est concentré dans la partie qui 
correspondait au lot 11 ainsi que dans le lot 21, selon le plan de Boucherville en 1724. Le lot 11 fut 
concédé en 1716 à Gilles Papin. Après le décès de l’épouse du sieur Houtelas, propriétaire du terrain 
depuis 1734, un inventaire de 1737 mentionne la présence d’une maison de pièce sur pièce ainsi que 
divers bâtiments secondaires. En 1739 l’emplacement passe aux mains de Jacques François Lebé, 
un négociant. La maison est toujours mentionnée, à laquelle s’ajoute une boulangerie attenante ainsi 
que la présence d’un bâtiment de pierre inachevé. La vieille maison et une étable sont toujours 
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Photo 11 : BjFi-20, tranchées méca-
niques 1D, 1E et 1F, avant la mise en 
place des sondages manuels, vue vers 
le nord (BjFi-20-13-NUM2-45) 

mentionnées en 1801. C’est en 1806 que le négociant Joseph Quesnel fera l’achat de la propriété 
tout en faisant l’acquisition du terrain voisin, ce qui eut pour effet d’unifier les lots 11 et 21. Concédé 
en 1716 à Jacques Gauthier, ce lot 21 aura également plusieurs héritiers ou propriétaires au fil des 
ans. Un document de 1729 mentionne en particulier la présence d’une maison et de bâtiments 
secondaires. Comme le plan de 1811 (figure 29) illustre un terrain libre de bâtiments, tous les 
aménagements présents sur les lots 11 et 21 ont été démolis avant 1806. 
 
En ce qui concerne l’emplacement de la palissade, les documents disponibles laissent entendre que 
les lots 11 et 21 y étaient adossés. L’axe est-ouest de la palissade correspondrait donc également à 
la ligne de division entre le terrain Quesnel et celui du curé, telle qu’illustrée sur le plan de 1811. 
 

Au cours de l’automne 2013 et de l’été 2014, un total de sept tranchées ont été excavés 
mécaniquement afin d’enlever les sols récents et permettre ensuite la mise en place de sondages 
manuels (plans 8 et 12). La tranchée 1D, d’axe nord-sud, était longue de 15 m, de manière à couvrir 
pratiquement toute la largeur du terrain et ainsi maximiser 
les chances de croiser l’ancienne palissade qui ceinturait le 
bourg, en fonction des diverses hypothèses au sujet de sa 
localisation. Les tranchées 1E et 1F, d’axe est-ouest et 
longues de 5 m chacune, venaient se relier à la tranchée 
1D et visaient à documenter les sols archéologiques en 
place (photo 11). Aucune trace de la palissade n’a été 
observée à l’intérieur des tranchées 1D, 1E et 1F. Par 
contre, l’ensemble de l’espace n’a pu être totalement 
investigué dans cette unique perspective étant donné la 
mise au jour de plusieurs vestiges architecturaux. En 2014, 
les quatre tranchées réalisées (sous-opérations 3A à 3D), 
de 5 à 15 mètres de longueur, avaient pour objectif de 
recouper les axes des vestiges de bâti mis au jour en 2013 
et combler les espaces où pourraient se retrouver des segments de la palissade nord du bourg initial. 
Selon la nature de sols et vestiges mis au jour, des sondages manuels de 0,50 m x 0,50m, de 
1 x 1 m et de 0,50 x 1,50 m ont été disposées de manière à offrir la couverture la plus complète 
possible du tissu archéologique en place (sous-opérations 4A à 4J). 
 

À quelques exceptions près, il s’est avéré hasardeux de tenter d’arrimer les données obtenues lors 
de l’inventaire à une suite précise d’occupations concordant aux données des chaînes de titre à notre 
disposition. Il nous a donc semblé plus adéquat de constituer des regroupements assez larges qui 
reflètent à notre avis mieux les éléments archéologiques observés. Les liens avec les données 
historiques sont toutefois rapportés et discutés à chaque fois que cela était possible. 
 

La présentation des résultats obtenus pour ce secteur suit la chronologie événementielle observées 
au terrain (tableau événementiel 7 et figures 30 à 40). 
 





 



Tableau 7  Trame événementielle :  BjFi-20, corrélations événements-lots-couches des opérations 1, 2, 3 et 4, cour arrière du centre Monseigneur-Poissant

Période Événement Sous‐événement Couches Lots

1‐Sol	géologique a‐Sol naturel stérile na C5‐17, C7‐10, C8‐10, C9‐11, C10‐11, C11‐9, C14‐4, 
C15‐9, C13‐2

4B5, 4H2

2‐XVIIIe	siècle	et	
avant

a‐Horizon humique d'origine remanié Occupation anthropique
C5‐15, C7‐9, C6‐9, C9‐10, C10‐10, C11‐8

2H6, 2H7, 2K3, 2N4, 2P6, 4E5, 4F6, 4B4, 4C4

Fin XVIIe‐XVIIIe siècle Divers comblements de fosses C5‐16 2J5, 2L3, 2M2

Vidanges de foyer C7‐8a, C6‐8 2H5, 2P4, 2P5

b‐Aménagements des jardins XVIIIe Occupation C5‐14, C7‐8, C6‐7, C9‐9, C10‐9 2H4, 2J3, 2J4, 2K2, 2L2, 2N4, 2P3, 4E4, 4F5

Occupation C7‐7, C7‐6, C6‐a, C6‐6b 2H3, 2N2, 2N3, 2P2

c‐Aménagements des jardins XVIII‐ début XIXe
Occupation secteur ouest

C5‐13, C7‐2a
2H2, 2H1, 2M1, 2J1,2J2, 2K1, 2L1

Occupation secteur est (sns remanié)
C15‐8

4J3, 4J6, 4G2

d‐Division du terrain (clôtures) XVIII‐ début XIXe
Dépressions d'axe est‐ouest

C10‐8
4D3,4F3

Petites dépressions d'axe est‐ouest
na

4F4

Tranchées d'axe est‐ouest et nord‐
sud C15‐7, C13‐1

4J3, 4J4, 4J5, 4G3

e‐Fondations de pierre Tranchée implantation du vestige 6, 
vers 1739 C5‐12

na

vers 1739‐ av. 1811 Maçonneries vestiges 6 et 8 C5‐6, C9‐8 na

Dépôt associé au vestige 8 C9‐8 4E3

Démolition des vestige 6 et 8, avant 
1811 C5‐11, C9‐7

na

Remblai de nivellement C5‐10 na

Dépôt organique C5‐9 na

f‐Occupation indéterminée XVIIIe‐ avant 1811
Remblai de démolition indéterminé

C11‐7
4A5

Remblai de rehaussement C11‐6 4A4, 4A3



Période Événement Sous‐événement Couches Lots
3‐XIXe siècle a‐Fosse à déchets, début XIXe Remblai de comblement na 2N5, 2N6

b‐Rehaussement mineur du terrain, XIXe
Remblai de 

rehaussement/nivellement C14‐3
4H1

c‐Installation d'un aménagement de bois 
(vestige 7)

Remblais de comblement de 
creusements indéterminés C8‐8 et C8‐9

na

Tranchée d'implantation du vestige 7
C8‐7 

na

d‐Aménagement d'une surface de circulation 
quadrangulaire, XIXe

Jardin XIXe
C5‐7, C6‐5, C9‐6, C10‐7

2N1, 2P1, 4D2, 4E2, 4F2

Lit de pose des vestiges 2, 4 et 5 C5‐8, C11‐5 4A2, 4B2, 4B3, 4C2, 4J2, 4G1

Aménagements de pierre des 
vestiges 2, 4 et 5 C7‐5, C6‐4. C9‐5, C10‐6, C11‐5, C15‐6

4D1, 4E1, 4F1. 4C1, 4B1, 4J1, 4J2, 4G1

Lit de pose du vestige 3 C5‐6, C7‐4 na

Autre aménagement de pierre, XIXe
Aménagements de pierre du vestige 

3 na
na

f‐Surface de circulation sur les vestiges 2, 3, 4 et ‐
5

couche schisteuse
C5‐5, C6‐3, C7‐3, C9‐4, C10‐5, C11‐4, C15‐5

na

4‐XXe siècle a‐Aménagements 1896 + Rehaussement général du terrain
C5‐2, C5‐3, C5‐4, C6‐2,C7‐2 et C8‐5 et C8‐6, C9‐2, 
C9‐3, C10‐3, C10‐4, C10‐5, C11‐3, C11‐2, C15‐4, 

C15‐3, C15‐2
4A1

Creusements modernes C8‐3, C8‐4, C10‐2 na

Aménagement de la bordure de rue
C8‐2

na

Surface actuelle C5‐1, C6‐1, C7‐1, C8‐1, C9‐1, C10‐1, C11‐1, C15‐1 na
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Description des couches 
 

Coupe stratigraphique des sous-opérations 1E et 2H, paroi ouest, BjFi-20 
 
 
 
 
1) Pelouse et terreau brun foncé; aménagement actuel 

 
2) Sable fin limoneux brun foncé, organique, homogène et ferme, contenant, des nodules de charbon minéral et de chaux, des fragments de 

brique et de mortier, ainsi que des éclats de pierre; aménagement d’une aire de circulation quadrangulaire? XIXe siècle   
 

3) Accumulation de pierre schisteuse grise couvrant les aménagements de pierres st-2, st-3, st-4 et st-5; aménagement d’une aire de 
circulation quadrangulaire? XIXe siècle  

 
4) Sable fin roux dans les interstices de st-2, st-4 et st-5, homogène et meuble; aménagement d’une aire de circulation quadrangulaire? XIXe 

siècle  
 

5) Aménagement st-5 de moellons non liées d’axe est-ouest; aménagement d’une aire de circulation quadrangulaire? XIXe siècle 
 

6) Limon sableux brun-gris,  homogène et ferme, contenant des nodules de mortier et de charbon de bois, des particules de chaux et de 
brique, ainsi qu'une lentille de limon sableux organique gris-beige;  remblai, occupation des jardins, XIXe siècle  

 
7) Sable fin limoneux brun moucheté de brun foncé, hétérogène et ferme, contenant des nodules de charbon de bois, de mortier et de rares 

cailloutis; remblai, occupation des jardins, XIXe siècle  
 
8) Limon faiblement sableux brun foncé, hétérogène et ferme, contenant une bonne quantité de nodules de charbon de bois, de la poudre de 

mortier et des cailloutis; remblai, occupation des jardins, XVIIIe siècle, contenant des fragments de pipe Micmac  
 
8a) Lambeaux de cendre grise et rose; vidange de foyer contenant des fragments de pipe Micmac 
 
9) Limon faiblement sablo-argileux brun marbré de gris, hétérogène et compact, contenant des nodules de charbon de bois, de mortier et de 

torchis, ainsi que des particules de chaux;  horizon naturel humique remanié, XVIIIe siècle et avant  
 
10) Argile faiblement limoneuse grise marbré de orangé, homogène et compacte;  sol naturel stérile 
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Description des couches 
 

Coupe stratigraphique de la tranchée profonde au nord de la sous-opération 1D, paroi est, BjFi-20 
 
 
 
 
1) Pelouse et terreau brun foncé; aménagement actuel 

 
2) Pierre concassée 0-3/4 po; aménagement de la bordure de la rue  

 
3) Sable fin beige, hétérogène et meuble; comblement d'un creusement moderne  

 
4) Sable fin argileux brun-verdâtre, homogène et ferme, contenant des nodules de charbon de bois et de mortier, des cailloux et du cailloutis; 

comblement d'un creusement moderne tronqué par la couche 3 
 

5) Sable fin légèrement limoneux brun foncé, contenant des fragments de brique, des nodules de mortier et de charbon de bois, des cailloux 
et du cailloutis; remblai de rehaussement associé au presbytère actuel, vers 1896 
 

6) Argile faiblement sableuse beige-verdâtre, contenant des nodules de charbon de bois et de mortier, ainsi que des fragments de brique; 
lentille à la base de la couche 5 

 
7) Mélange très hétérogène des couches 7 et 8, fortement imprégné de charbon de bois en surface, avec pièce de bois sur le chant à la base; 

remblai de comblement pour l'implantation du vestige st-7, canalisation de bois?  
 
8) Limon faiblement argileux brun-gris foncé, organique, hétérogène et ferme, contenant des nodules de charbon de bois, de mortier et de 

brique, ainsi que du cailloutis; remblai de comblement d'un creusement indéterminé 
 
9) Argile sableuse gris-beige orangé, hétérogène et compacte, contenant des nodules de charbon de bois, de mortier et de brique; remblai de 

comblement d’un creusement indéterminé 
 
10) Argile sableuse jaune, beige et grise, homogène et compacte; sol naturel stérile décapé et tronqué 
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4.1.2.1 Période 1, événement 1a : Les sols géologiques 
 
Comme à l’avant du centre Monseigneur-Poissant, la matrice du sol naturel stérile dans la partie nord 
du site BjFi-20 était composée d’une argile limoneuse beige homogène et compacte, bien que son 
aspect avait parfois une consistance plutôt sableuse. Comme on pourra le voir, cette couche a été en 
partie tronquée ou décapée à plusieurs endroits au fil des siècles. D’est en ouest le dénivelé général 
du terrain était perceptible, le sommet intact du sol naturel stérile ayant pu être observé à une 
élévation d’environ 11,68 m NMM dans la sous-opération 4H, à une élévation de 11,30 m NMM dans 
la sous-opération 4E et finalement à une élévation de 11,25 m NMM dans la sous-opération 4B. 
 
4.1.2.2 Période 2, événements 2a à 2f : Les occupations des XVIIe et XVIIIe siècles 
 
Il s’agit de la période d’occupation humaine la plus ancienne observée lors des interventions 
archéologiques à cet endroit. Les contextes mis au jour correspondent à diverses manifestations 
archéologiques sur l’horizon humique, à l’aménagement de jardins et à la présence de quelques 
vestiges, notamment une imposante maçonnerie de pierre. 
 
4.1.2.2.1 Événement 2a : Horizon humique d’origine remanié (fin XVIIe-XVIIIe siècles) 
 
Telle qu’observée, l’occupation humaine sur l’horizon humique (c’est-à-dire la surface naturelle 
d’origine) correspond à la présence euro-canadienne des lieux à la fin du XVIIe siècle et au cours du 
XVIIIe siècle, aucune trace d’éléments préhistoriques n’ayant été mis au jour. Trois sous-événements 
associés à l’altération anthropique de l’horizon humique ont pu être distingués : l’occupation 
anthropique générale du terrain, divers comblements de fosses et l’étalement de vidanges de foyers.  
 
Ce sont dans les tranchées 1D, 1E, 1F, 3A, 3B et 3C que ces contextes ont été observés alors qu’ils 
se sont avérés absents dans la tranchée 3D. Cette différenciation pourrait avoir un lien entre la 
dynamique de l’occupation sur le lot 11 où ils sont concentrés tandis qu’à l’est (lot 21) ils auraient 
selon toute apparence été décapés. 
 
Occupations anthropiques 
 

Ces traces de l’occupation humaine associées à l’horizon humique remanié (photo 12) 
correspondaient essentiellement à la présence d’artefacts dans cette matrice organique, résultat de 
pertes fortuites ou de rejets aléatoires sur la surface du sol à la fin du XVIIe siècle et au cours de la 
première moitié du XVIIIe siècle tout au plus. La densité des artefacts était assez faible et ceux-ci 
étaient éparpillés sans que des concentrations spécifiques ne soient rencontrées. Les quelques clous 
forgés, os blanchis, fragments d’ardoise, tessons de bols, pichets et terrines en terre cuite chamois 
vernissée, en terre cuite vernissée verte de type Saintonge, en terre cuite grossière vernissée verte 
locale et en faïence blanche ont permis d’établir la datation générale de leur déposition sans 
permettre un découpage chronologique fin (photo 13). On remarque malgré tout l’absence de 
témoins matériels contemporains au début de la période britannique, ce qui indique que l’ensemble 
des dépositions sur l’horizon humique est en fait antérieur à 1760. La fonction domestique des 
artefacts, surtout associée à l’alimentation, s’avère tout à fait cohérente avec la présence 
d’habitations particulières sur le lot 11 à cette époque.  
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Photo 12 : BiFj-20, tranchée 1D, 
lot 2K3, matrice du sol naturel 
remanié, à proximité du vestige 3, 
vue vers l’est (BjFi-20-13-NUM1-62) 

Photo 13 : Artéfacts issus des sols d’occupations anthropiques de la 
période 2, évènement 2a (fin XVIIe-XVIIIe siècles) du tableau 7, site BjFi 20 

A‐   Terre cuite grossière chamois glaçure verte 
B‐   Terre cuite grossière locale  
C‐   Terre cuite grossière Saintonge 
D‐   Ossement et dent de mammifères  
E‐   Clou forgé  
F‐   Terre cuite grossière locale glaçure verte 

B 

D 

E C 
A 

A 

F 
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Photo 14 : BiFj-20, tranchée 1D, dé-
pression indéterminée des lots 2J5-
2L3, vue vers le sud (BjFi-20-13-
NUM1-70) 

 
Divers comblements de fosses 
 
Lors de l’atteinte de l’horizon humique, à quelques endroits des fosses et dépressions ont été 
identifiées. Il s’agissait de creusements anciens qui avaient tronqué à la fois l’horizon humique et le 
sol naturel stérile sous-jacent et qui ont par la suite été comblés. 
 

Les lots 2J5-2L3 et 2M2 correspondaient à deux 
dépressions de nature indéterminée. Pour la dépression de 
forme allongée sur l’axe est-ouest qui s’étendait dans les 
lots 2J5 et 2L3 (photo 14), sa profondeur maximale atteignait 
près de 0,60 m (élévation au sommet 11,47 m NMM). 
Malgré un volume passablement important, le nombre 
d’artefacts présents était assez réduit, se résumant à deux 
clous forgés, une vingtaine de petits fragments d’os et 
quelques tessons de terre cuite grossière vernissée verte. 
Le sol naturel remanié ayant servi à son comblement 
contenait des traces de charbon de bois et de mortier, lui 
donnant un aspect semblable à celui des portions de 
l’horizon humique n’ayant été altéré que faiblement par 
l’occupation des lieux, tel qu’expliqué au point précédent. La 
dépression observée dans le lot 2M2 présentait des 
caractéristiques similaires quoique sa profondeur de 0,40 m 
était légèrement moins importante (élévation au sommet 
11,51 m NMM). Notons qu’en périphérie de cette couche et 
non dans celle-ci, un fragment de pipe micmac a été 
récupéré (voir annexe C). Enfin, l’absence de concentration 

significative d’artefacts dans ces dépressions ne permet pas de les associer à d’anciennes fosses à 
déchets, une pratique répandue à l’époque. 
 
Vidanges de foyer 
 
Deux contextes de vidanges de foyer ont été observés lors de l’inventaire archéologique, localisés 
dans les lots 2H5 et 2P4-2P5. Ces couches témoignent des rejets domestiques occasionnels lors du 
nettoyage du foyer des habitations à proximité. 
 
La couche rosacée-blanchâtre mouchetée de nodules de charbon de bois du lot 2H5 consistait en un 
rejet de cendre dans la portion sud de la sous-opération (photo 15). Épaisse de 0,03 m et déposée 
sur l’horizon humique remanié deux fourneaux de pipes micmac y ont été récupérés. 
 
L’aspect de la matrice du lot 2P4 était assez semblable sauf que son étendue était plus importante et 
que son enchevêtrement avec la couche 2P5, bien que nettement moins cendreuse, nous ont fait 
unifier ces deux lots en un seul contexte (photo 16). Au coin sud-est du lot 2P4, une concentration 
de 90 petits fragments d’os blanchis évoquait discrètement la consommation de viande lors des 
repas. 
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Photo 15 : BiFj-20, tranchée 1E, 
vidange de foyer du lot 2H5, vue vers 
le nord (BjFi-20-13-NUM2-67) 

Photo 16 : BiFj-20, tranchée 1F, 
vidange de foyer des lots 2P4 et 2P5, 
vue vers l’ouest (BjFi-20-13-
NUM1-79) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
4.1.2.2.2  Événement 2b : Aménagements des jardins (XVIIIe siècle) 
 
À la suite des occupations les plus anciennes sur l’horizon humique, de nouveaux aménagements du 
terrain furent réalisés, caractérisés par la présence de faibles rehaussements que nous associons à 
l’aménagement de jardins sur les propriétés au cours du XVIIIe siècle. Cette interprétation doit 
toutefois être considérée dans son acceptation la plus large (surface herbeuse, maraichère, etc.), la 
nature spécifique de l’utilisation du terrain à l’époque n’étant pas connue. Soulignons également que 
si la superposition des couches archéologiques associées aux aménagements de jardins indique du 
même coup une progression chronologique, les artefacts récupérés étaient pour leurs parts 
typologiquement assez uniformes d’une couche à l’autre. Par conséquent, un découpage temporel fin 
n’a pu être obtenu par l’entremise des témoins matériels hormis le passage à la période britannique 
qui a pu être déterminé pour la couche supérieure, étant donné l’apparition de tessons de 
creamware. Une série de dépressions correspondant fort probablement à des empreintes de pieux 
tronquent ces couches dans les sous-opérations 4D et 4F et est traitée au début de l’événement 2d. 
 
Occupation inférieure 
 
Cette couche qui couvre en général directement l’horizon humique remanié était en moyenne épaisse 
de 0,10 m. Les artefacts qu’elle contenait étaient à peu près semblables à ceux provenant des 
couches sous-jacentes, soit quelques clous forgés, des tessons de terre cuite grossière locale 
vernissée verte, de terre cuite grossière chamois et de quelques dizaines de petits fragments d’os 
dont certains blanchis. En gros, ce n’est que la superposition de cette couche sur la précédente qui 
fait progresser la chronologie plus avant dans le XVIIIe siècle. 
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Occupation supérieure 
 
Cette couche était semblable à la précédente tant par la nature de son contenu que par celle de sa 
matrice. L’apparition de quelques tessons de creamware constitue toutefois un marqueur significatif 
qui permet d’établir qu’elle était encore foulée aux cours des années 1760, même si elle a pu être 
mise en place de nombreuses années auparavant. 
 
4.1.2.2.3  Événement 2c : Aménagements des jardins (XVIIIe – début XIXe siècles) 
 
Dans la progression stratigraphique et chronologique de la partie nord du terrain du centre 
Monseigneur-Poissant, on constate deux dynamiques de l’occupation de l’espace, selon que l’on se 
trouve dans sa partie ouest ou dans sa partie est. L’une et l’autre partage toutefois la particularité de 
contenir des artefacts marquant le passage à la période britannique à partir de 1760 et dont la 
datation peut couvrir une chronologie empiétant sur le début du XIXe siècle (tessons de céramique de 
types creamware et pearlware) 
 
Occupation secteur ouest 
 
Dans cette partie du terrain, nous nous retrouvons à l’intérieur de la propriété de Joseph Quesnel tel 
qu’illustré sur le plan de Boucherville de 1811 (figure 17). Comme on peut le voir sur les coupes 
stratigraphiques (C5-13 et C7-2a, figures 30 et 32), il s’agit d’une couche avoisinant les 0,10 m et qui 
surmonte plusieurs dépôts plus anciens. Cette nouvelle surface d’occupation du terrain contenait 
encore plusieurs artefacts associés à la première moitié du XVIIIe siècle (tessons de céramique 
Saintonge, de faïence blanche et de terre cuite grossière chamois vernissée verte entre autres) mais 
parmi lesquels apparaissent les tessons de creamware et de pearlware qui indiquent clairement le 
passage à la période britannique (photo 17). Ces indicateurs chronologiques demeurent tout de 
même un peu flous en ce qui concerne la durée d’exposition de cette nouvelle surface. En 
considérant la présence de couches stratigraphiquement sous-jacentes qui dataient du XVIIIe siècle, 
on peut penser que sa mise en place pourrait remonter aux environs du milieu de XVIIIe siècle et 
qu’elle fut couverte par de nouveaux dépôts au tournant du siècle suivant. Quoiqu’il en soit, la 
dynamique de l’occupation semble avoir peu changé, les artefacts épars récupérés étant associés 
soit à des activités domestiques d’alimentation (contenants, terrines, assiettes, pichets, os) ou de 
construction (clous forgés). 
 

Occupation secteur est 
 
À l’extrémité est du terrain, les contextes de la même époque mis au jour dans la tranchée 3D 
suggèrent une utilisation de l’espace apparemment beaucoup moins intense comparé aux 
observations obtenues dans le secteur ouest. Les résultats de la fouille et les relevés stratigraphiques 
montrent en effet que l’ensemble de l’occupation ayant précédé les allées de pierre mises en place 
au XIXe siècle s’est déroulée sur l’horizon naturel humique. De plus, le nombre d’artefacts récoltés 
s’est avéré assez faible, se limitant à quelques tessons de terre cuite grossière vernissée verte, de 
terre cuite grossière à glaçure incolore, de faïence blanche, de creamware, de pearlware et quelques 
clous forgés. Tandis que de nombreuses modifications des surfaces d’occupation se déroulaient 
dans la partie ouest du terrain, dans le secteur est, la même surface était foulée durant toute la 
période française et au début de la période britannique. 
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4.1.2.2.4  Événement 2d : Division du terrain (XVIIIe – début XIXe siècles) 
 
Après plusieurs tentatives pour relier entre elles les tranchées et empreintes de pieux mises au jour, il 
nous est apparu plus approprié de les présenter dans un seul ensemble (plan 12). La problématique 
de ces alignements était particulièrement sensible étant donné que notre compréhension des 
données historiques suggère fortement que la division des terrains qui apparait sur le plan de 1811 
correspond également à celui de l’alignement est-ouest de la palissade du côté nord de l’enceinte 
fortifiée, un aménagement plus ancien et qui constituait un élément important des objectifs de 
recherche de l’inventaire archéologique. À ce jour, l’identification définitive d’éléments associés à la 
palissade n’a pu être obtenue. Soulignons également que la stricte comparaison des dépressions de 
Boucherville avec les nombreux éléments des fortifications de bois mis au jour à La Prairie en 2008, 
imposants et parfaitement alignés (figure 41, Arkéos 2010), aurait tendance à infirmer cette 
hypothèse. Cela dit, un certain flottement interprétatif subsiste étant donné la difficulté à pouvoir bien 
lire les contextes archéologiques qui pourraient y correspondre. L’événement le plus notable à ce 
sujet fut hors de tout doute que des pluies abondantes eurent lieux au moment même où le 
dégagement des dépressions de la sous-opération 4F fut réalisé, ce qui a pu voiler certains détails. 

Photo 17 : Artefacts issus des sols associés aux aménagements des jardins (secteur ouest) de la période 2, 
évènement 2c (XVIIIe – début XIXe siècles) du tableau 7, site BjFi-20 

A‐   Terre cuite grossière chamois glaçure verte 
B‐   Terre cuite grossière Staffordshire slipware engobe blanc  
C‐   Terre cuite grossière locale glaçure incolore 
D‐   Faïence blanche 
E‐   Terre cuite grossière Vallauris ? 
F‐   Creamware 
G‐   Pipe en terre cuite fine argileuse blanche 
H‐   Terre cuite fine rouge glaçure noire 
I‐   Clous forgés 

G 

A 

B 

C 
F 

E 

D 

H 

I 



 

123 

Figure 41 : La Prairie, site BiFi-15, 
alignement de pieux de la palissade 
du village (Arkeos 2010) 

Ensuite, les artefacts provenant de certaines dépressions et 
les couches tronquées par celles-ci contenaient des 
artefacts associés à l’avènement de la période britannique, 
ce qui indique a priori que les dépressions investiguées 
étaient postérieures à la période de la palissade. Mais en 
poussant notre réflexion, l’absence de pieux en tant que tel 
et dont il ne restait que l’empreinte négative nous a amené à 
imaginer un contexte qui pourraient être en fait associé au 
démantèlement tardif de la palissade. À ce moment le 
creusement originel des dépressions pourraient être plus 
ancien, bien que les sols de comblement des dépressions 
de pieux aient été réalisés après la seconde moitié du XVIIIe 
siècle.  
 
Dépressions d’axe est-ouest des sous-opérations 4D et 4F 
 
Soulignons en commençant que les dépressions mises au 
jour dans la sous-opération 4F se trouvent en réalité à 
précéder chronologiquement l’événement c (voir tableau 7) 
et qu’elles devraient en toute logique événementielle et 

stratigraphique correspondre au dernier sous-événement de l’événement b. Nous l’avons déplacé 
dans la partie d pour la simple raison qu’il nous semblait plus aisé de traiter de toutes les dépressions 
et tranchées dans un seul ensemble. 
 

C’est dans les tranchées 4D et 4F (lots 4D3 et 4F3), qui seront en cours de fouilles réunies en une 
seule (4F), qu’un alignement de quatre dépressions contenant de la fibre de bois associée à la 
présence de pieux fut mis au jour (photo 18). Le sommet de ces dépressions se situait à une 
élévation moyenne de 11,60 m NMM et leur base aux environs de 11,10 m NMM. C’est dans une de 
ces dépressions (lot 4D3) qu’une tête de hache fut mise au jour (photo 19). Le diamètre des 
dépressions bien qu’irrégulier avoisinait les 0,20 m et chaque creusement semble avoir été effectué 
individuellement, aucune tranchée nette n’ayant été observée. Comme ces dépressions n’étaient pas 
visibles en stratigraphie (voir coupe C15, figure 40), le tableau 8 offre une vue graphique de la 
superposition des lots. 

 Photo 19 : Tête de hache provenant des sols 
associés aux dépressions (secteur est) de la 
période 2, évènement 2d (XVIIIe – début XIXe 
siècles) du tableau 7, site BjFi-20 

Photo 18 : BjFi-20, tranchée 3C, aligne-
ment de dépressions d’axe est-ouest du lot 
4F3, vue vers l’ouest (BjFi-20-14-NUM2-59) 
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Photo 20 : BiFj-20, tranchée 3C, 
dépressions indéterminées du lot 4F4, 
vue vers l’ouest (BjFi-20-14-
NUM2-56) 

 

 
Comme on peut le voir, le lot 4F3 est constitué au sommet d’un étalement de sol qui se poursuit en 
profondeur pour combler les quatre creusements devenus nets lors de la progression de la fouille 
vers la base et tronquant les lots 4F5 et 4F6. On remarque également que les dépressions du lot 4F4 
sont postérieures à celles de 4F3.  
 
Au bout du compte, les dépressions des lots 4D3 et 4F3 sont les plus intrigantes quant à la possibilité 
que celles-ci aient pu correspondre à des empreintes de pieux associées à la présence de la 
palissade. Le fait que le comblement des dépressions et les couches tronquées ne contiennent pas 
de matériel diagnostique de la période anglaise, ce qui 
supporte la datation d’un contexte archéologique antérieur à 
1760, permet d’entretenir la question ouverte à ce sujet. On 
peut penser que des interventions archéologiques 
éventuelles suivant l’alignement des dépressions pourraient 
amener de nouvelles données qui feraient en sorte de 
clarifier les problèmes d’interprétation évoqués. 
 

Petites dépressions d’axe est-ouest 
 

Dans la sous-opération 4F, le lot 4F4 correspond à un 
alignement de trois petites dépressions qui tronquaient la 
surface du lot 4F3 (photo 20), indiquant du même coup la 
postériorité chronologique de celles-ci. D’un diamètre moyen 
d’environ 0,10 m, ces dépressions étaient d’une profondeur 
maximale de 0,08 m pour une élévation à la base 
de 11,51 m NMM. Aucun artefact n’a été prélevé lors de la 
fouille de ces dépressions. Ces quelques éléments sont peu 
éloquents mais ils permettent d’éliminer d’emblée 
l’association de ces dépressions à la palissade. Cela dit, s’il s’avérait que les dépressions du lot 4F3 
soient associées à la palissade, celles du lot 4F4, si elles étaient observées ailleurs en conservant le 
même alignement pourraient alors correspondre à la clôture qui séparait les terrains du secteur tel 
qu’illustré sur le plan de 1811. 
 

Tableau 8 : Représentation graphique des lots de la sous-opération 4F 

 
Couches récentes excavées mécaniquement 

4F1 
4F2 

 4F4  
4F3 

4F5 4F3 4F5 
4F6 4F6 

Sol naturel stérile 
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Photo 21 : BjFi-20, tranchée 3D, aligne-
ment de dépressions d’axe nord-sud du lot 
4G3, vue en plan (BjFi-20-14-NUM1-23) 

Tranchées d’axe est-ouest et nord-sud 
 
À l’extrémité est du terrain du centre Monseigneur-Poissant, les fouilles manuelles entreprises dans 
les sous-opérations 4J et 4G ont permis d’identifier deux tranchées anciennes. L’une était 
grossièrement d’axe est-ouest (4J) et se trouvait dans le prolongement de l’alignement du lot 4F3 
tandis que celle de la sous-opération 4G était d’axe nord-sud. L’une et l’autre se rejoignent 
probablement dans le prolongement de leur axe sous le segment du vestige 5 de la sous-opération 
3D. L’imprécision évidente du plan de 1811 ne permet pas de faire une superposition convaincante 
avec l’ensemble des traces de pieux mises au jour mais on peut facilement entrevoir que celles-ci 
semblent correspondre aux divisions séparant à l’époque le terrain de Quesnel à ceux appartenant 
au curé. 
 
Dans le cas de la tranchée correspondant aux lots 4J3, 4J4 et 4J5, le sommet de la tranchée se 
trouvait à une élévation de 11,95 m NMM tandis que le point inférieur, dans une dépression prenant 
la forme d’une empreinte de pieu, se trouvait à une élévation de 11,59 m NMM (couche C15-7, 
figure 40). Parmi les artefacts, la présence de tessons de creamware et de pearlware indiquent qu’à 
tout le moins le remplissage des dépressions fut réalisé après la seconde moitié du XVIIIe siècle, 
même si, comme nous l’avons mentionné plus tôt, il est possible que des pieux plus anciens aient été 
mis en place pour être plus tard enlevés et remplacés par des aménagements plus récents. Comme 
le diamètre réel de la dépression observée n’a pu être obtenu étant donné que celle-ci se poursuit en 
paroi nord, la possibilité d’une association à la palissade ne peut être ni confirmée ni infirmée. On 
notera toutefois que les élévations diffèrent notablement de celles obtenues dans la sous-
opération 4F.  
 

En ce qui concerne la tranchée d’axe nord-sud qui 
correspond au lot 4G3 (photo 21), les élévations 
obtenues étaient du même ordre tandis que le 
diamètre des deux dépressions avoisinait les 0,20 m. 
Les quelques artefacts récupérés lors de la fouille ont 
livré peu d’information (terre cuite grossière chamois 
vernissée verte, terre cuite grossière locale, fragment 
de pipe, quelques os) si ce n’est que l’absence de 
témoins diagnostiques de la période britannique vient 
plus ou moins rejoindre les constatations du lot 4F3 
malgré sa proximité immédiate avec la sous-
opération 4J. 
 

4.1.2.2.5  Événement 2e : Fondations de pierre (vers 1739- avant 1811) 
 
C’est à l’extrémité sud de la tranchée 1D que furent mis au jour les vestiges d’une maçonnerie de 
pierre d’axe est-ouest (vestige 6). Cette découverte a entrainé l’excavation de la tranchée 3B l’année 
suivante afin d’en poursuivre le dégagement de son prolongement jusqu’à l’atteinte de son mur de 
retour est, d’axe nord-sud (vestige 8). D’une ancienneté certaine, il s’agit à l’heure actuelle des seuls 
vestiges associés aux bâtiments construits dans la partie nord du centre Monseigneur-Poissant au 
cours du XVIIIe. Selon les données de la chaîne de titres du lot 11, un certain nombre de bâtiments 
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Photos 22 et 23 : BiFj-20, tranchées 3B et 1D, juxtaposition des photos du segment d’axe est-ouest des 
fondations du mur nord du bâtiment. Extrémité gauche, fondations du mur de retour ouest, d’axe nord-sud. 
Vue vers le sud. (BjFi-20-14-NUM2-22 et BjFi-20-13-NUM2-79) 

principaux et secondaires furent érigés dans ce secteur au cours du XVIIIe même s’il est parfois 
difficile de déterminer si un bâtiment en remplace un autre ou si un bâtiment plus ancien a été 
simplement réaménagé. Parmi les descriptions de bâtiments, la mention se rapprochant le plus aux 
vestiges dégagés date de 1739. À cette époque, le terrain ayant appartenue initialement à Gilles 
Papin et sa descendance passe à Jacques François Lebé, un négociant de Boucherville. Il est alors 
question de la maison et de la boulangerie attenante et d’un bâtiment de pierre de 17 et 18 pieds en 
carré, non achevé. C’est ce bâtiment de pierre qui pourrait correspondre aux vestiges dégagés, la 
maison elle-même ayant dû se trouver un peu plus au nord. Les entrées ultérieures concernant le lot 
11 ne parlent plus de cette construction et elle n’apparaît pas sur le plan de Boucherville de 1811. 
Évidemment, pour asseoir cette interprétation, la connaissance des mesures exactes des vestiges 
serait nécessaire, ce qui pourrait être obtenu lors d’éventuelles interventions archéologiques 
supplémentaires. 
 
Les six sous-événements concernant les vestiges de fondations de pierre couvrent toute la séquence 
chronologique allant de sa mise en place à sa démolition. 
 
Tranchée d’implantation du vestige 6, vers 1739 
 
Le sous-événement le plus ancien concernant la construction du bâtiment fut évidemment le 
creusement de sa tranchée d’implantation (couche C5-12, figure 30). Comme cette tranchée ne 
tronquait que le sol naturel stérile et était couverte par la couche de démolition des vestiges, il était 
impossible de la relier précisément dans l’ensemble de la séquence stratigraphique de la tranchée 
1D. Large d’environ 0,15 m, la base de la tranchée n’a pu être atteinte, la hauteur des parois et leur 
instabilité proscrivant tout travail supplémentaire en profondeur. 
 
Maçonneries, vestiges 6 et 8 
 
À un mètre sous la surface actuelle du terrain du centre Monseigneur-Poissant, ce sont donc deux 
segments imposants de maçonneries de fondations qui ont pu être dégagés. Le vestige 6 correspond 
à un segment des fondations nord du bâtiment qui a pu être dégagé sur une longueur totale de 3,5 m 
s’interrompant à l’est au retour de mur (vestige 8) vers le sud (voir plan 12, photos 22 et 23).  
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Photo 24 : BjFi-20, tranchée 1D, à gauche, 
vestige 6. Entre le vestige 8 et le vestige 2 
plus récent, on peut voir la couche de 
démolition du bâtiment. Vue vers l’est. 
(BjFi-20-13-NUM2-83) 

 
Ces fondations de murs étaient massives, leur largeur étant de 0,85 m. Constitué de moellons de 
calcaire bruts et ébauchés, la construction était à parement double avec blocage, l’appareil était 
régulier et le parement dressé. Sans que la base des fondations n’ait été atteinte, ce sont de 3 à 5 
niveaux d’assises plus ou moins régulières qui ont pu être dégagés. Le sommet maximal des 
vestiges était de 11,67 m NMM (pour une moyenne générale d’environ 11,45 m NMM) tandis que le 
point le plus bas atteint lors du dégagement a été de 10,74 m NMM. Dans l’ensemble, les vestiges 
des fondations sont en bon état. 
 
De toute évidence les vestiges de ce bâtiment se poursuivent vers le sud. Si les dimensions 
de 17 x 17 pieds tel que mentionnées dans la chaîne de titres du lot 11 sont appliquées, cela signifie 
que la limite ouest du vestige 8 se trouve à environ 2 mètres à l’ouest de la tranchée 1D, de même 
que le mur de retour ouest (d’axe nord-sud) du bâtiment. En projetant ces dimensions sur le plan 
actuel du terrain, le mur sud du bâtiment doit se trouver tout près de l’emprise du centre 
Monseigneur-Poissant (plan 13). 
 
Dépôt associé au vestige 8 
 
Tout juste à l’est du vestige 8, soit à l’extérieur de l’emprise du bâtiment, un mince dépôt de sable fin 
gris pâle ne contenant aucun artefact (lot 4E3, couche C9-8 figure 34) s’est constitué à un moment 
indéterminé entre la mise en place et la démolition de la maçonnerie de pierre. Stratigraphiquement 
la relation entre la couche et le vestige 8 est claire mais l’absence de témoins matériels ou 
d’inclusions significatives ne permet pas d’associer cette couche à une activité précise. 
 
Démolition des vestiges 6 et 8, avant 1811 
 

La couche associée à la démolition des vestiges 6 
et 8 était clairement perceptible, constituant un amas 
de mortier et de fragments de pierre calcaire qui 
couvrait le sommet des maçonneries résiduelles sous-
jacentes sur une épaisseur pouvant atteindre 0,20 m 
(photo 24). La démolition fut réalisée en projetant les 
débris vers l’intérieur du bâtiment, l’accumulation 
devenant plus importantes à cet endroit tandis que 
très peu de résidus de démolition étaient présents sur 
les côtés extérieurs. 
 
La date précise de la démolition des maçonneries de 
pierre mises au jour est inconnue. Comme cette 
construction n’apparaît pas sur le plan de Boucherville 
de 1811, il est évident que leur démantèlement eut 
lieu avant cette date. À l’heure actuelle, nous 

associons ces vestiges à un bâtiment inachevé construit vers 1739. S’il s’agit effectivement d’un 
bâtiment dont la construction est restée en plan, sa démolition pourrait avoir été exécutée bien avant 
1811. 
 



N
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Photo 25 : BjFi-20, tranchée 3A, 
couche de démolition 4A5 au moment de 
l’interruption des fouilles, vue vers le sud 
(BjFi-20-14-NUM2-55) 

Remblai de nivellement et dépôt organique 
 
Suite à la démolition du bâtiment, deux minces couches de sols furent mise en place à l’intérieur des 
vestiges (C5-10 et C5-9). La première correspond probablement à un remblai de nivellement ayant 
pour fonction d’égaliser le terrain tout en scellant le remblai de démolition sous-jacent. La seconde 
couche, plus organique consiste en un nouvel aménagement de surface. Comme ces couches se 
trouvent isolées à l’extrémité sud de la tranchée 1D, sans s’intercaler avec les niveaux de sol 
observés au nord, il n’est pas possible de préciser leur imbrication à l’intérieur de la séquence 
stratigraphique générale, sauf pour les couches venues par la suite les couvrir. 
 
4.1.2.2.6  Événement 2f : Occupation indéterminée (avant 1811) 
 
Ce contexte archéologique fut observé dans la portion nord-ouest du terrain, dans la sous-
opération 4A, soit à l’extrémité ouest de la tranchée 3A.  
 
Remblai de démolition indéterminé et remblai de rehaussement 
 
La couche inférieure de la sous-opération (lot 4A5, couche C11-7, figure 36) correspondait à un 
niveau de démolition dont la base n’a pu être atteinte étant donné l’exiguïté du sondage 
archéologique. Constitué d’une matrice hétérogène contenant une bonne proportion de mortier et 
d’éclats de pierre calcaire, ce niveau archéologique 
indique en principe la présence à proximité d’un bâtiment 
quelconque associé à l’occupation du lot 11. La présence 
de clous forgés, de tessons de faïence et de terre cuite 
grossière locale indique vaguement une chronologie 
remontant au XVIIIe siècle alors que le remblai de 
rehaussement qui recouvre la démolition s’inscrit plus 
nettement vers la fin de ce siècle et le début du suivant, 
étant donné la présence de tessons de creamware parmi 
les artefacts récupérés. Cette périodisation, quoiqu’assez 
large, s’inscrit assez bien avec les documents historiques 
qui indiquent la présence de quelques bâtiments sur le 
lot 11 au cours du XVIIIe siècle tandis que plus aucun n’y 
figure le plan de Boucherville de 1811. 
 

4.1.2.3 Période 3, événements 3a à 3e : Le XIXe siècle 
 
Les contextes associés spécifiquement au XIXe siècle correspondent à cinq événements principaux 
(fosse à déchets, rehaussement de terrain, aménagement de bois, aménagements d’une surface de 
circulation) dont quelques-uns se subdivisent en plusieurs sous-événements. La découverte la plus 
importante associée à cette période fut sans contredit la mise au jour d’un vaste ensemble d’allées 
empierrées (événement 3d), un aménagement de circulation sur le terrain du troisième presbytère 
(1832-1896). Rappelons que c’est en 1822 que l’ensemble des terrains ayant appartenu autrefois à 
divers individus passe aux mains du curé Tabeau puis à la fabrique en 1839. Nous ne possédons 
actuellement aucun document historique ou iconographique faisant mention de cet imposant 
aménagement. 
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Photo 26 : BiFj-20, tranchée 1F, 
possible fosse à déchets des lots 
2N5-2N6, vue vers le nord (BjFi-20-
13-NUM2-87)

4.1.2.3.1  Événement 3a : Fosse à déchets (début XIXe 
siècle) 

 
La fosse 2N5-2N6, bien que sa matrice de comblement était 
semblable à celle des autres dépressions associées au 
XVIIIe siècle décrites précédemment, présentait pour sa part 
quelques particularités distinctives (photo 26). Profonde 
d’une douzaine de centimètres (élévation au sommet 
de 11,35 m NMM), la concentration d’artefacts y était 
sensiblement plus importante qu’ailleurs et la présence de 
tessons de creamware et de pearlware permettait d’établir 
une datation associée au début du XIXe siècle. On peut donc 
penser que dans ce cas-ci, il s’agit bien d’une fosse à 
déchets. Cette fosse se prolonge sous le vestige 4 et le léger 
affaissement de celui-ci indique que les sols de comblement 
de la fosse n’étaient pas suffisamment compactés pour 
soutenir un aménagement de pierre, créant une faiblesse. 
 
4.1.2.3.2 Événement 3b: Rehaussement mineur du terrain (XIXe siècle) 
 
À l’extrémité est du terrain la mise en place d’une couche de rehaussement fut effectuée au début du 
XIXe siècle. Cette couche d’une épaisseur moyenne de 0,20 m indique une volonté claire de modifier 
l’aspect du terrain, toutes les couches de rehaussement ou d’occupation antérieures dépassant 
rarement les 0,10 m d’épaisseur. La présence de tessons de terre cuite fine blanche et de porcelaine 
fine orientale indiquent clairement l’appartenance chronologique de cette couche bien que le 
prélèvement d’artefacts assez anciens (terre cuite grossière de type Saintonge) montre que les sols 
utilisés pour le rehaussement proviennent d’un secteur ayant connu une occupation prolongée avant 
d’être extraits et réutilisés. 
 
4.1.2.3.3  Événement 3c: Installation d’un aménagement de bois (XIXe siècle) 
 
C’est à l’extrémité nord de la tranchée 1D, dans un contexte assez perturbé par les aménagements 
du trottoir sud de la rue De La Perrière que les excavations mécaniques ont permis la mise au jour de 
quelques reliefs de bois associés à des vestiges résiduels. De gros blocs de béton obstruaient 
l’ensemble de l’aire excavée, ne laissant en place aucun sol de valeur archéologique, hormis au 
moment de l’atteinte de la base du creusement. L’essentiel de notre interprétation se base donc sur 
la lecture de la paroi stratigraphique est, à peu près intacte (C8, figure 33). 
 
Remblais de comblements de creusements indéterminés 
 
Uniquement visibles en stratigraphie (couches C8-9 et C8-8, figure 33) ces deux couches ont tronqué 
le sol naturel sur près de 0,40 m sous la surface actuelle (bases des deux couches à 10,70 m NMM). 
Sans qu’on puisse déterminer le laps de temps s’étant écoulé entre chaque événement, le 
creusement C8-9 fut réalisé et comblé en premier alors que le creusement C8-8 vint par la suite, 
tronquant le contexte antérieur et le recouvrant. C’est l’analyse de la stratigraphie générale (figure 30) 
qui permet d’estimer une datation du début du XIXe pour ces deux creusements. 
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Photo 27 : BiFj-20, tranchée 1D, 
pièce de bois du vestige 7, vue vers le 
nord (BjFi-20-13-NUM1-52) 

Tranchée d’implantation du vestige 7 
 

Par la suite, un nouveau creusement fut réalisé 
(couche C8-7), tronquant la couche C8-8 afin de permettre 
la mise en place d’une pièce de bois dégradé mais 
visiblement en place (vestige 7, photo 27). D’axe est-ouest, 
la pièce de bois a été dégagée sur une longueur de 0,70 m 
et son diamètre résiduel était d’environ 0,04 m. Son sommet 
a été dégagé à une élévation de 10,64 m NMM, soit à 
environ 1,30 m sous la surface actuelle du terrain. La 
fonction du vestige est impossible à déterminer par la 
présence d’une unique pièce de bois mais comme celle-ci se 
prolonge dans la paroi ouest de la tranchée 1D, peut-être 
que d’éventuelles excavations pourraient permettre de mieux 
comprendre la nature et la fonction de ce modeste vestige. 
 

4.1.2.3.4  Événement 3d : Aménagement d’une surface de circulation quadrangulaire (XIXe siècle) 
 
Parmi toutes les découvertes réalisées lors de l’inventaire archéologique sur l’ensemble du terrain du 
centre Monseigneur-Poissant, la plus inattendue et à la fois le plus imposante fut la mise au jour de 
plusieurs segments d’allées empierrées et couvertes de gravier schisteux datées du XIXe siècle. 
Aucun document historique connu ne fait mention de cet aménagement qui devait être facilement 
visible de la rue et qui a été contemporain du troisième presbytère (1832-1896). 
 
Jardins du XIXe siècle 
 
Avant d’aborder spécifiquement les aménagements de pierre qui correspondaient d’ailleurs au niveau 
d’interruption des excavations mécaniques, notons que ceux-ci ont été installés dans un sol plutôt 
organique déjà en place (couches C5-7, C6-5, C9-6 et C10-7, figures 30, 31, 34 et 35) qui a pu à 
l’époque permettre de maintenir un aménagement paysagé, qu’il s’agisse d’une simple surface 
gazonnée ou d’un jardin plus sophistiqué. Selon les secteurs, ces sols associés aux jardins 
présentaient certaines caractéristiques distinctes. 
 
Dans les sous-opérations 2N et 2P la couche est d’une épaisseur maximale de 0,20 m et son 
sommet se trouvait en moyenne à environ 0,40 m sous la surface actuelle, à une élévation moyenne 
au sommet de 11,72 m NMM. Son épaisseur correspond à peu de chose près à celle des 
aménagements des allées. 
 
Dans les cas des sous-opérations 4D, 4E et 4F, on constate que la couche est plus épaisse, pouvant 
atteindre 0,35 m d’épaisseur et que celle-ci passe sous les vestiges des allées et couvre le niveau de 
démolition des fondations du bâtiment de pierre (vestiges 6 et 8). Le sol de l’aménagement des 
jardins aurait donc servi dans un premier temps, au moins dans ce secteur, de rehaussement et de 
nivellement général du terrain.  
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Photo 28 : BiFj-20, tranchée 3B, 
vestige 4 d’axe nord-sud, vue vers 
l’ouest (BjFi-20-14-NUM2-06) 

Les artefacts contenus dans ces couches correspondaient pour leur part surtout à une chronologie de 
la fin du XVIIIe siècle (clous forgés, tessons de creamware, terre cuite grossière à glaçure incolore,  
terre cuite grossière locale vernissée verte). La datation de cet assemblage entre à première vue en 
contradiction avec la datation de l’occupation qui s’est manifestement poursuivie jusque vers la fin du 
XIXe siècle, peut-être jusqu’au moment de la démolition du troisième presbytère en 1896. Il faut noter 
que ces sols étaient déjà en place au moment de l’installation de l’aménagement des allées et que 
les sols utilisés, peut-être prélevés à proximité, ont pu déjà contenir ces objets au moment de leur 
mise en place. Enfin, à partir de 1822, tout le terrain appartient au curé Antoine Tabeau et passe 
ensuite à la Fabrique. Son nouvel usage institutionnel plutôt que domestique a pu faire en sorte que 
bien peu de témoins matériels ne se soient ajoutés après le deuxième quart du XIXe siècle. 
 
Lit de pose des vestiges 2, 4 et 5 
 
Peu importe la localisation des allées mises au jour, elles reposent toutes sur un lit de pose sableux 
brun-roux homogène et meuble. Cette couche ne contenait pratiquement pas d’artefacts, tout au plus 
une douzaine à l’intérieur de six lots fouillés manuellement.  
 
Aménagements de pierre des vestiges 2, 4 et 5 
 

Les aménagements de pierre formaient un vaste ensemble 
d’allées rectilignes. Le dégagement des segments des 
vestiges 2, 4 et 5 dans le secteur ouest du terrain arrière du 
centre Monseigneur-Poissant permet d’estimer une forme 
principale quadrangulaire à laquelle pourraient se greffer 
d’autres embranchements (photo 28 et plan 14). La 
projection de chacun des axes permet d’estimer une 
longueur totale de chaque segment d’environ 12,00 m. Pour 
sa part le segment du vestige 2 se prolonge sur toute la 
longueur du terrain vers l’est et se poursuit au-delà de la 
sous-opération 3C. Par le fait même, on pourrait envisager 
que le même vestige se poursuive vers l’ouest, vers le 
boulevard Marie-Victorin. Le terrain étant relativement inégal, 
formant à la fois une pente d’origine anthropique allant du 
centre Monseigneur-Poissant vers la rue De La Perrière à 
laquelle s’ajoute un léger dénivelé du terrain de l’est vers 
l’ouest, les vestiges se trouvent enfouis à des profondeurs 

allant de 0,20 à 1,00 m sous la surface actuelle, pour des élévations au sommet des vestiges variant 
pour leur part entre 11,80 m NMM et 11,70 m NMM. 
 

La largeur d’un peu plus de 2 mètres des empierrements a pu être mesurée dans son entier dans les 
sous-opérations 3B et 3D alors qu’ailleurs ils n’ont pas été entièrement dégagés. Dans le cas du 
segment du vestige 5 observé dans la sous-opération 3A, sa largeur a été tronquée sur toute sa 
longueur lors d’événements récents de nature indéterminée (photo 29).   
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Photo 31 : BiFj-20, tranchée 3B, sous-opéra-
tion 4E, démantèlement partiel du vestige 4. On 
voit nettement le recouvrement schisteux de 
circulation. Vue vers le sud. (BjFi-20-14-
NUM2-30) 

Photo 30 : BiFj-20, tranchée 1D, vestige 3 
d’axe est-ouest tronqué au nord et au sud, vue 
vers l’est (BjFi-20-13-NUM2-74) 

Photo 29 : BiFj-20, tranchée 
3A, vestige 5 d’axe est-ouest 
tronqué sur toute sa frange 
nord, vue vers l’est (BjFi-20-14-
NUM2-02) 

Hormis le vestige 5, tous les segments d’empierrement dégagés 
étaient en excellent état de conservation, n’étaient pas 
déstructurés et présentaient les mêmes caractéristiques : soit 
l’utilisation de pierre de champs non liés hétérométriques d’un 
diamètre pouvant aller de 0,10 m à 0,30 m. Ces pierres étaient 
plus ou moins enfoncées dans le sable du lit de pose. L’épaisseur 
maximale de l’empierrement était de 0,30 m. 
 
Bien que huit lots aient été fouillés manuellement, les 
empierrements ne contenaient majoritairement aucun artefact, 
seulement six fragments d’objets ayant été récupérés au total 
(deux tessons de terre cuite grossière, deux clous forgés, un 
fragment de verre et un tesson de pearlware). 
 
 
 
 

Aménagement du vestige 3 
 

Le vestige 3 (photo 30) est également à associer 
aux allées de circulation. Dégagé très partiellement 
dans les sous-opérations 1D et 3A et passablement 
déstructuré, il passe en partie par-dessus le vestige 
5, indiquant qu’il pourrait s’agir d’une réfection ayant 
été effectuée peu de temps après la mise en place 
des empierrements précédents, surtout qu’il a été 
finalement recouvert par la même couche de gravier 
schisteux. La particularité principale du vestige était 
que certaines des pierres étaient liées par du 
mortier. 
 

4.1.2.3.5  Événement 3f : Surface de circulation sur 
les vestiges 2, 3, 4 et 5 (XIXe siècle) 
 

Le sommet réel de l’aménagement sur lequel il était 
possible de circuler à l’époque était constitué d’un 
recouvrement de petit gravier schisteux qui pouvait 
atteindre près de 0,15 m d’épaisseur (photo 31). Ce 
recouvrement final assurait une surface plane et 
uniforme qui venait également combler tous les 
interstices de la surface inégale de l’empierrement 
lui servant de base. Étant très compact, il a été 
entièrement décapé mécaniquement. 
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4.1.2.4 Période 4, événement 4a : Le XXe siècle (après 1896) 
 
Les couches couvrant les allées empierrées et leur surface schisteuse sont toutes datées 
du XXe siècle.  
 
Rehaussement général du terrain 
Après la démolition du troisième presbytère en 1896, un rehaussement général du terrain fut 
effectué, contemporain de la construction du quatrième presbytère devenu aujourd’hui le centre 
Monseigneur-Poissant. Il s’agit d’une couche ayant une épaisseur moyenne d’une vingtaine de 
centimètres et de quelques autres couches discontinues de moindre importance. 
 
Creusements modernes 
À l’extrémité nord de la tranchée 1D, un important creusement (C8-4 et C8-4, figure 33) correspond à 
la tranchée de mise en place de blocs de béton dont la fonction est inconnue mais qui sont venu 
fortement perturber les contextes archéologiques du secteur, notamment le vestige 7. Un autre 
creusement peut-être de même nature se trouvait également à l’extrémité ouest de la tranchée 3A et 
a tronqué une partie du vestige 5. 
 
Aménagement de la bordure de la rue De La Perrière 
Observé également en paroi nord de la tranchée 1D, il s’agissait de la pierre concassée 0-3/4 
associée à la mise en place de la bordure en béton de la rue De La Perrière. 
 

Surface actuelle 
 
Le terreau servant de support à la pelouse actuelle du terrain est d’une épaisseur moyenne 
de 0,20 m. L’élévation moyenne du terrain est d’environ 12,00 m NMM bien que la butte à proximité 
du balcon du centre Monseigneur-Poissant fait en sorte qu’à cet endroit l’élévation atteint 
12,65 m NMM. 
 
4.2 Constat archéologique de la visite de la crypte de l’église Sainte-Famille 
 
C’est au cours de l’intervention archéologique de 2014 que quelques heures ont été consacrées à 
une visite de la cave de l’église Sainte-Famille afin d’effectuer un constat archéologique des lieux.  
 
L’église Sainte-Famille actuelle (la troisième) fut construite en 1801 au même emplacement que la 
précédente qui avait été érigée en 1712. Jusqu’en 1957, plus de 335 personnes y furent inhumées, 
qu’il s’agisse d’ecclésiastiques, de nobles, de politiciens ou de paroissiens (Sénécal 2001).  
 
Lors de la visite de la crypte, une dizaine d’épitaphes furent observées (photos 32 à 35), 
principalement dans l’allée centrale, ainsi que de nombreuses dépressions dans le sol indiquant la 
présence d’inhumations9. Trois tombeaux briquetés, dont un partiellement affaissé sont pour leur part 
situés dans l’allée sud, à son extrémité ouest (photos 36 et 37). Dans la même allée mais plus ou 
moins vers le centre, des vestiges de maçonnerie pourraient correspondre à une partie des 
fondations de la seconde église. 
                                                            
9 Dans son article (Sénécal 2001), l’auteur dénombre 14 épitaphes. 
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Photos 32 et 33 : Cave de l’église Sainte-Famille, épitaphes. On note la dépression 
très claire sous l’inscription de la photo 32 (photographies Paul Girard). 

Photo 34 : Cave de l’église Sainte-Famille, épitaphe. À gauche de la croix 
l’inscription se lit comme suit : «Guillaume Roy 15 avril 1880» (photographie Paul 
Girard). 
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Photo 35 : Cave de l’église Sainte-Famille, épitaphe mentionnant plusieurs 
personnes décédées entre 1862 et 1887 (photographie Paul Girard) 
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Photos 36 et 37 : Cave de l’église Sainte-Famille, trois 
tombeaux briquelés dont un est affaissé (photographie Paul 
Girard) 
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4.3 Inventaire dans les parcs Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille (Site BjFi-21) 
 
Ces deux parcs riverains qui longent le boulevard Marie-Victorin de la rue De Grandpré à la rue De 
Montbrun correspondent aux zones de potentiel préhistorique P3 et historique H10 
(Ethnoscop 2013). L’objectif de l’inventaire à proximité des berges du fleuve consistait à vérifier la 
présence des vestiges archéologiques anticipés, à inventorier les sols en place afin de documenter 
les occupations préhistoriques et/ou historique à travers le temps et de reconstituer, dans la mesure 
du possible, la terrasse et la pente naturelle des berges vers le fleuve telles qu’elles l’étaient avant 
les aménagements actuels des parcs (plan 15). 
 
Les aménagements de surface (arbres, tables, bancs, etc.) faisaient en sorte que trois espaces 
s’avéraient suffisamment dégagés afin de procéder à l’excavation de trois longues tranchées 
mécaniques. Celles-ci se trouvent dans les lots 62 (sous-opération 1B), 61 (sous-opération 1A) et 59 
(sous-opération 1C) du plan cadastral de 1868 (figure 9 et plan 3).  
 
Le creusement des tranchées s’amorçait en bordure ouest de la piste cyclable, ce qui correspondait à 
la distance minimale de 3 m à conserver par rapport à une conduite principale de Gaz Métro longeant 
la bordure du boulevard Marie-Victorin. Par conséquent, on pouvait dès le début des travaux 
présumer que l’essentiel des bâtiments se trouveraient soit dans la partie inaccessible du parc, sous 
la piste cyclable, de même que directement sous la moitié ouest du boulevard. 
 
Les traces archéologiques laissées par les occupations les plus anciennes sont plutôt fugaces. Les 
traces de bâti ancien, en particulier, ont disparu et ont été remplacés par une seconde génération de 
construction qui remplace la plus ancienne, des bâtiments sans doute devenus désuets. En effet, il 
n’est pas clair dans quelle mesure l’incendie de 1843 aurait touché ce secteur, un événement qui 
l’aurait sans doute marqué. Ces bâtiments principaux ou secondaires restent utilisés jusqu’à 
quelques années avant l’élargissement de la rue Sainte-Famille (boulevard Marie-Victorin) vers 1940. 
Les bâtiments encore debout sont alors démolis et se retrouvent en grande partie enfouis sous le 
boulevard Marie-Victorin actuel.  
 
Comme les tranchées sont relativement éloignées les unes des autres et que chacune se trouve 
intimement associée à un bâtiment historiquement connu, elles seront présentées individuellement 
au cours des prochaines pages. 
 



N
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Photo 39 : BjFi-21, tranchée 1B à 
la fin des travaux, vue vers l’est 
(BjFi-21-14-NUM1-31) 

4.3.1 La tranchée 1B : Occupations de Montbrun, Laviolette, Quesnel, Tabeau (lot 
cadastral 62) 

 
Cette tranchée, longue de 10 m et large de 1,50 m, se trouvait face au centre Monseigneur-Poissant, 
à proximité de la descente publique vers le fleuve qui est dans le prolongement de la rue De La 
Perrière (photos 38 et 39). L’extrémité ouest de la tranchée, près du fleuve, a été délimitée par la 
rencontre de l’empierrement qui retient les sols du parc, bien que la pelouse se poursuive elle-même 
de quelques mètres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La profondeur atteinte par les excavations mécaniques atteignait approximativement 1 mètre avant la 
rencontre des sols archéologiques en place. À ce moment, deux sondages manuels ont été réalisés, 
soit les sous-opérations 2D et 2E (plan 16). À l’extrémité ouest, les excavations atteignaient près 
de 2 mètres. Les relevés archéologiques à cet endroit ont été exécutés en demeurant à l’extérieur de 
la tranchée (figure 42). 
 

La corrélation des événements-lots-couches (tableau 9) démontre que les éléments observés ou 
relevés correspondent essentiellement aux XIXe et XXe siècle, aucun indice plus ancien (vestige, 
artefact, matrice) n’ayant été observé, bien que les recherches historiques indiquent qu’au début du 
XVIIIe siècle, deux maisons, une écurie et une boulangerie se trouvaient dans ce secteur. 
 

Photo 38 : BjFi-21, tranchée 1B, marquage au sol 
avant les excavations, vue vers l’ouest (BjFi-21-14-
NUM1-01) 



N
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Description des couches 
 

Coupe stratigraphique 1B, paroi sud, BiFj-21 (C1) 
 
 

 
1) Pelouse; aménagement actuel 

 
2) Argile sableuse beige, homogène et compacte; remblai d’aménagement du XXe siècle 

 
3) Cailloutis gris, homogène et meuble; ancien niveau de circulation sur la rive? XXe siècle 

 
4) Argile sableuse brun-beige, plutôt homogène et compacte, contenant quelques cailloux, ainsi 

que de rares particules de mortier et de briques; remblai du XXe siècle 
 

5) Limon sableux brun foncé, hétérogène et compact, contenant des fragments de pierres 
calcaires, des particules de mortier, ainsi que de rares particules de briques et de charbon de 
bois; remblai du XXe siècle 

 
6) Mélange de nodules de mortier, de fragments de pierres calcaires et de fragments de briques, 

hétérogène; démolition du bâti 1909 
 

7) Sable limoneux brun et beige, hétérogène et ferme, contenant des cailloux, des nodules de 
mortier, ainsi que de rares particules de briques et de charbon de bois; remblai XIX-XXe siècle 

 
8) Limon brun-gris, hétérogène et compact, contenant des particules de mortier et de charbon de 

bois; remblai XIX-XXe siècle 
 

9) Cendre pâteuse rubéfiée rose contenant des particules de charbon de bois; rejet ou traces 
d’incendie? XIX-XXe siècle 

 
10) Limon argilo-sableux brun pâle, hétérogène et compact, contenant des traces de mortier et de 

charbon de bois; rehaussement/nivellement des berges 
 

11) Limon faiblement sableux brun-gris, hétérogène et ferme, contenant des petits fragments de 
briques, des nodules de mortier et des particules de charbon de bois; remblai de 
rehaussement/nivellement des berges 

 
12) Argile sableuse beige marbrée de gris, hétérogène et très compacte, contenant des traces de 

mortier et de charbon de bois; remblai de rehaussement/nivellement des berges 
 

13) Limon argileux brun, plutôt homogène et compact, contenant des particules de mortier et de 
charbon de bois; sol naturel d’occupation XVII-XXe siècle 

 
14) Argile sableuse chamoirée gris et beige avec oxydation; sommet du sol naturel stérile 

 
14a) Sable beige et gris, homogène et meuble; sol naturel stérile 
 
15) Sable fin gris-beige avec des traces d‘oxydation, homogène et meuble; sol naturel stérile 
 





 



Tableau 9  Trame événementielle :  BjFi-21, tranchée 1B, corrélations événements-lots-couches

Période Événement Sous‐événement Couches Lots

1‐Sol	géologique a‐ Sol naturel stérile inférieur na
C1‐15

2E3

b‐ Sol naturel stérile supérieur na
C1‐14a et C1‐14

2D4 et 2E2

2‐XVIIIe	‐	début	XXe	
siècles

a‐ Horizon humique d'origine remanié Occupation anthropique
C1‐13

2D2 et 2E1

b‐ Remblaiements des berges na C1‐12, C1‐11, C1‐10 na

c‐ Vidanges de foyers na C1‐9

d‐ Petits rehaussements et nivellements 
(avant 1909) na

C1‐8, C1‐7

na

e‐Maçonnerie de pierre (vestige 1) Fondations (vestige 1) début 
XVIIIe siècle st‐1

na

début XVIIIe siècle‐1909 Démolition avant 1909 C1‐6 na

3‐XXe siècle a‐ Aménagements 1909 +
Mise en place d'une canalisation 

vers le fleuve na

2D1 et 2D3

Rehaussement du terrain après 
1909 C1‐5 et C1‐4

na

Ancien niveau de surface du parc
C1‐3

na

Rehaussements récents C1‐2 na

Surface actuelle C1‐1 na
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4.3.1.1 Période 1, événements 1a et 1b : Les sols géologiques  
 
Le sol naturel stérile constitue le sol formé et déposé à une époque reculée qui précède l’arrivée de 
l’homme. Dans la tranchée 1B, deux couches successives ont été observées, une première argilo-
sableuse et une autre sableuse marbrée de gris et de beige (couches C1-15 et 14, figure 42). Le 
sommet du sol naturel stérile se trouvait à une élévation d’environ 10,50 m NMM à l’extrémité est de 
la tranchée (sous-opération 2D) et d’environ 10,20 m NMM au centre de celle-ci (sous-opération 2E). 
À l’extrémité ouest de la tranchée, seule la couche C1-15 était visible et son sommet se situait à une 
élévation plus faible, soit 9,64 m NMM. L’inclinaison devient plus forte au contact de la paroi ouest de 
la tranchée, soit une élévation de 9,35 m NMM. L’absence de la couche C1-14 à cet endroit pourrait 
s’expliquer par l’érosion naturelle de berges, phénomène qui a plus tard motivé l’apport d’importants 
remblais afin de rehausser et niveler le tout. Les fouilles manuelles (2D4, 2E2, 2E3), ont démontré 
qu’aucun artefact anthropique n’avait pénétré ces couches comme cela arrive parfois dans les 
contextes préhistoriques. 
 
4.3.1.2  Période 2, événements 2a à 2e : Contextes du XVIIIe au début du XXe siècle  
 
4.3.1.2.1  Évènement 2a : Occupations sur l’horizon humique 
 
L’horizon humique d’origine correspond à la surface du sol sur laquelle ont pu circuler les hommes 
des périodes préhistorique ou historique avant que s’enchaînent les projets de rehaussements du 
terrain. Fouillée et documentée dans les sous-opérations manuelles 2D et 2E (C1-13), cette couche a 
permis de récupérer quelques objets spécifiques à la seconde moitié du XIXe siècle (terre cuite fine 
blanche, terre cuite fine blanche vitrifiée) et même quelques-uns plus anciens, notamment des 
tessons de creamware, de pearlware, de terre cuite grossière locale à glaçure verte et à glaçure 
incolore. Si la couche offrait un assemblage surtout associé à la seconde moitié du XIXe siècle, elle 
contenait également quelques fragments d’objets pouvant remonter au XVIIIe siècle. Ce mélange 
dans un sol exposé aux déambulations des riverains pendant plusieurs centaines d’années est 
cohérent avec la fréquentation de lieux à partir du XVIIe siècle, lieu où on trouvera d’ailleurs un quai 
et des voies d’accès vers le fleuve (ancienne rue Saint-Joseph aujourd’hui la descente pour les 
bateaux) dès le XVIIIe siècle. 
 
4.3.1.2.2 Évènements 2b à 2d : Divers rehaussements avant 1909 
 

La stratigraphie indique que les premiers travaux de rehaussement et de nivellement des berges se 
produisirent au moins à partir du XIXe siècle, si on considère l’ensemble des couches qui sont 
antérieures à la démolition du bâtiment (vestige 1), un événement daté entre 1890 (départ des clercs 
de Saint-Viateur) et 1909 (aucun bâtiment sur le plan de Goad). Ces dépôts forment un 
rehaussement d’environ 0,70 m qui a principalement servi à remplir la pente du talus de berges 
(couches C1-12 à C1-7). Comme la plupart de ces couches ont été observées dans la partie 
profonde de l’excavation mécanique, aucune n’a été fouillée manuellement. La couche C1-9 avait la 
particularité d’être essentiellement composée de cendre pâteuse rubéfiée. Il était toutefois impossible 
de conclure s’il s’agissait de simples rejets de foyers ou d’un dépôt associé à l’incendie de 1843, 
d’autant que ce terrain aurait été épargné lors de ce terrible événement. 
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Photo 40 : BjFi-21, tranchée 1B, 
vestige 1, vue vers l’est (BjFi-21-14-
NUM1-26) 

4.3.1.2.3  Évènement 2e : Maçonnerie de pierre (vestige 1) 
 

Fondations de pierre d’un bâtiment (1844-1909) 
 

Les éléments résiduels de ce bâtiment se sont avérés 
fortement endommagés, une tranchée de canalisation 
moderne l’ayant percé de part en part (photo 40). Il 
s’agit du mur (vestige 1) d’un bâtiment arasé à une 
élévation d’environ 10,89 m NMM, soit à près de 1 m 
sous la surface actuelle du parc Joseph Laramée. 
Quatre assises résiduelles subsistaient, la base du 
vestige reposant dans le sol naturel stérile, à une 
élévation de 9,97 m NMM. Bien que fortement 
déstructuré et que sa largeur n’a pu être observée 
(visible sur 0,70 m), il s’agit sans doute d’un mur à 
parement double avec blocage. Les moellons bruts 
étaient de diamètres variables allant de 0,25 m 
à 0,40 m, le tout lié avec un mortier gris baveux. 

 

Les documents historiques et les plans anciens indiquent qu’il pourrait s’agir des fondations du mur 
arrière d’un bâtiment construit au début du XVIIIe siècle. Il s’agissait d’une maison de pierres à deux 
étages de 50 pieds sur 30 pieds (voir section 2.1.3.3.1, lots 61 et 62). Celle-ci est en très mauvais 
état en 1761 mais existe encore lors de transactions en 1794 et 1822 et peut être observée sur le 
plan de 1810-1811 (figure 10). À l’emplacement de cette maison on trouve, selon les indications du 
plan de 1850, de même que celles plan schématique (figures 18 et 23, plan 15), par la suite des 
dépendances. La maison que construit le curé Tabeau (après 1822) est situé plus au sud. Il n’y a 
plus de bâti à cet endroit sur le plan de Goad de 1909 (plan 4). Cela dit, les vestiges mis au jour dans 
la tranchée 1B ne se superposent pas au bâti illustré en 1850. Comme le sommet des fondations ne 
semble avoir été recouvert que tardivement deux hypothèses peuvent être émises. La première serait 
que les fondations de pierres auraient été réutilisées pour une construction ne figurant pas sur les 
plans à notre disposition. Selon ce scénario, un nouveau bâtiment aurait été érigé après 1850 sur les 
fondations plus anciennes pour être ensuite détruit entre la fin du XIXe siècle et le début du XXe 
siècle. L’autre scénario envisageable et nettement moins spéculatif serait que les vestiges du 
bâtiment notamment l’assise supérieure, bien que démolis depuis longtemps, auraient continué à être 
apparents tout au long de l’occupation du terrain, jusqu’au moment où le terrain fut rehaussé au XXe 
siècle.   
 
Démolition du bâtiment  
 
La démolition du bâtiment était clairement visible en stratigraphie et caractérisée par un mélange de 
poussière et de nodules de mortier, d’éclats de pierres calcaires et de fragments de briques (couche 
C1-6). Cette couche constitue un marqueur net entre les périodes d’occupation des rives et la 
conversion du terrain en espace public. 
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Photo 41 : BjFi-21, tranchée 
1B, sortie de la canalisation, 
vue vers l’est (BjFi-21-14-
NUM1-33) 

4.3.1.3 Période 3, événement 3a : Aménagements XXe siècle  
 
Mise en place d’une canalisation 
 

Bien que non illustrée en stratigraphie, la mise en place d’une 
canalisation, probablement au moment de l’élargissement de la rue 
Marie-Victorin vers 1940, fut l’événement qui vint endommager le 
vestige du bâtiment mis au jour. Assurément profondément 
enfouie, la canalisation elle-même ne fut pas atteinte lors de 
l’intervention mais sa tranchée d’implantation fut fouillée sur 
quelques dizaines de centimètres de profondeur (lots 4D1 et 4D3). 
Par ailleurs, une visite des berges du fleuve a permis d’observer la 
sortie de la canalisation dans l’alignement de la tranchée 1B 
(photo 41). Les artefacts récupérés correspondaient aux 
occupations antérieures, les sols n’ayant été que remanié lors du 
creusement et du comblement de la tranchée d’implantation, ce qui 
n’a eu pour effet que de brasser leur contenu. Bien qu’il s’agisse 
donc d’un contexte perturbé, la découverte d’un fourneau de pipe 
dont la jonction du tuyau avait la forme d’un pied constitue un 
artefact rarement rencontré qui mérite d’être signalé. 
 

 
Rehaussements après 1909 
 
À la suite de la démolition du bâtiment ou du simple recouvrement des vestiges encore apparents 
vers 1909, une première série de rehaussements fut effectuée  (couches C1-5 et C1-4). D’une 
épaisseur avoisinant les 0,50 m, le tout couvrait uniformément l’ancien site d’occupation riveraine, 
s’avançant jusqu’aux berges comme c’est le cas encore aujourd’hui. La couche supérieure du 
rehaussement a été pour sa part recouverte d’un cailloutis gris homogène qui fut probablement une 
ancienne surface de circulation dans le parc, comme on en observe quelques unes sur les photos 
anciennes des lieux (figure 19).  
 
Finalement, un dernier ajout de terreau et de tourbe d’une épaisseur d’un peu plus de 25 cm 
constitue l’aménagement actuel du parc. Bien que relativement plat depuis le début du siècle, le 
terrain conserve néanmoins une très légère pente en direction du fleuve. 
 
4.3.2 La tranchée 1A : Secteur du hangar de pierres (lot cadastral 61) 
 
La tranchée 1A, située tout juste au nord de la descente publique se trouvant dans la continuité de la 
rue De La Perrière, tout comme la tranchée 1B, était d’une longueur de 10 mètres et large de 1,50 m 
(photo 42).  
 
La profondeur atteinte par les excavations mécaniques atteignait approximativement 1 mètre avant la 
rencontre des sols archéologiques en place. Trois sondages manuels ont été réalisés, soit les sous-
opérations 2A, 2B et 2C (plan 17). Un sondage exploratoire mécanique, profond de 2,50 m, a été 
réalisé au centre de la tranchée (figure 43). 
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Photo 42 : BjFi-21, tranchée 1A à la fin des excavations mécaniques, 
vue vers l’ouest (BjFi-21-14-NUM2-06) 

 
La séquence observée au terrain et validée par la corrélation des événements-lots-couches 
(tableau 10) a permis d’identifier quelques éléments associées à une ou des occupations de la fin du 
XVIIIe siècle mais surtout au XIXe siècle et au premier tiers du XXe siècle.  
 



 



N
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Description des couches 
 

Coupe stratigraphique 1A, paroi sud, BiFj-21 (C2) 
 

 
1) Sable limoneux beige-brun, grumeleux, homogène et friable; surface actuelle XXe siècle 

 
2) Pierre concassée ¾ po avec de la criblure de pierre; niveau de circulation, accotement? et stationnement? 

XXe siècle 
 

3) Limon sableux brun-gris foncé, hétérogène et moyennement compact, contenant des pierres anguleuses, 
de la pierre concassée, du charbon de bois et des lentilles de mortier 

 
4) Sable limoneux brun foncé, hétérogène et moyennement compact, contenant  des scories, du charbon 

minéral (anthracite), des éclisses de bois, du gravier et des gravillons 
 

5) Sable limoneux tacheté beige, gris et brun avec des traces d’oxydation, contenant des racines, des 
radicelles, des pierres anguleuses, des galets et des pierres calcaires schisteuses; remblais de 
rehaussement au-dessus de la démolition 

 
6) Idem à la couche 8 mais sans pierres 

 
7) Sable moyen blond-beige tacheté de rouille, homogène, contenant quelques galets; tronque le niveau de 

démolition du bâtiment 
 

8) Sable limoneux gris noirâtre, hétérogène et friable, contenant des pierres subanguleuses, des fragments 
de mortier, du schiste calcareux, des racines et des radicelles; niveau de démolition 

 
9) Mortier désagrégé gris pâle avec des moellons et des pierres subanguleuses; démolition du bâtiment 

 
10) Limon sablonneux brun foncé, organique, meuble, contenant des fragments de mortier, des racines, des 

radicelles, de l'anthracite, du charbon de bois et des éclisses de bois; démolition de 1938 
 

11) Mortier désagrégé avec des clous coupés et des boulons plaqués contre le parement est du vestige 2; 
 démolition de 1938 

 
12) Sable graveleux gris-brun foncé, friable; niveau de circulation de la cours arrière du bâtiment 

 
13) Résidus de combustion tacheté blanc, gris et noir (rejet de foyer), friable, contenant des scories, du 
 calcaire chauffé, du mortier et de la chaux 
 
14) Sable limoneux brun-gris, plutôt homogène et moyennement compact, contenant des fragments de mortier 

(plus grande concentration près du vestige), des éclisses de bois, des radicelles, du cailloutis et du gravier; 
niveau d’occupation du bâtiment 

 
15) Sable fin beige-jaune, plutôt homogène et moyennement compact, contenant des racines, des radicelles, 

des pierres subanguleuses et des fragments de mortier; sol naturel en place 
 
16) Sable moyen moucheté gris, vert et beige, plutôt foncé, plus friable que la couche 12, contenant des 

radicelles et peu ou pas de pierres; sol naturel en place, paléoplage 
 
17) Sable argileux tacheté beige, gris et vert, homogène et plutôt compact, contenant un peu de racines; sol 

naturel en place, apparemment stérile 





 



Tableau 10  Trame événementielle :  BjFi-21, tranchée 1A, corrélations événements-lots-couches

Période Événement Sous‐événement Couches Lots

1‐Sol	géologique a‐ Sol naturel stérile inférieur na C2‐17 na

b‐ Sol naturel stérile mitoyen na C12‐16 na

c‐ Sol naturel stérile supérieur remanié na C2‐15 2A7, 2C2

2‐Fin	XVIIIe	‐	début	XXe	
siècles

a‐ Horizon humique d'origine remanié Occupation anthropique C2‐14 2C1, 2A6

b‐ Maçonnerie de pierre (vestige 2) Fondations vestige 2 na na

avant 1794‐vers 1938 Rejets de combustion C2‐13 2A5

Occupation anthropique C2‐12 2A4

Démolition vers 1938 C2‐11, C2‐10, C2‐9, C2‐8, C2‐6 2B1, 2A2

3‐XXe siècle a‐ Aménagements 1940 +
Rehaussement du terrain après 

1938
C2‐7, C2‐5 2A1, 2A3

Rehaussements récents C2‐4, C2‐3, C2‐2 na

Surface actuelle C2‐1 na
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4.3.2.1 Période 1, événements 1a à 1c : Les sols géologiques  
 
Le sol naturel stérile rencontré dans la tranchée 1A était constitué de trois couches de sable 
distinctes (couches C2-15, 16 et 17). Ce niveau d’origine se trouve enfoui à près d’un mètre sous le 
niveau du parc actuel. Près de l’extrémité est de la sous-opération, dans le sondage 2C, le sommet 
de la couche C2-15 se trouvait à une élévation d’environ 10 m NMM, formant ensuite une pente 
douce et finalement abrupte à mesure que l’on s’approchait des berges du fleuve. Ainsi, au centre de 
la tranchée, le sommet de la couche C2-15 atteint une élévation de 9,50, À l’ouest, l’élévation en est 
réduite à 8,90 m NMM. Fait à noter, la couche supérieure du sol naturel stérile était contaminée par la 
pénétration dans sa matrice (lots 2A7 et 2C2) de quelques artefacts relativement anciens provenant 
sans doute de l’occupation de la couche subséquente, soit un tesson de terre cuite grossière sans 
glaçure, d’un clou forgé et d’un tesson de verre vert. Les couches de sable sous-jacentes étaient 
dénuées de tout contenu anthropique. C’est dans la tranchée mécanique que le point le plus bas des 
excavations a été rencontré, à une élévation de 8,26 m NMM. À ce moment, la couche C2-17 avait 
été explorée sur une profondeur de 0,75 m, sans que sa base n’ait été atteinte. 
 
4.3.2.2 Période 2, événements 2a et 2b : Contextes allant de la fin du XVIIIe siècle au début du XXe 

siècle  
 
Les éléments relatifs à l’occupation du sol naturel humique et de l’occupation associée au bâtiment 
de pierre (hangar en 1822) couvrent une assez longue période étant donné que les traces matérielles 
de la présence humaine se trouvent mêlées dans les mêmes couches. Cela dit, quelques distinctions 
chronologiques de l’occupation ont pu être effectuées et elles sont présentées quand c’est le cas.  
 
4.3.2.2.1 Évènement 2a : Occupations sur l’horizon humique 
 
Ce niveau de sol d’origine organique épais d’une quinzaine de centimètres a été fouillé 
manuellement, constituant les lots 2A6 et 2C1. Piétiné sur une longue période et ayant constitué le 
niveau de surface du terrain jusqu’aux années 1930. Par conséquent, la matrice contenait une 
proportion modeste mais appréciable d’objets et d’inclusions illustrant la nature et la durée de 
l’occupation des lieux. La présence d’éclisses de bois, de mortier, de fragments de pierres calcaires 
et de briques dans le sol constituait une réminiscence des travaux de construction des bâtiments en 
bordure de rue, tandis que les traces de résidus de combustion, les nodules de charbon de bois et 
d’anthracite constituaient des déchets issus de l’utilisation fonctionnelle de ces habitations.  
 
Les artefacts récupérés étaient divers et indicateurs du passage du temps entre la fin du XVIIe siècle 
jusqu’au début du XIXe siècle. La présence de clous forgés, de clous découpés et de clous tréfilés 
dans la couche humique illustrait d’ailleurs très clairement ce mélange temporel. Outre ces matériaux 
de construction, plusieurs petits fragments de céramique ont été récupérés et reflétaient le même 
spectre chronologique. Les fragments de terre cuite grossière locale à glaçure verte et ceux de 
creamware reflétaient sans doute la présence historique la plus ancienne de ce secteur, tandis que 
les fragments de pearlware, de terre cuite fine blanche et de terre cuite fine jaune marquaient 
grossièrement la progression vers les moments plus récents de l’occupation des lieux. À l’extrémité 
ouest, le lot 2C1 montrait toutefois une certaine isolation par rapport à la période moderne : absence 
de clous tréfilés et de tessons terre cuite fine blanche pour ne laisser place qu’à des clous forgés et 
découpés et des tessons de creamware et de pearlware. Les sols d’origine attenant aux vestiges que 
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Photo 43 : BjFi-21, tranchée 1A, vesti-
ge 2, vue vers le sud-est. En avant-plan, 
base des fouilles manuelles dans la sous-
opération 2C; au centre, mur arrière du 
hangar; en arrière-plan, débris de la 
démolition du vestige. (BjFi-21-NUM2-57) 

nous allons bientôt décrire possédaient donc un contenu correspondant plus précisément à la 
présence humaine au cours de la première moitié du XIXe siècle, L’hétérogénéité plus marquée près 
des berges du fleuve reflèterait pour sa part la tendance à déverser dans celui-ci une partie des 
détritus accumulés. Il va de soi qu’un cours d’eau important est un expédient rapide et efficace. 
 
4.3.2.2.2  Évènement 2b : Maçonnerie de pierre (vestige 2) 
 
Fondations du hangar de pierre 
 
Les excavations mécaniques effectuées lors de 
l’intervention archéologique dans la tranchée 1A ont 
permis de dégager un segment des fondations du mur 
ouest du hangar qui se trouve à cet endroit depuis 
avant 1794 et où se trouvait en 1724 le jardin de M. de 
Montbrun. Ce hangar est mentionné dans plusieurs 
contrats au XIXe siècle alors qu’à partir de 1901, les 
contrats parlent plutôt d’une bâtisse. Selon le plan de 
Goad de 1909, un bâtiment de bois occupait cet 
espace. 
 
Le segment de mur mis au jour, dégagé sur une 
longueur de 1,50 m, en assez bon état, présentait deux 
rangs d’assises résiduelles (photo 43). Le sommet du 
vestige se trouve à une élévation de 10,26 m NMM, 
soit à environ 1 m sous la surface actuelle du parc. Sa 
base se situe à une élévation de 9,72 m NMM. Le tout 
prenait la forme d’un parement double avec blocage et l’utilisation de pierres calcaires brutes et 
ébauchées. La base d’appui du vestige reposait sur le sol naturel stérile. Sa tranchée d’implantation 
n’était cependant pas perceptible ni en fouille ni en stratigraphie. La présence d’un enduit de mortier 
de ciment sur le parement extérieur révèle pour sa part que le bâtiment était encore en usage à l’orée 
du XXe siècle, ce qui est cohérent avec sa date connue de démolition. Bien qu’aucune preuve directe 
n’ait été observée, par la simple localisation du vestige on peut supposer que le hangar aurait été 
démoli et ses assises inférieures réutilisées pour le bâtiment de bois illustré sur le plan de Goad de 
1909. 
 
Occupation contemporaine du vestige 2 
 
En ce qui concerne l’occupation contemporaine au hangar, quelques éléments relevés lors des 
fouilles peuvent y être reliés. La couche C2-13, présente uniquement à l’extrémité ouest de la 
tranchée (lot 2A5), constituerait un dépôt de rejets de combustion déversés du haut de l’ancien talus 
vers le fleuve. Il est difficile d’établir si ce geste avait pour but que le tout soit emporté par les eaux ou 
s’il fut effectué afin rehausser progressivement le terrain et d’agrandir celui-ci du même coup. 
Quoiqu’il en soit, cette couche, posée directement sur les sols naturels érodés des berges, épais 
d’une quinzaine de centimètres était composé de résidus cendreux allant du gris au noirâtre avec un 
aspect feuilleté et contenant des scories. Si quelques objets domestiques et de consommation (verre 
de lampe à l’huile, terre cuite fine blanche, bouton de nacre, fragment de chaussure féminine) y 
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Photo 44 : BjFi-21, extrémité de la tranchée 
1A, vue en plan. À droite, sous-opération 2B et 
débris de démolition; au centre, vestige 2; à 
gauche, base de la sous-opération 2C. (BjFi-21-
14-NUM2-46) 

Photo 45 : BjFi-21, 
tranchée 1C à la fin des 
excavations mécaniques, 
vue vers l’est (BjFi-21-14-
NUM2-97) 

furent récupérés, les artefacts de loin le plus nombreux étaient les clous parmi lesquels 8 clous 
forgés, 50 clous découpés et 6 clous tréfilés ont pu être distingués. 80 autres étaient en trop mauvais 
état pour être identifiés avec précision. Notons que la présence de divers types de clous font en sorte 
de couvrir un assez large spectre chronologique. La présence de clous tréfilés indique néanmoins 
que la mise en place de cette couche date au plus tôt du tournant du XXe siècle. 
 
Démolition du vestige 2 vers 1938 
 
La démolition de la bâtisse de bois ayant succédée 
au hangar fut selon toute vraisemblance consécutive 
à l’élargissement de l’ancienne rue Sainte-Famille 
(rebaptisée boulevard Marie-Victorin) vers 1938. En 
stratigraphie, cet événement correspondait aux 
couches C2-6 et C2-8 à C2-11, des accumulations 
essentiellement composées de résidus de mortier et 
de pierres calcaires. La tentative d’explorer 
l’intérieur du bâtiment (sous-opération 2B) du côté 
est du vestige 2 s’est d’ailleurs butée aux blocs de 
béton et pierre massifs provenant de la démolition 

du hangar (photo 44). Dans les interstices de ceux-
ci, outre le mortier désagrégé qui auparavant les 
liait, on retrouvait d’ailleurs des clous découpés ou 
tréfilés. Les artefacts représentant l’occupation des 
lieux étaient peu nombreux : quelques tessons de 
verre et de terre cuite fine blanche et un fragment de brosse à dents en os. 
 
4.3.2.3 Période 3, événement 3a : Le XXe siècle (après 1938) 
 
Rapidement après la démolition, le terrain fut rehaussé et grossièrement nivelé (couches C2-5 et 
C2-7). Sans que l’on puisse en être certain, ce niveau fut peut-être la nouvelle surface du parc 
pendant une certaine période. Près de la rue, les couches C2-4 et C2-
3 furent ajoutées et couvertes par une surface de concassée (C2-2). 
Cet aménagement servit pendant un certain temps soit de voie de 
circulation ou peut-être de stationnement. Le tout fut finalement 
recouvert par le terreau (C2-1) qui supporte la pelouse du parc actuel. 
Comme nous l’avions déjà mentionné, ces rehaussements récents 
totalisent environ un mètre depuis la démolition du bâtiment en 1938. 
 
4.3.3 La tranchée 1C : Secteur du magasin Lacaille (lot 59) 
 
La tranchée 1C fut positionnée dans le parc Léandre-Lacaille, dans le 
prolongement de l’axe de la rue De Montbrun. Il s’agissait du seul 
endroit suffisamment libre d’obstacles pour excaver tel que souhaité 
une tranchée longue de 15 m et large de 1,50 m. (photo 45).  
 

Vestige 2 
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Photo 46 : BjFi-21, tranchée 1C, lot 2G4, 
coupe d’une empreinte de pieu (tracée en 
blanc), vue vers l’est (BjFi-21-14-NUM2-131 

Les excavations mécaniques atteignaient approximativement 0,70 mètre de profondeur avant la 
rencontre des sols archéologiques en place. Trois sondages manuels ont été réalisés, soit les sous-
opérations 2F, 2G et 2H (plan 18). Un sondage exploratoire mécanique, profond de 1,50 m, a été 
réalisé au centre de la tranchée (figure 44). 
 
La séquence observée au terrain et validée par la corrélation des événements-lots-couches 
(tableau 11) a permis d’identifier quelques éléments associés à une ou des occupations allant de la 
fin du XVIIIe siècle jusqu’au premier tiers du XXe siècle.  
 

4.3.3.1 Période 1, événements 1a et 1b : les sols géologiques  
 
Le sol naturel stérile mis au jour lors des excavations et de la fouille de la tranchée 1C correspondait 
à deux couches de sableuses distinctes (C3-10 et C3-9), sans que la base de la seconde n’ait été 
atteinte à une élévation de 9,12 m NMM. Les travaux manuels effectués dans ces couches ont 
révélés que le sommet du sol naturel stérile (lots 2F3, 2G2 et 2G3) était légèrement contaminé par la 
pénétration d’inclusions intrusives (traces de mortier et de scories) provenant de la couche humique 
qui la couvrait tandis que la couche inférieure ne contenait aucune trace de matériel anthropique 
(lot 2G5). Le dénivelé d’origine du terrain vers les berges est assez peu marqué dans la portion de 
terrain où ces sols ont été mis au jour. Cependant, ceux-ci s’interrompent abruptement au dernier 
tiers ouest de la tranchée. Il s’agit sans doute de l’ancienne rupture de pente érodée des rives du 
fleuve. Passé cette limite, ont ne rencontre que des remblais de rehaussement ayant 
progressivement permis les aménagements actuels du parc.   
 
4.3.3.2 Période 2, événement 2a : Contextes historiques antérieurs à la maison Lacaille 

(construction entre 1857 et 1879)  
 
Lors de la fouille de l’horizon naturel stérile, une 
perturbation venant la tronquée observée dans la 
sous-opération 2G (lot 2G4), s’est avérée être en 
fait une empreinte de pieu (photo 46). Sa hauteur 
résiduelle était de 0,23 m (sommet à 9,52 m NMM) 
et son diamètre de 0,18 m, sa base étant taillée en 
pointe. L’absence de tout objet autour ou dans 
l’empreinte du pieu, alors que la couche supérieure 
du sol humique en contenait un assez grand 
nombre, laisse supposer que celui-ci aurait été mis 
en place antérieurement à l’érection des bâtiments 
de la propriété de A. Lacaille, un événement daté 
d’entre 1857 et 1879. L’alignement ne semblait pas 
se poursuivre dans l’axe est-ouest de la tranchée 
mais il n’est pas exclu que d’autres empreintes 
pourraient être éventuellement mis au jour dans 
l’axe nord-sud. 
 



N





 



Tableau 11  Trame événementielle :  BjFi-21, tranchée 1C, corrélations événements-lots-couches

Période Événement Sous‐événement Couches Lots

1‐Sol	géologique a‐ Sol naturel stérile inférieur na
C3‐10

2G5

b‐ Sol naturel stérile supérieur na C3‐9
2F3, 2G2, 2G3

2‐XVIIe‐XIXe a‐ Empreinte de pieu na na
2G4

3‐Fin	XVIIIe	à	début	XXe	
siècles

a‐ Horizon humique d'origine remanié Occupation anthropique
C3‐8

2F2, 2G1, 2H2

b‐ Fondations du magasin Lacaille 1844‐1938 
(vestige 3) Fondations (vestige 3)

na
na

c‐ Occupations contemporaines au magasin 
Lacaille Occupation anthropique

C3‐7
2F1

Vers 1859‐vers 1938 Nivellement pour vestige 4 na 2H2

Dallage de brique (vestige 4) na na

Démolition du vestige 3 vers 1938
C3‐6

na

4‐ XXe siècle a‐ Aménagements 1940 +
Rehaussement du terrain après 

1938 C3‐5, C3‐4
na

Ancien niveau de circulation du 
parc C3‐3

na

Rehaussements récents C3‐2 na

Surface actuelle C3‐1 na
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Photo 47 : BjFi-21, tranchée 1C, vestige 3 
et sous-opération 2F, vue vers le nord. À 
droite, maçonnerie du vestige 3 et à gauche 
sous-opération 2F (BjFi-21-14-NUM2-106) 

Figure 45 : BjFi-21, détail du plan de Goad 
de 1909 à l’emplacement de la tranchée 1C 

4.3.3.3 Période 3, événements 3a à 3c : Contextes allant de la fin du XVIIIe siècle au début du XXe 
siècle  

 
4.3.3.3.1 Évènement 3a : Occupations sur l’horizon humique 
 
Le sol d’origine organique mis au jour dans la tranchée 1C (couche C2-14, figure 44) faisait une 
quinzaine de centimètre d’épaisseur. La fouille des lots 2F2, 2G1 et 2H2 a permis de récupérer divers 
artefacts qui témoignent d’une occupation s’étalant de la fin du XVIIIe siècle jusqu’au début du XXe 
siècle. À cet égard, on peut noter des distinctions entre chacun des lots, différences qu’on pourrait 
attribuer à leur localisation. Dans le cas du lot 2F2, qui se trouve accolé au vestige 3, les quelques 
artefacts récupérés (creamware, terre cuite grossière locale, clous laminés) correspondent 
convenablement à une période couvrant grossièrement la fin du XVIIIe et les premières décennies du 
XIXe siècle. Ce dépôt se serait donc constitué préalablement à la mise en place du vestige 3 entre 
1857 et 1879. Dans le cas des lots 2G1 et 2H2, bien qu’il s’agisse de la même matrice, les fragments 
de terre cuite fine jaune, de terre cuite fine blanche, le mélange de clous forgés, laminés et tréfilés 
refléteraient pour leur part l’occupation contemporaine du bâtiment entre sa construction et 1938.  
 

4.3.3.3.2 Évènement 3b : Fondations du magasin 
Lacaille (construction entre 1857 et 1879/démolition 
vers 1938) (vestige 3) 
 

Les excavations mécaniques effectuées lors de 
l’intervention archéologique dans la tranchée 1C ont 
permis de dégager un segment des fondations du mur 
ouest de ce qui était le magasin A. Lacaille. Ce 
bâtiment figure encore sur le plan de Goad de 1909 
(figure 45) et il ne sera détruit qu’en 1938. Ce plan de 
Goad illustre que la propriété était occupée par 
quelques bâtiments. Le positionnement de la tranchée 
1C vient toutefois recouper l’axe du bâtiment principal 
soit le magasin. On voit sur le plan de Goad que la 
partie hors sol de la construction était de bois revêtue 
de briques, matériaux indiqués par l’emploie du jaune 
et du rouge. 
 

Le segment de maçonnerie mis au jour, dégagé sur 
une longueur de 1,50 m, en assez bon état se trouvait 
à l’extrémité est de la tranchée 1C. Par conséquent, sa 
largeur réelle n’a pu être mesurée, celle-ci n’étant 
visible que sur 0,45 m avant de se poursuivre en paroi 
(photo 47). Le sommet du vestige fut dégagé à une 
élévation de 10,56 m NMM, soit à approximativement 
0,60 m sous la surface actuelle du parc. Sa base quant 
à elle se situe à une élévation de 9,58 m NMM. Le 
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parement visible était constitué de quatre assises de moellons ébauchés liés par un mortier gris 
baveux. La dernière assise était posée sur une sole de bois. Le tout était enfoui à l’origine à environ 
0,70 m dans les sols naturels, la base des fondations et la sole de bois étant posées dans la matrice 
sableuse du sol naturel stérile.  
 
4.3.3.3.3 Évènement 3c : Occupation contemporaine au magasin Lacaille (vestige 3) 
 
Comme nous l’avons vu précédemment, l’horizon naturel humique contenait déjà dans sa matrice 
(lot 2G1) des témoins de culture matérielle contemporains de l’occupation du lot 62 durant la seconde 
moitié du XIXe siècle, alors que s’y trouve le magasin Lacaille. Sur cette couche s’est par la suite 
formée une accumulation de près de 10 cm (couche C3-7) qui a été fouillée manuellement dans la 
sous-opération 2F (lot 2F1). C’est probablement la proximité du bâtiment qui a fait en sorte que la 
récolte de témoins de la culture matérielle se soit limitée à une trentaine d’artefacts et écofacts; il est 
tout à fait envisageable que la quantité aurait été plus importante en bordure du talus des berges, 
comme cela avait été constaté dans la tranchée 1A. Il se peut aussi que la formation de ce dépôt ait 
été relativement tardive, ce qui expliquerait la présence de clous tréfilés dans la couche sous-jacente. 
Cela dit, l’assemblage contenait encore une fois un mélange de clous forgés, laminés et tréfilés, ce 
qui ouvre la porte à un spectre temporel assez large. Les quelques tessons de terre cuite fine 
blanche vitrifiée étaient pour leur part cohérents avec toute la période de temps postérieure à la 
seconde moitié du XIXe siècle. Les nodules de charbon minéral et les scories témoignaient de leur 
côté de l’utilisation de combustible pour le chauffage du bâtiment tandis que la dizaine d’os de 
mammifères portant des traces de boucherie constituaient quelques rejets issus de la consommation 
de viande. 
 
Dallage de brique (vestige 4) 

 
Lors des excavations mécaniques, à peu près au centre de la tranchée, fut mis au jour un 
aménagement de briques posées à plat et jointoyées (vestige 4). L’aménagement traversait la 
tranchée 1C et se prolongeait au-delà de celle-ci, à la fois vers le nord et le sud (photo 48 et plan 18). 
Sa largeur était de 1,55 m. L’aménagement a été en partie démantelé lors des excavations 
mécanique et de la fouille de la sous-opération 2H visant à l’investiguer. L’ensemble a l’apparence 

Photo 48 BjFi-21, tranchée 1C, aménage-
ment de brique (vestige 4) et à droite sous-
opération 2H, vue vers le sud-est (BjFi-21-
14-NUM2-118) 
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d’un dallage mais il est difficile de statuer à partir des éléments mis au jour s’il s’agissait d’une allée 
de circulation ou si sa fonction était autre. Son installation semble avoir été relativement tardive étant 
donné que lors de son démantèlement il a été constaté qu’il reposait sur un niveau de nivellement 
constitué d’un sable hétérogène mêlé de scories et de charbon minéral (lot 2H1) qui lui-même 
recouvrait le sol naturel humique remanié (lot 2H1). 
 
Démolition du vestige 3 vers 1938 
 
Comme la plupart des bâtiments qui longeaient l’ancienne rue Sainte-Famille situés dans l’emprise 
des parcs Léandre-Lacaille et Joseph-Laramée, la démolition du magasin Lacaille se produisit peu 
avant l’élargissement de la rue. Les documents historiques y mentionne encore des bâtisses en 
1929. En stratigraphie, cet événement correspond à la couche C3-6, composée de résidus de mortier 
et de chaux ainsi que de quelques fragments de pierres calcaires.  
  
4.3.3.4 Période 4, événement 3a : Le XXe siècle (après 1938)  
 
Une fois le magasin Lacaille démoli, une première séquence de rehaussement et de nivellement fut 
exécutée en bordure du fleuve, de manière à combler la pente du talus menant à ses rives 
(couches C3-5 et C3-4). Sur le sommet de la couche C3-5 fut ensuite mis en place une couche de 
gravier schisteux de quelques centimètres d’épaisseur qui correspond sans doute à une ancienne 
allée de circulation du parc avant que les derniers rehaussements effectués qui constituent l’état 
actuel du parc ne furent mis en place (couches C3-2 et C3-1)  
 
4.4 Supervision archéologique dans la cour de la résidence du 518, boulevard 

Marie-Victorin 
 
Les travaux de supervision archéologique dans la cour de la résidence du 518, boulevard  Marie-
Victorin ont été réalisés au cours de la journée du 28 août 2013 (plan 19). Les travaux prévus par le 
propriétaire consistaient au démantèlement d’une piscine creusée ainsi qu’à des travaux d’excavation 
afin d’effectuer la réfection de l’entrée de cave de la résidence. La nécessité d’une supervision était 
motivée par la localisation de la résidence sur une partie de la propriété des seigneurs de 
Boucherville. C’est en effet en 1667 que Pierre Boucher, s'établit sur la rive sud du Saint-Laurent 
pour développer sa seigneurie des Îles-Percées. Il y demeure jusqu'à sa mort, en 1717, à l'âge de 95 
ans. Peu après, l'Aveu et dénombrement 1724 décrit ainsi l'habitation seigneuriale: en pièce sur 
pièce, de 42 pieds de longueur et 22 pieds de largeur, assortie de plusieurs dépendances, d'un jardin 
et d'une basse-cour. En 1741, le troisième seigneur, François-Pierre Boucher, fait construire, sur ce 
même terrain seigneurial, ce qu'on nommera la maison Lacoste, assortie de quelques dépendances. 
La maison Lacoste n’a pas été détruite lors du grand incendie de 1843, mais lors d’un autre brasier, 
qui ne toucha cette fois que la maison Lacoste, dans les années 1890. On ignore dans quelle mesure 
les dépendances ont été touchées par l’un ou l’autre des incendies. 
 
Parmi les éléments décrits et d’après la superposition des plans anciens disponibles, la cour arrière 
de la résidence du 518, boulevard Marie-Victorin, située à l’extrémité sud-ouest de la seigneurie 
possédait un fort potentiel archéologique en ce qui concernait la présence de vestiges de 
dépendances ainsi que l’opportunité d’effectuer une rapide expertise des fondations de la résidence 
en place. 
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Photo 50 : BjFi-19, piscine avant son 
démantèlement, vue vers l’est (BjFi-19-13-
NUM1-02)  

Photo 49 : BjFi-19, entrée de cave et 
fondations du 518, Marie-Victorin, vue vers 
l’ouest (BjFi-19-13-NUM1-027) 

4.4.1 Entrée de cave de la résidence 
 
L’aire de l’entrée de cave était de 4 m sur 2 m. La 
stratigraphie n’a rien révélé de particulier, si ce n’est la 
tranché d’implantation des fondations de la maison qui 
tronquait la couche sableuse du sol naturel stérile. Si 
un élément s’est avéré particulièrement intéressant, 
c’est que les fondations de la résidence actuelle sont 
composées de moellons bruts (photo 49). La maison 
actuelle aurait été construite au début du XXe siècle, à 
une époque où en principe le moellon brut n’était plus 
utilisé. Selon toute vraisemblance, lors de l’érection de 
la résidence actuelle, les fondations du bâtiment plus 
ancien auraient été réutilisées. Le plan de Goad de 
1909 indique d’ailleurs qu’un bâtiment se situait à cet 
endroit à l’époque (plan 4).  

 
 
4.4.2 Démantèlement de la piscine creusée 
 
L’ancienne aire de la piscine creusée était assez vaste, faisant 11,50 m de long sur 8,50 m de large 
(photo 50). La supervision allait s’avérer totalement négative quand quatre vestiges ont été dégagés 
à la base des excavations, le long de la limite nord de l’aire (plan 20). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un premier vestige a été dégagé en paroi nord, à l’extrémité ouest de l’emprise de la piscine 
(photo 51). Il s’agit d’un segment de fondations qui ne semble pas rattaché aux autres. Sa largeur 
est de 0,70 m mais sa longueur résiduelle demeure inconnue et se prolonge vers le nord. Son 
sommet dérasé se situait à 0,90 m sous le niveau de surface actuelle (figure 46). 
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Le second vestige observé était également visible en paroi nord, vers le centre de l’emprise de la 
piscine (photo 52). Il avait la même largeur que le premier vestige, soit 0,70 m. Son sommet dérasé 
se trouvait à 0,62 m sous la surface actuelle. D’axe nord-sud, il était visible en paroi jusqu’à une 
profondeur de 1,40 m, sans que sa base n’ait été atteinte. Il s’articule avec un troisième vestige 
venant s’y appuyer, un aménagement de bois, dégagé au fond de l’emprise de la piscine (photo 53). 
Il s’agit de deux planches partiellement calcinées d’axe nord-sud d’une longueur résiduelle de 0,80 m 
mises au jour à 1,40 m sous la surface, soit à la base des excavations exécutées. Les traces de 
combustion pourraient être associées soit au grand incendie de 1843 soit à celui des années 1890, 
bien qu’aucun autre élément (artefacts) ne vienne confirmer cette hypothèse. Enfin, le quatrième 
vestige est localisé en partie en paroi nord et en partie au fond de l’emprise de la piscine, près de son 
extrémité ouest (photo 54). Il est constitué d’un segment de maçonnerie d’axe nord-sud long de 1,70 
m et large de 0,70 m. Il est imbriqué à un segment d’axe est-ouest long de 1,65 m mais qui n’a pas 
été dégagé sur toute sa largeur. La paroi nord montrait visiblement que le vestige a été tronqué lors 
de la pose de la piscine creusée. En paroi, son sommet se trouve à 0,80 m sous la surface. Dans 
l’emprise de la piscine, le vestige a été dérasé jusqu’à une profondeur de 1,40 m sous la surface, 
sans que sa base n’ai été atteinte. Étant donné leur grande proximité par rapport aux deuxième et 
troisième vestiges et les caractéristiques de la construction des maçonneries, il pourrait s’agir d’un 
seul ensemble, ce qui n’a pu être démontré étant donné l’état et le faible degré de dégagement des 
vestiges. Par ailleurs, il pourrait également s’agir de bâtiments secondaires séparés, comme l’illustre 
le plan de Boucherville de 1811 où l’on peut observer un alignement de telles constructions à cet 
endroit (figure 47). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 51 : BjFi-19, vestige 1, vue vers 
le nord (BjFi-19-13-NUM1-23)  

Photo 52 : BjFi-19, vestige 2 visible en 
paroi et vestige de bois, vue vers le nord 
(BjFi-19-13-NUM1-20)  

Photo 53 : BjFi-19, vestige 3, vue vers 
l’ouest (BjFi-19-13-NUM1-21)  

Photo 54 : BjFi-19, vestige 1, vue vers 
l’ouest (BjFi-19-13-NUM1-17)  



 

174 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les vestiges laissés en place ne sont pas menacé à court terme. Cela dit, ceux-ci se poursuivent 
vers le nord et sont probablement encore présent sous les aménagements de la cour du 520, 
boulevard Marie-Victorin. Avant d’être remblayés, tous les vestiges ont été couverts par une 
membrane géotextile. Mentionnons au passage qu’aucun objet-témoin (artefact) n’a été observé lors 
des excavations réalisées.  
 
4.5 Constat archéologique : réfection des trottoirs des rues St-Charles, Notre-
Dame et Pierre-Boucher 
 
En novembre 2013, des travaux de réfection de trottoirs ont été effectués à l’intérieur du périmètre 
historique du Vieux-Boucherville. Au total, six tranchées de réfection ont été réalisées (plan 21). 
L’intervention archéologique accompagnant ces travaux a consisté à un constat le 18 novembre 
2013, après que les excavations mécaniques eurent été réalisées (tableau 12). 
 
L’intérêt archéologique de l’intervention résidait dans la possibilité d’observer des éléments résiduels 
en place (vestiges, couches d’occupation) et notamment des traces de la palissade qui ceinturait 
autrefois le bourg initial. 

Figure 47 : Extrait du Plan du village de Boucherville 1810-1811 section du secteur investigué 
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Tableau 12 : Constat archéologique de la réfection de trottoir, synthèse des activités 

archéologiques 
 
Tranchée 

 
Localisation 

 
Longueur 
totale 

Profondeur 
maximale sous 
le niveau de la 
chaussée 

 
Commentaires 

1A Coin St-Charles et de 
GrandPré, devant le 528 St-
Charles 

29,30 m 0,40 m Pas de sols en place visibles 

1B Coin Notre-Dame et L.-H. 
Lafontaine nord, devant le 540 
Notre-Dame 

9,5 m 0,40 m Quelques sols en place perceptibles 

1C Pierre-Boucher, du rail de 
chemin de fer au 47 Pierre-
Boucher 

 0,40 m Pas de sols en place visibles, 
ancienne bordure de trottoir devant 
le sentier asphalté 

1D Coin Pierre-Boucher et Ste-
Marguerite, devant le 31 Pierre-
Boucher 

18,50 m 0,40 m Sols de rehaussement visibles 

1E Pierre-Boucher, devant 
adresses municipales 25 et 27 

20 m 0,40m Sols de rehaussement visibles 

1F Pierre-Boucher, coin St-Charles 26, 30 m 0,40 m Quelques sols en place perceptibles 

 
Au final, le constat archéologique a permis d’observer que les excavations réalisées n’avaient amené 
que le retrait des sols récents associés aux trottoirs actuels. À cet égard, les ressources 
archéologiques potentielles ne sont aucunement menacées par les travaux en cours. D’une tranchée 
à l’autre, les éléments relevés dans de cours segments stratigraphiques concernaient 
essentiellement des remblais de nature imprécise (tranchées 1B, 1D et 1E) étant donné leur faible 
degré de dégagement. La datation de ceux-ci pourrait néanmoins être en général du XIXe et parfois 
même du XVIIIe siècle, étant donné l’ancienneté même du bâti environnant toujours en place. 
 
Enfin, l’une des principales motivations du constat archéologique consistait à vérifier les travaux 
réalisés à l’angle des rues Pierre-Boucher et St-Charles (tranchée 1F). En effet, les documents 
anciens (plans et archives) indiquent que la palissade défensive du bourg initial de Boucherville 
passait à cet endroit et qu’une porte y était même aménagée. À cet égard, même une excavation 
superficielle aurait pu permettre de révéler les bouleversements de sols associés aux tranchées 
d’implantation de la palissade et, avec un peu de chance, des traces des pieux eux-mêmes. Bien que 
ces éléments n’aient pas été perçus, cela ne signifie pas qu’ils sont absents ou détruits : ils 
pourraient simplement se retrouver enfouis un peu plus profondément et recouverts par les remblais 
plus récents observés. 
 
Les pages qui suivent présentent brièvement les caractéristiques de chacune des six tranchées ayant 
fait l’objet du constat archéologique. 
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Tranchée 1A 
 
La tranchée 1A était située aux coins des rues St-Charles et de Grandpré, devant l’adresse 
municipale du 528, rue St-Charles. Sa longueur était de 22 m sur la rue St-Charles et de 7,30 sur la 
rue De Grandpré, pour une largeur de 1,60 m (photo 55). Comme partout ailleurs, seuls les sols 
associés à la mise en place du trottoir actuel avaient été retirés, le tout atteignant une profondeur 
maximale de 0,40 m sous le niveau de la chaussée. À cet endroit, il n’a été possible que d’observer 
les restes de la couche de concassé (photo 56).  
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

Tranchée 1B 
 
La tranchée 1B était pour sa part située aux coins des rues Notre-Dame et Louis-Hyppolite 
Lafontaine nord, devant l’adresse municipale du 538, rue Notre-Dame (photo 57). Le segment de la 
rue Notre-Dame était long de 5 m et celui de la rue Louis-Hyppolite Lafontaine de 4,5 m et large de 
1,60 m. À l’intérieur de ce segment, une bande de sols résiduels à peu près intacte se trouvait à une 
élévation à peu près égale à celle de la chaussée, était large de 0,70 m et suivait la bordure de la 
propriété le long de la rue Notre-Dame. Il s’agissait d’un rehaussement ancien constitué de sable 
brun-roux grossier contenant une forte proportion de galets et cailloux arrondis (photo 58). Sa base 
n’a toutefois pas été observée. Un peu plus au sud, une courte stratigraphie était également 
perceptible (photo 59). Sous le concassé résiduel on pouvait donc voir une couche de 0,20 m de 
sable limoneux brun hétérogène à l’intérieur duquel transperçait un petit tesson de creamware. Il 
pourrait s’agir d’un remblai de rehaussement du début du XIXe siècle. Il couvrait une couche de 
poussière de mortier d’un peu moins de 0,05 m, des traces de construction qui couvraient la surface 
d’un limon brun foncé plutôt homogène, passablement organique et contenant de petits cailloux. 
Cette dernière couche observée sur seulement 0,05 m sans que sa base ne soit atteinte pourrait 
correspondre au sol naturel humique d’origine remanié.  
 

Photo 55 : Vue générale de la tranchée 1A, 
vue vers le sud-est (VDB1328-13-NUM1-01) 

Photo 56 : Tranchée 1A, base des excava-
tions et paroi ouest, vue vers l’ouest (VDB1328-
13-NUM1-04) 
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Photo 57 : Vue générale de la tranchée 1B, vue 
vers le sud-est (VDB1328-13-NUM1-05) 

Photo 58 : Tranchée 1B, surface de sable et 
cailloux, vue vers l’est (VDB1328-13-NUM1-06) 

Photo 59 : Tranchée 1B, petite stratigraphie, vue vers l’est 
(VDB1328-13-NUM1-07) 
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Tranchée 1C 
 
La tranchée 1C se trouvait au nord de la rue Pierre-Boucher et s’étirait de la voie ferrée jusque 
devant l’adresse municipale 47, soit sur une longueur totale de près de 50 m (photo 60). À cet 
endroit, hormis le concassé du trottoir, seul le béton d’une ancienne bordure de trottoir a été 
constaté, tout juste face au sentier de l’Allée de la Chapelle (photo 61).  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 60 : Vue générale de la tranchée 1C, vue 
vers l’est (VDB1328-13-NUM1-12) 

Photo 61 : Tranchée 1C, ancienne bordure de 
trottoir devant l’Allée de la Chapelle, vue vers le 
nord (VDB1328-13-NUM1-11) 
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Tranchée 1D 
 
Dans le cas de la tranchée 1D, celle-ci avait la particularité que son plus long segment se trouvait sur 
la rue Sainte-Marguerite (15,50 m) alors que celui sur la rue Pierre Boucher mesurait 3 m (photo 61). 
La largeur totale de la tranchée était également légèrement réduite, atteignant 1,30 m. La bande 
surélevée longeant la propriété du 31, rue Pierre-Boucher, large de 0,60 m et ayant une élévation à 
peu près similaire à la chaussée, bien que couverte de concassé résiduel, permettait d’observer la 
présence d’un sable argileux brun-beige hétérogène contenant des cailloux (photo 62). Celui-ci devait 
correspondre à un ancien remblai de rehaussement.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tranchée 1E 
 
La tranchée 1E, longue de 20 m, se trouvait devant les propriétés des adresses municipales 25 et 27, 
rue Pierre-Boucher (photos 63 et 64). Comme pour la tranchée 1D, c’est la bande surélevée longeant 
les terrains qui a permis d’observer, par endroits et à travers le concassé résiduel, un sable graveleux 
brun beige, un autre remblai de rehaussement.  

Photo 62 : Vue générale de la tranchée 1D, 
segment rue Ste-Marguerite, vue vers le nord 
(VDB1328-13-NUM1-15) 

Photo 63 : Tranchée 1D, segment rue Pierre-
Boucher, vue vers le nord (VDB1328-13-
NUM1-14) 
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Tranchée 1F 

La dernière tranchée relevée était celle qui possédait le potentiel théorique le plus intéressant, son 
emplacement correspondant au positionnement de la palissade qui ceinturait le bourg initial et dans 
laquelle était aménagée une ouverture connue sous le nom de «porte sud». Située à l’angle des rues 
Pierre-Boucher et Saint-Charles, la longueur totale de la tranchée était de 15,70 m (photo 65). Étant 
donné la faible profondeur des excavations, aucune trace de vestiges ou d’éléments associés à la 
palissade n’ont toutefois été observés. Malgré cela, trois petits segments stratigraphiques ont 
néanmoins pu être relevés. 
 
La première séquence se résumait au concassé résiduel, suivi d’un remblai de sable graveleux beige 
épais de 0,10 m et finalement d’un autre remblai perçu sur une épaisseur de 0,15 m sans que sa 
base n’ait été atteinte (photo 66). Cette dernière couche correspondait aussi à un remblai plus 
ancien. Elle contenait en effet un clou très concrétionné qui devait être soit découpé, soit forgé, à une 
période donc antérieure au XXe siècle. 
 
La deuxième séquence stratigraphique a été repérée devant le stationnement de la propriété 
(photo 67). Sous le concassé, se trouvait une couche visible sur une épaisseur de 0,20 m, sans que 
sa base ne soit atteinte. Il s’agissait d’un limon sableux brun hétérogène et ferme, contenant des 
traces éparses de mortier, de chaux et de charbon de bois. Selon toute vraisemblance il s’agirait 
encore une fois d’un remblai de rehaussement, peut-être même issu du brassage du terreau humique 
d’origine. Ses inclusions, assez similaire à celles amplement vue sur le site du centre Monseigneur-
Poissant laisse également penser que la mise en place de cette couche remonterait au XIXe siècle. 

Photo 64 : Vue générale de la tranchée 1E, vue 
vers le nord-ouest (VDB1328-13-NUM1-16) 

Photo 65 : Tranchée 1E, vue vers l’est 
(VDB1328-13-NUM1-18) 
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Photo 66 : Vue générale de la tranchée 1F, 
vue vers le nord-ouest (VDB1328-13-
NUM1-19) 

Photo 67 : Tranchée 1F, séquence 
stratigraphique 1, vue vers le nord (VDB1328-
13-NUM1-22) 

Photo 69 : Tranchée 1F, séquence 
stratigraphique 3, vue vers le nord (VDB1328-
13-NUM1-21) 

Photo 68 : Tranchée 1F, séquence 
stratigraphique 2, vue vers le nord (VDB1328-
13-NUM1-23) 

La dernière séquence relevée du côté de la rue St-Charles n’a permis que de constater l’épaisse 
couche du terreau du jardin de la propriété (photo 68) 
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5.0 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 
 
5.1 Conclusion 
 
Les diverses interventions archéologiques réalisés à Boucherville en 2013 et en 2014 ont donné des 
résultats variés selon le lieu et la nature des travaux effectués. Dans l’ensemble, les travaux 
archéologiques exécutés ont atteint les objectifs projetés et confirmés hors de tout doute la richesse 
inestimable du patrimoine enfoui de Boucherville. 
 
L’inventaire archéologique réalisé sur le terrain du côté sud du centre Monseigneur-Poissant (site 
BjFi-20) a permis la mise au jour d’un segment des vestiges de la deuxième chapelle (1740-1832). 
Cette découverte a permis de préciser sa localisation et de confirmer la persistance d’un tissu 
archéologique de très grande importance. Bien que les vestiges des deuxième (1718-1832) et 
troisième (1832-1896) presbytères n’aient pas été retrouvés lors de l’excavation des tranchées 
destinées à leur recherche, les contraintes du terrain (présence d’arbres, trottoirs et allées) et la 
marge d’erreur induite par la superposition des plans anciens sur la trame actuelle peuvent expliquer 
cette situation. La présence en stratigraphie des niveaux archéologiques pouvant leur être associé a 
été observée et on peut penser qu’aux moins encore une partie de ces vestiges enfouis sont toujours 
en place. 
 
La côté nord du centre a pour sa part mené à plusieurs découvertes dont certaines inattendues. La 
présence de vestiges et d’artefacts, notamment plusieurs fourneaux de pipes micmac (annexe C), se 
sont avérés des témoignages matériels significatifs illustrant l’occupation domestique de cet espace 
de la fin du XVIIe siècle et au cours du XVIIIe siècle. Soulignons qu’un alignement d’une tranchée 
avec des traces de pieux, interprétés comme la clôture de division du terrain Quesnel par rapport à 
celui du curé soulève tout de même quelques questions. Notre compréhension de l’historique de 
cette zone s’est considérablement accrue depuis l’obtention des chaînes de titres des lots qui lui sont 
associés. Selon notre compréhension de ces documents, il semble donc que le côté nord de la 
palissade passait au même endroit, ce qui est devenue une séparation naturelle des propriétés bien 
qu’elle ait été éventuellement démantelée et remplacée par de simples clôtures. Bien que les 
données recueillies dans les sous-opérations 4D et 4F lors de l’inventaire archéologique ne se sont 
pas avérées concluantes au sujet de la présence de la palissade à cet endroit, nous devons 
mentionner qu’elles ne l’ont pas non plus infirmé hors de tout doute. La faible aire couverte par les 
sondages manuels réalisés (1,50 m x 1,50 m) et particulièrement l’effet de pluies abondantes au 
moment même où les niveaux associés à ces contextes ont été atteints ont fait en sorte de nuire à 
une lecture parfaitement satisfaisante des niveaux archéologiques mis au jour.  
 
Au-dessus de ces couches anciennes, la mise au jour d’un grand ensemble d’allées de pierre pour 
lequel nous ne connaissons aucune mention historique a permis de montrer la transformation 
fonctionnelle de ces espaces, leur vocation domestique disparaissant au profit d’aménagements de 
nature religieuse. 
 
Parallèlement, une courte visite de la crypte de l’église Sainte-Famille a permis de constater la 
présence de plusieurs inscriptions et dépressions qui indiquent la présence de nombreuses 
sépultures. Des vestiges anciens affleurant et qui appartiennent probablement à l’église précédente 
ont également été observés. Il est donc primordial que la crypte de l’église ne fasse pas l’objet de 
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visites éducatives ou autres et que les déplacements y soient limités au maximum afin de préserver 
ce contexte historique et archéologique des plus significatifs.   
 
De leur côté, les travaux réalisés dans les parcs riverains Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille (site 
BjFi-21) ont permis de documenter une partie de l’occupation des lieux et de déterminer que 
l’essentiel des vestiges bâtis se retrouve sous la piste cyclable actuelle et le boulevard Marie-Victorin. 
De plus, une reconstitution partielle du dénivelé d’origine vers le fleuve a pu être réalisée (figure 48). 
Pour sa part, la supervision archéologique des travaux réalisés dans la cour arrière du 518, 
boulevard Marie-Victorin (site BjFi-19) a permis de constater la persistance d’un tissu archéologique 
de grande valeur, comme en témoignait la mise au jour de vestiges de bâtiments secondaires 
remontant au milieu du XVIIIe siècle, encore présents sur le plan de Boucherville de 1811 et peut-être 
détruits lors de l’incendie de 1843. De son côté, la mise au jour des fondations du 518, boulevard 
Marie-Victorin a permis d’estimer que cette maison, dont la construction remonte au début du XXe 
siècle, a été érigée en réutilisant le carré d’un bâtiment plus ancien, sans doute la maison Lacoste, 
brûlée dans les années 1890. 
 
Enfin, la supervision archéologique effectuée lors de la réfection de trottoirs localisés à l’intérieur du 
périmètre du bourg initial de Boucherville n’a pas mené à la mise au jour de contextes 
archéologiques d’intérêt. La faible profondeur des excavations réalisées a probablement permis 
d’éviter l’atteinte du tissu archéologique résiduel. 
 

5.2 Recommandations 
 
Dans la perspective d’éventuelles interventions archéologiques, de travaux d’aménagement futurs 
publics ou privés ou dans le cadre de projets de mise en valeur des ressources archéologiques 
concernant le Vieux-Boucherville, nous pouvons évoquer plusieurs recommandations : 

 
1. Étant donné l’extrême richesse du tissu archéologique du terrain du centre Monseigneur-

Poissant, tout creusement supérieur à 0,25 m devrait être accompagné d’une supervision 
archéologique ou faire l’objet d’une intervention préalable.  

 
2. Le côté sud du centre Monseigneur-Poissant constitue le cœur du bourg initial de 

Boucherville. Un segment des fondations de la deuxième chapelle a été mis au jour lors de 
l’intervention archéologique et un dégagement plus important de ces vestiges pourrait 
permettre d’établir son emprise exacte. Un projet de mise en valeur pourrait être mis de 
l’avant notamment par la mise en place d’un marquage au sol accompagné d’un tableau 
explicatif. 

 
3. Plusieurs éléments pourraient encore être explorés du côté nord du terrain du centre 

Monseigneur-Poissant. Des aires ouvertes pourraient être aménagées entre les sous-
opérations 3C et 3D afin de mieux comprendre la dynamique des alignements de négatifs de 
pieux présents dans le secteur. Un dégagement du vestige 6 vers l’ouest pourrait être 
effectué sur quelques mètres afin d’atteindre son extrémité et de connaître les exactes 
dimensions du bâtiment. 



 

185 

 
4. Une recherche iconographique, notamment de photos anciennes du XIXe siècle pourrait 

fortement contribuer à mieux comprendre les caractéristiques de l’aménagement du terrain 
du côté nord du centre Monseigneur-Poissant. 

 
5. Comme la crypte de l’église Sainte-Famille contient de nombreuses sépultures et quelques 

vestiges, Toute excavation devrait être impérativement accompagnée d’une supervision 
archéologique et des fouilles préalables par des bioarchéologues seraient à prévoir. De plus, 
étant donné l’affleurement des sépultures, la circulation dans la cave de l’église devrait 
être réduite en tout temps à leur strict minimum. Éventuellement quelques jours 
pourraient être consacrés à la mise en plan de tous les éléments archéologiques de la cave 
visibles en surface. 

  
6. Le site des parcs riverains Joseph-Laramée et Léandre-Lacaille a confirmé la présence d’un 

tissu archéologique résiduel important. Dans le cadre d’éventuels travaux d’aménagements, 
ceux-ci devraient être effectués sans entamer en profondeur les sols de ces parcs. En tenant 
compte des études de potentiel archéologique, des interventions archéologiques devraient 
accompagner tous les projets nécessitant des excavations supérieures à 0,50 m. 

 
7. Comme en font foi la mise au jour de vestiges anciens lors du démantèlement de la piscine 

de la cour du 518, boulevard Marie-Victorin, en tenant compte des études de potentiel 
archéologique, tous les travaux d’aménagements en profondeur sur les terrains des 
résidences privées situées à l’intérieur du périmètre historique du Vieux-Boucherville 
devraient être accompagnés d’une supervision archéologique ou faire l’objet d’une 
intervention préalable. 

 
8. Bien que les travaux de réfection de trottoir n’aient pas menés à la mise au jour de contextes 

archéologiques en place, cette initiative de la Ville de Boucherville se doit d’être soulignée 
car elle constitue un exemple à suivre pour la protection du patrimoine enfoui. À cet effet, en 
tenant compte des études de potentiel archéologique, tous les travaux d’excavations 
exécutés à l’intérieur du périmètre historique du Vieux-Boucherville devraient être 
accompagnés d’une supervision archéologique. 
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joseph gautier dit st jermain le 3 juin 1735 », Greffe Antoine Loiseau, Minute No 785, BAnQ. 
 
Moreau, Michel 
1695 « Contrat d’acquisition de la concession de Jean Vinet et sa femme », 12 octobre 1695, 
Greffe Joseph Moreau, BAnQ. 
 
Racicot, François 
1769 « Vente d’un emplacement situé dans le bourg de Boucherville par Claude Maquet dit 
Lajoye a Jacques Le beau », 30 avril 1769, Greffe François Racicot, BANQ. 
 
Tailhandier, Marien 
1715 « Bail à loyer d’une part de maison située au bourg de Boucherville par Jean-Baptiste 
Boucher de Niverville à Joseph Huet dit Dulude, habitant et Garrau, son épouse », Greffe Marien 
Tailhandien, Minute No544, BanQ. 
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1715  Concession d’emplacement par M. de la Saudray à Léger Bourgerit, 29 novembre 1715, 
Greffe Marin Tailhandier, BAnQ 
 
1716 Contrat d’emplacement au sieur Jean Daguenil demeurant à Montréal par Monsieur de La 
Saudrays, 2 août 1716, Greffe Marin Tailhandier, BAnQ. 
 
1724 Contrat d’emplacement par Mr Saladin pour tenir les écoles des garçons, 18 février 1724, 
Greffe Marin Tailhandier, BAnQ. 
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1A98 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

1A98 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi  d’apparence brun foncé. 1
1A98 2.1.2 V inc à gerçures gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de base d’un petit gobelet décoré de côtes 

verticales. Moule ouvert. Milieu du 18e siècle.
VDB 1

1A98 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille probablement carrée.  1

1A98 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique ? 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment orangé grossier. 1

1A98 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 5 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
1A98 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de petit format. 1
1A99 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 

résidus techno-témoin ?
1

1A99 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

1A99 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi probablement d’apparence brun 
foncé.

1

1A99 1.1.2.31 Creamware bol ou pot de chambre 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’un contenant globulaire d’assez 
gros format.

1

1A99 1.1.2.31 Creamware contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 1
1A99 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
1A99 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de cul d’une bouteille cylindrique. Pontil au 

verre.  
1

1A99 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment de brique rouge. 1

1A99 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de grand format. 1
1A99 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment de tuile formant un angle droit. Ardoise gris 

foncé.
VDB 2

1A99 5.1.1 Os ossements 12 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont deux avec traces de boucherie. 1
1B99 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de rebord orangé. 1
1B99 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

1B99 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 3 3 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi d’apparence brun foncé. 1
1B99 1.1.2.31 Creamware contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 1
1B99 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord avec décor imprimé bleu à motif 

paysager.
1

1B99 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol ou pot de chambre 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’un contenant globulaire d’assez 
gros format avec décor à l’engobe brun à motif Moka.

1

1B99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 4 1 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau sans marque ni décor. 1
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1B99 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de grand format. 1
1B99 3.1.1.12 Fer laminé clou 2 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. Peut-être deux objets. 1
1B99 3.1.1.12 Fer laminé bande 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. Il semble y avoir eu une perforation à une 

extrémité.
1

1B99 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile 6 ? 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragments de tuile dont un petit morceau semble de 
forme ovale. Ardoise gris foncé.

1

1B99 5.1.1 Os ossements 6 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
1B99 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 1
1B1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
contenant 8 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments et éclats de paroi. 1

1B1 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

1B1 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou terrine 2 2 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de paroi. Un est vert pâle. 1

1B1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord d’apparence brun foncé. 1

1B1 1.1.1.51 TCG Angleterre ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure noire. 1
1B1 1.1.1.101 TCG Saintonge bol ou pot à cuisson 2 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragments de paroi. 1

1B1 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 2 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

1

1B1 1.1.1.3 TCG sans glaçure indéterminé 2 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments orangé rouge. 1
1B1 1.1.2.31 Creamware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord ondulé à motif probablement Royal. 1

1B1 1.1.2.31 Creamware contenant 5 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi. 1
1B1 2.1 Verre Incolore contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. 1
1B1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille ? 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
1B1 2.2.1.2 Verre teinté rég. bleu-

vert franç.
bouteille ou bocal 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

1B1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 25 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
1B1 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 1
1B1 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile ? 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment. Ardoise brunâtre. 1
1B1 5.1.1 Os ossements 46 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 29 blanchis et 1 os de 

poisson.
1

1C99 3.1.1.11 Fer forgé support 1 1 4.7.2.5 Supports Inc Grosse pièce de métal en forme de T.  Peut-être de la 
fonte.

1

1D99 1.1.1.3 TCG sans glaçure bol ou pot à plante 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord et paroi. Il y a peut-être déjà eu de 
la glaçure sur les fragments.

1
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1D99 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

1D99 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 3 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de base d’apparence brun doré 
tacheté vert et brun.

1

1D99 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 3 2 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord, de paroi et de base d’apparence 
brun pâle et brun-vert.

1

1D99 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 4 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi d’apparence brun foncé. 1
1D99 1.1.1.102 TCG rouge engobe glaç 

inc 1
assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de paroi avec coloration brun-mauve et vert. 1

1D99 1.1.2.1 Faïence blanche assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord avec filet bleu.  Faïence française. 1

1D99 1.1.2.1 Faïence blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor peint bleu à motif 
probablement floral.  Trou de réparation. 

1

1D99 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec décor peint bleu et rouge à motif 
géométrique.  Faïence française dans le style de Rouen.

1

1D99 1.1.2.2 Faïence brune plat ? 1 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragment de base.  Faïence française. 1

1D99 1.1.2.31 Creamware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord à motif Feather Edge. 1

1D99 1.1.2.31 Creamware contenant 2 2 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de base et éclat de rebord. Probablement 
une assiette.

1

1D99 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor peint bleu à motif floral.  
Peut-être un PW.

1

1D99 1.1.2.61 TCF blanche assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de base sans décor apparent.  Peut-être un 
PW.

1

1D99 1.1.2.61 TCF blanche assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et de marli sans décor apparent.  1

1D99 1.2.2.31 GF blanc homo glaç sal bol ? 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de base avec paroi sans décor apparent d’un 
assez gros contenant.  

1

1D99 1.2.1.81 GG Derbyshire 3 bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
1D99 1.3.1.21 PC avec glaçure contenant ? 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’un contenant ou d’un objet 

décoratif.
1

1D99 1.3.3.99 PF tendre indéterminée bol ou tasse 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi carénée. Décor peint rose et mauve 
lustré, à motif floral.

1

1D99 1.99 Céramique altérée assiette ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de marli. Objet abîmé. 1

1D99 2.1 Verre Incolore gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord d’un gros gobelet avec paroi moulée 
de pans se terminant en rond. 

1

1D99 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 4 3 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de goulot avec bague arrondie, de col et de 
paroi de bouteilles cylindriques.

1
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1D99 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 2 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de fourneau et de tuyau sans marque ni 
décor.

1

1D99 5.1.1 Os manche ? 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment d’os travaillé. L’os est creux à l’intérieur et 
l’extérieur présente de larges côtes et incisions en 
diagonales.

3

1D99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
1D99 3.1.1.11 Fer forgé clou 6 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 1
1D99 3.1.1.12 Fer laminé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de petit format. 1
1D99 3.1.1.11 Fer forgé patte ou poucier 1 1 4.7.2.99 Quincaillerie 

d’architecture ind.
Frag Fragment de tige avec un élargissement. 1

1D99 5.1.1 Os ossements 16 ? 6.1.1 Animaux sauf 
mollusques

Frag Fragments de mammifère dont 1 dent et 1 avec trace de 
boucherie et 3 os d’oiseau.

1

1D99 5.1.4 Coquille coquillages 2 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 1
2A1 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi orangé. 1
2A1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol ou terrine 2 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment et éclat de paroi. 1

2A1 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou terrine 2 2 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de paroi vert pâle. Un porte un 
trou de réparation.

1

2A1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 141 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de rebord et de paroi de diverses teintes 
allant du brun foncé au brun-vert.  Aussi, de nombreux 
(106) éclats dont toute la glaçure est absente, mais 
appartenant probablement en grande partie aux objets 
décrits.

1

2A1 1.1.1.51 TCG Angleterre ? contenant 3 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçure noire. 1
2A1 1.1.1.101 TCG Saintonge bol ou terrine 4 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de de base et de paroi. Le fond extérieur est 

noirci par une utilisation à la chaleur. Un fragment de 
base a été catalogué.

VDB 17

2A1 1.1.1.102 TCG rouge engobe glaç 
inc 1

assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor de zigzags à l’engobe 
brun.

1

2A1 1.1.2.1 Faïence blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor peint bleu à motif 
linéaire et floral. Pâte chamois, glaçure blanche épaisse.

1

2A1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments minuscules de paroi dont un avec décor peint 
bleu à motif indéterminé.

1

2A1 1.1.2.2 Faïence brune contenant 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment minuscule de paroi.  Faïence française. 1

2A1 1.1.2.31 Creamware assiette 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord ondulé à motif probablement 
Royal.

1

2A1 1.1.2.31 Creamware contenant 11 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments et éclats de paroi. 1
2A1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi sans décor apparent. Peut-être un PW. 1
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2A1 1.2.2.31 GF blanc homo glaç sal assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord à motif de grains d’orge. 1

2A1 1.2.2.31 GF blanc homo glaç sal bol ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1

2A1 1.3.2.11 PF dure orientale contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
2A1 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 14 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragment chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 

résidus techno-témoin ?
1

2A1 2.1.2 V inc à gerçures gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi minuscule décoré de côtes verticales. 1

2A1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille ? 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 1
2A1 2.2.1.2 Verre teinté rég. bleu-

vert franç.
bouteille ou bocal 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment minuscule de paroi. 1

2A1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 8 ? 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi de bouteilles cylindriques. 1

2A1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
2A1 3.2.2.2 Laiton étamé épingle 1 1 1.5.8.1 Tissus, outils Frag Fragment de tige. 1
2A1 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 16 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 1

2A1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 19 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2A1 2.99 Verre altéré indéterminé 1 1 7.4 Témoins de combustion Frag Fragment fondu. 1
2A1 3.1.1.11 Fer forgé clou 15 10 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 1
2A1 3.1.1.1 Fer ind aiguille ou tige 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de tige se terminant en pointe. 1
2A1 4.3.2 Mortier mortier 2 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 1
2A1 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile ? 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment. Ardoise brunâtre. 1
2A1 5.1.6 Charbon combustible 1 1 4.8.1 Chauffage Frag Fragment. 1
2A1 4.4.3 Scories scorie 2 ? 7.4 Témoins de combustion Frag Fragments. 1
2A1 5.1.1 Os ossements 119 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 5 dents, 39 blanchis ou 

noircis, 2 os d’oiseau et 9 os de poisson.
1

2A2 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. Objet noirci. 1

2A2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. 1

2A2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc assiette creuse 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et éclat de glaçure. On remarque 
des stries plus foncées dans la glaçure. 

1

2A2 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment minuscule de paroi avec décor peint bleu à 
motif indéterminé.

1

2A2 2.1 Verre Incolore contenant 3 ? 4.99 Consommation ind. Frag Éclats de paroi. 1
2A2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de paroi d’une bouteille probablement carrée.  1

2A2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
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2A2 3.2.2.2 Laiton étamé épingle 1 1 1.5.8.1 Tissus, outils Frag Fragment de tige. 1
2A2 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 18 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 1

2A2 3.1.1.11 Fer forgé clou 6 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 1
2A2 5.1.1 Os ossements 61 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 30 blanchis ou noircis, 6 

os d’oiseau et 4 os de poisson.
1

2A2 5.5 Solides souples graine 1 1 6.2 Végétaux Frag Fragment. 1
2A3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

2A3 1.1.1.34 TCG locale glaç 
tachetée verte

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. 1

2A3 1.1.1.31 TCG avec glaçure ? contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi dont toute la glaçure est absente. 1
2A3 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi sans décor apparent. 1
2A3 1.1.2.1 Faïence blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord avec décor incisé et rehaussé de 

bleu.
1

2A3 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 2 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

1

2A3 2.1 Verre Incolore gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base. 1

2A3 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

2A3 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 13 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 1

2A3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
2A3 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
2A3 4.3.2 Mortier mortier 1 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragment. 1
2A3 4.1 Matières premières pierre (éclat) 4 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments dont un semble éclaté par la chaleur. 1
2A3 5.2.3 Bois pieu ou tige 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment cylindrique calciné. 1
2A3 5.1.1 Os ossements 34 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 dent, 13 blanchis ou 

noircis et 1 os d’oiseau.
1

2A4 2.1.2 V inc à gerçures gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi minuscule décoré de côtes verticales. 1

2A4 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau sans marque ni décor. 1
2A4 4.1 Matières premières pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment. VDB 11
2A4 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 8 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 1

2A4 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Fragment. 1
2A4 4.1 Matières premières pierre (éclat) 3 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments dont un brun. 1
2A4 5.1.1 Os ossements 26 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 dent, 8 blanchis ou 

noircis, 1 os de poisson et 2 os d’oiseau.
1

2A5 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
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2A5 1.1.1.34 TCG locale glaç 
tachetée verte

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

2A5 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 2 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau sans marque ni décor. 1
2A5 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment. 1

2A5 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 2 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2A5 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 1
2A5 4.3.2 Mortier mortier 2 ? 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 1
2A5 4.4.3 Scories scorie 1 1 7.4 Témoins de combustion Frag Fragment. 1
2A5 5.1.1 Os ossements 18 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 2 dents, 9 blanchis ou 

noircis et 1 écaille de poisson.
1

2A6 1.1.1.31 TCG avec glaçure contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi très abîmé. 1
2A6 3.1.1.1 Fer ind clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. 1
2A6 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 1
2A6 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments.                                                           1
2B2 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol ou terrine 6 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments et éclat de paroi. 1

2B2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont presque toute la glaçure est 
absente.

1

2B2 1.1.1.34 TCG locale glaç 
tachetée verte

bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de marli. 1

2B2 1.1.1.91 TCG agate assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de base. Type anglais de la région 
Staffordshire.

1

2B2 1.1.1.101 TCG Saintonge contenant 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Éclat de glaçure. 1

2B2 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclats de glaçure sans décor apparent. 1
2B2 1.1.2.31 Creamware assiette 2 2 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de rebord ondulé à motif probablement 

Royal.
1

2B2 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
2B2 2.2.1.4 Verre teinté rég. bleu bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
2B2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 2 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragments de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

2B2 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau sans marque ni décor. 1
2B2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 9 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2B2 2.99 Verre altéré indéterminé 1 1 7.4 Témoins de combustion Frag Fragment fondu. 1
2B2 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 1
2B2 3.1.1.12 Fer laminé indéterminé 2 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments sans forme distincte. 1
2B2 3.1.2.22 Cuivre laminé indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment d’une petite lanière. 1
2B2 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment de pierre brunâtre. Schiste ? 1
2B2 5.1.1 Os ossements 30 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments de mammifère dont 12 blanchis ou noircis. 1
2B3 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 1
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2B3 5.5 Solides souples graine 2 1 6.2 Végétaux Frag Fragments calcinés provenant probablement d’une 
même graine.                                                                       

1

2C1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte

bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

2C1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de rebord sur lequel il semble y avoir une ligne 
incisée remplie d’engobe blanc.

1

2C1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 4 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi dont toute ou presque toute la 
glaçure est absente.

1

2C1 1.1.1.34 TCG locale glaç 
tachetée verte

bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. 1

2C1 1.1.1.101 TCG Saintonge contenant 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi. 1

2C1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment minuscule de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

2C1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

2C1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 4 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de fourneau et de tuyau sans marque ni 
décor.

1

2C1 2.3.2.1 V col opaque blanc perle 1 1 4.4.6 Parures et bijoux Ent Petite perle de broderie en forme de beignet. 4
2C1 7.8 Fer et os couteau (pliant) ? 1 1 7.2 Multiples Frag Fragment d’un manche en os amalgamé à un morceau 

de métal ferreux.
1

2C1 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 2 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 1

2C1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
2C1 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 1
2C1 3.1.1.1 Fer ind tube 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment d’un tout petit tube. 1
2C1 3.1.1.12 Fer laminé indéterminé 3 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments sans forme distincte. 1
2C1 4.1 Matières premières pierre (éclat) 3 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 1
2C1 4.4.3 Scories scorie 1 1 7.4 Témoins de combustion Frag Fragment. 1
2C1 5.1.1 Os ossements 25 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 2 dents, 4 blanchis et 3 

os de poisson.
1

2C2 5.3.1 Plastique figurine 1 1 5.7 Jeux et divertissements Inc Petit soldat de plastique vert kaki. 1
2E1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

2E1 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

2E1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 4 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de rebord et de paroi avec ligne d’engobe 
blanc.

1

2E1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 3 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de rebord et de paroi d’apparence brun 
foncé.

1
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2E1 1.1.2.31 Creamware ? assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de base. Céramique altérée. 1

2E1 1.1.2.51 Pearlware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor moulé de type Shell 
Edge bleu.

1

2E1 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor imprimé bleu à motif 
géométrique.  Peut-être PW.

1

2E1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi avec décor imprimé bleu à motif 
indéterminé.

1

2E1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 5 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de marli et de paroi sans décor apparent. 1
2E1 1.2.1.92 GG feld foncé bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
2E1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

2E1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 3 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de fourneau dont un porte un motif 
indéterminé.

1

2E1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2E1 3.1.1.11 Fer forgé clou 6 6 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets.  Un est 

peut-être découpé.
1

2E1 5.1.1 Os ossements 15 ? 6.1.1 Animaux sauf 
mollusques

Frag Fragments de mammifère dont 1 dent, 1 avec trace de 
boucherie et 3 os d’oiseau.

1

2E1 5.1.4 Coquille coquillages 6 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 1
2E3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

2E3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi avec ligne d’engobe blanc. 1

2E3 1.1.1.41 TCG Staff slip sans 
engobe

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de d’anse. 1

2E3 1.1.1.107 TCG Staff slip engobe 
blanc

assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de base avec décor à l’engobe rouge. 1

2E3 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. 1
2E3 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord avec décor moulé de type Shell 

Edge bleu.
1

2E3 1.1.2.61 TCF blanche plat ? 1 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragment de paroi avec décor moulé de type Shell Edge 
bleu.

1

2E3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
2E3 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 1
2E3 5.1.1 Os ossements 7 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 un mandibule et 1 os 

d’oiseau.
1

2E4 1.1.1.13 TCG Vallauris  ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Moins grossier que le Vallauris 
habituel. Peut-être Cox ?

1

2E4 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
2E4 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen entiers et incomplets.  1
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2E4 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
2E4 4.1 Matières premières pierre (sphère) 1 1 7.1 Indéterminé Inc Fragment de pierre gris foncé en forme de sphère. 1
2E4 5.1.1 Os ossements 5 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
2F1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2F1 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de petit format. 2
2F1 3.1.1.11 Fer forgé tige 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment de tige se terminant en biseau. Outil ? 2
2F1 4.3.2 Mortier mortier 2 ? 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 2
2F1 4.1 Matières premières pierre (éclat) 2 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2
2F1 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère et 1 os d’oiseau. 2

2F1 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 2
2F2 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment de mammifère. 2
2F2 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 2
2F3 1.1.1.31 TCG avec glaçure ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 

Pâte orange foncé. Locale.
2

2F3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi avec lignes d’engobe blanc. 2

2F3 1.1.1.102 TCG rouge engobe glaç 
inc 1 ?

assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi avec coloration brun-mauve et vert. 2

2F3 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 2
2F3 1.1.2.31 Creamware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord à motif probablement Royal. 2

2F3 1.1.2.51 Pearlware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor moulé de type Shell 
Edge bleu.

2

2F3 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor peint bleu à motif 
probablement floral.

2

2F3 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de base au cul profond,  d’une bouteille 
cylindrique.

2

2F3 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 2 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau dont un porte l’inscription 
HENDERSON / MONTREAL  (1847-1876).

2

2F3 4.1 Matières premières bille 1 1 5.7 Jeux et divertissements Frag Fragment d’une bille grise. 2
2F3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2F3 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de format moyen, incomplet et frag. 2
2F3 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2
2F3 4.3.2 Mortier mortier 1 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragment. 2
2F3 5.1.1 Os ossements 14 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 blanchi et 1 os 

d’oiseau.
2

2F5 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte ?

pot à cuisson ? 1 1 4.1.2 Alimentation, cuisson Frag Fragment d’anse dont toute la glaçure est absente. Pâte 
chamois noircie par le feu par endroit.

2

2F5 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de format moyen. 2
2F5 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 2

Page 10 de 18



      Inventaire des artefacts et écofacts

Site : Boucherville                     Archéologue : Francis Lamothe                                     Date : 10 février 2014
Code : BjFi-20                                              Analyste : Monique Laliberté                                     Collection :  

Lot Code 
mat.

Matériau Objet No. 
frag.

No. 
obj.

Code 
fonction

Fonction Inté-
grité

Commentaires No. 
Bte

No. 
Cat.

2F6 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2F6 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de base d’une bouteille cylindrique. 2

2F6 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau sans marque ni décor. 2
2F6 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment. 2

2F6 4.1.1 Calcaire pierre de taille 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment de pierre dont une face est plane avec 
incisions. Pierre taillée.

2

2F6 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2
2F6 3.1.2.22 Cuivre laminé indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2
2F6 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 2
2F6 
piquet

3.1.1.12 Fer laminé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen. 2

2F6 
piquet

5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.2 Oiseaux Frag Fragment. 2

2H1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte 

pot à cuisson ? 1 1 4.1.2 Alimentation, cuisson Frag Fragment de paroi avec glaçure sur les deux faces. 2

2H1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte 

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 2

2H1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 11 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi variant du brun pâle au brun foncé 
en passant par le brun-vert. Deux fragments ont perdu 
toute leur glaçure.

2

2H1 1.1.2.1 Faïence blanche assiette ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base avec décor décor peint bleu à motif 
indéterminé.

2

2H1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 2
2H1 1.1.2.31 Creamware bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de pied annulaire. 2

2H1 1.1.2.31 Creamware contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2
2H1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 2
2H1 1.1.2.105 TCF rouge glaçure noire contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2H1 1.99 Céramique altérée assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord altéré par du mortier. 2

2H1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 4 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi d’une bouteille cylindrique. 2

2H1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 3 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de fourneau et de tuyau sans marque ni 
décor.

2

2H1 3.2.2.2 Laiton étamé épingle 1 1 1.5.8.1 Tissus, outils Frag Fragment de tige. 2
2H1 5.1.1 Os grain de chapelet 1 1 5.6 Culte et rituel Ent Grain de forme oblongue avec perforation transversale. 5
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2H1 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 9 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 2

2H1 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 4 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

2

2H1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2H1 3.1.1.11 Fer forgé clou 15 6 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et fragmentaires. 

Abîmés.
2

2H1 4.1 Matières premières pierre (éclat) 2 2 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 2
2H1 4.3.2 Mortier mortier 4 ? 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 2
2H1 5.1.1 Os ossements 49 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 dent, 1 blanchi, 3 os de 

poisson et 6 os d’oiseau.
2

2H1 5.1.4 Coquille coquillages 2 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 2
2H2 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte 
contenant 4 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi. Noirci sous la base. 2

2H2 1.1.1.13 TCG Vallauris  ? contenant 4 1 4.99 Consommation ind. Frag Petit fragment de paroi. Moins grossier que le Vallauris 
habituel. Peut-être Cox ?

2

2H2 1.1.1.34 TCG locale glaç 
tachetée verte

bol ou terrine 3 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de paroi. Peut-être deux objets. 2

2H2 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec décor peint bleu à motif 
indéterminé.

2

2H2 1.1.2.31 Creamware assiette creuse ou 
soucoupe

1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de bouge. 2

2H2 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base ou de marli. 2
2H2 1.1.2.61 TCF blanche bol ou pot à condiment 1 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de rebord d’un tout petit contenant avec décor 

moulé de type Shell Edge bleu.
2

2H2 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau sans marque ni décor. 2
2H2 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 4 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 2

2H2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2H2 3.1.1.11 Fer forgé clou 6 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et fragmentaires. 

Abîmés.
2

2H2 4.1 Matières premières pierre (éclat) 2 2 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 2
2H2 4.3.2 Mortier mortier 2 ? 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 2
2H2 5.1.1 Os ossements 34 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 dent, 2 blanchi, 3 os de 

poisson et 5 os d’oiseau dont 2 blanchis.
2

2H2 5.1.4 Coquille coquillages 2 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 2
2H3 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte 
contenant 4 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi dont un seul porte encore de la 

glaçure.
2

2H3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
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2H3 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 2 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments rouges. 2

2H3 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entier et incomplet. 2
2H3 5.1.1 Os ossements 7 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont 3 blanchis. 2
2H4 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 2

2H4 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 11 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

2

2H4 4.1 Matières premières pipe 2 2 4.2.2 Tabac Frag Fragments. VDB 12-13
2H4 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2H4 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 2
2H4 4.1 Matières premières pierre (éclat) 2 2 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 2
2H4 5.1.1 Os ossements 41 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 un mandibule, 1 dent,  

14 blanchis ou noircis et 15 os d’oiseau. 
2

2H4 5.1.4 Coquille coquillages 3 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 2
2H5 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2H5 4.1 Matières premières pipe 2 2 4.2.2 Tabac Frag Fragments. VDB 14-15
2H5 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. Gros morceau de pierre gris-brun. 2
2H5 5.1.1 Os ossements 2 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments blanchis. 2
2H6 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de format moyen. 2
2H7 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte 
bol 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord très légèrement ourlé. 2

2H7 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 5 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

2

2J1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte 

pichet ? 6 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragments de rebord et de paroi dont un porte l’ébauche 
d’une large anse. 

2

2J1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
2J1 1.1.1.101 TCG Saintonge contenant 2 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de paroi. 2

2J1 1.1.1.107 TCG Staff slip engobe 
blanc

assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord au contour dentelé,  avec décor à 
l’engobe rouge.

2

2J1 1.1.2.1 Faïence blanche assiette ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base ou de marli avec décor à bande 
bleue.

2

2J1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 2
2J1 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi sans décor apparent. 2
2J1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2J1 3.1.1.11 Fer forgé clou 5 5 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets.  Présence 

de bois carbonisé.
2

2J1 5.1.1 Os ossements 15 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont 1 dent et 6 blanchis. 2
2J1 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type moule. 2
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2J3 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

bol 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. VDB 18

2J3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2J3 1.1.2.1 Faïence blanche jatte 2 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragments jointifs de base et  de paroi. Pâte chamois 
rosée, glaçure bleutée. Décor peint bleu bordé de noir, 
représentant un personnage avec un chapeau et un 
objet à la main. Le reste de la scène est indéterminé.  
L’extérieur du contenant est moulé de côtes verticales.  
Faïence française probablement dans le style de Nevers.

VDB 6

2J3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 2 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2J3 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplet.   Certains 

sont très petits.
2

2J3 3.1.1.12 Fer laminé indéterminé 9 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments plats sans forme distincte. 2
2J3 5.1.1 Os ossements 7 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 3 blanchis et 3 os 

d’oiseau dont 1 blanchi et 1 avec trace de boucherie.
2

2J4 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte 

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2J4 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. 2

2J4 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2J5 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 5 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2

2J5 3.1.1.11 Fer forgé ? clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige.  Présence de bois carbonisé. 2
2J5 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 2
2J5 5.1.1 Os ossements 9 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère et 1 os d’oiseau. 2

2K1 1.1.2.1 Faïence blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord sans décor apparent. Une bonne 
partie de la glaçure est absente.

2

2K1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau sans marque ni décor. 2
2K1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2K1 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entier et incomplet.  2
2K1 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2
2K1 5.1.1 Os ossements 9 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 dent,  2 blanchis et 2 

os d’oiseau.
2

2K2 1.1.2.31 Creamware assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord ondulé à motif probablement 
Royal.

2

2K1 3.1.1.11 Fer forgé ? clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de tige. 2
2K2 4.3.2 Mortier mortier 1 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragment. 2
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2K2 5.1.1 Os ossements 5 ? 6.1.1 Animaux sauf 
mollusques

Frag Fragments de mammifère dont un blanchi et 1 os de 
poisson (a une forme d’aiguille, réutilisé ?).

2

2K3 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

bol 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 2

2K3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte terrine 5 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord avec ébauche de bec verseur et de 
paroi. 

2

2K3 1.1.2.1 Faïence blanche bol ou bassin 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord épais, légèrement évasé. Toute la 
glaçure est absente.

2

2L1 1.1.2.1 Faïence blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord sans décor apparent. 2

2L1 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de format moyen. 2
2L1 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment blanchi. 2
2L2 1.1.1.102 TCG rouge engobe glaç 

inc 1
assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de marli. Décor non visible. 2

2L2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 2

2L2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 3 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. Très patinés. Pourrait être du verre vert de 
bouteille.

2

2L2 4.1 Matières premières pierre (éclat) 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2
2L2 5.1.1 Os ossements 7 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag Fragments de mammifère dont 1 blanchis, 2 os de 

poisson et 1 os d’oiseau.
2

2L3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2

2L3 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 2
2L3 5.1.1 Os ossements 9 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont 5 blanchis. 2
2M1 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte 
contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi de deux teintes diverses. 2

2M1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Toute la glaçure est absente. 2
2M1 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de petit format. 2
2M2 1.1.1.101 TCG Saintonge assiette ? 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de marli avec rainure. 2

2M2 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

2

2M2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 2 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi d’une bouteille cylindrique. 2

2M2 4.1 Matières premières pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment. VDB 16
2M2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2M2 4.1 Matières premières pierre (éclat) 3 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments. Un fragment de pierre noire semble arrondi 

(pipe ?).
2

2M2 5.1.1 Os ossements 14 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont 7 dents et des fragments de 
mandibules. 

2
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2N1 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2

2N1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi dont un n’a plus de glaçure. 2
2N1 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi sans décor apparent. 2
2N1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 2

2N1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2N1 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entier et incomplet.  2
2N1 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment de dent. 2
2N2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 5 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi de teintes diverses dont un n’a plus 

de glaçure. 
2

2N2 1.1.2.31 Creamware contenant 3 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi sans décor apparent. 2
2N2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. Entre le 

verre teinté et le verre coloré vert.
2

2N2 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 2
2N2 3.1.1.12 Fer laminé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de grand format. 2
2N2 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 2
2N3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. 2
2N3 1.1.2.2 Faïence brune plat ? 1 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 

service
Frag Fragment de base.  Faïence française. 2

2N3 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 2
2N3 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment blanchi. 2
2N4 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2N4 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de moyen format. VDB 19
2N4 5.1.1 Os ossements 4 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont mandibule et un os blanchi. 2
2N5 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2N5 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord avec ébauche d’un bec verseur. VDB 20

2N5 1.1.2.51 Pearlware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de base avec décor moulé de 
type Shell Edge bleu. Inscription sigillée sous la base : 
.... OOD  (probablement pour Wedgwood qui est le 
premier à avoir fait du pearlware).

7

2N5 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Long fragment de tuyau sans marque ni décor. VDB 21
2N5 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 5 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2N5 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entier et incomplets.  Présence 

de bois carbonisé.
2

2N5 5.1.1 Os ossements 23 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments de mammifère dont certains sont noircis et 
blanchis, 5 avec traces de boucherie et 3 os d’oiseau. 

2

2N6 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte ?

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 
Pourrait aussi être d’origine locale.

2
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2N6 1.1.2.21 Cream coloured tasse 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec ébauche d’une anse. 2

2N6 2.1.4 V inc au plomb verre à pied 2 1 4.2.1.1 Boissons, absorption Frag Fragments de tige avec deux boutons à ailes et coupe 
de forme conique à décor taillé de pans arrondis à la 
base.

VDB 8

2N6 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau avec inscription TD dans un 
cartouche et motif de feuillage ou côtes verticales.

VDB 9

2N6 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entier et incomplets.  2
2N6 5.1.1 Os ossements 22 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments de mammifère dont certains 3 blanchis, 4 

avec traces de boucherie et 5 os d’oiseau. 
2

2P1 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi orangé. 2

2P1
1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 10 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi de teintes diverses et 3 qui n’ont 

plus de glaçure. 
2

2P1
2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 2

2P1
1.1.2.31 Creamware assiette ou assiette 

creuse 
2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de bouge et de rebord. 2

2P1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 6 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2

2P1
1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 13 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes tout petits. 2

2P1 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 2
2P1 4.1 Matières premières pierre (éclat) 5 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 2

2P1
5.1.1 Os ossements 17 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments de mammifère dont 4 blanchis et 1 os 

d’oiseau. 
2

2P1 5.1.4 Coquille coquillages 2 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 2
2P2 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi avec base. Objet noirci sous la base. VDB 22

2P2 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

bol ou terrine 2 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de paroi. 2

2P2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 2

2P2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi dont un n’a plus de glaçure. 2

2P2 1.1.2.31 Creamware contenant 2 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragment et éclat de paroi sans décor apparent. 2
2P2 4.1.8 Silex pierre à fusil 1 1 3.9.2.2 Chasse et/ou guerre, 

accessoires
Recon Pierre de silex blond taillée sur éclat. Pierre de petit 

format et très mince. 
VDB 10

2P2 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 4 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 2

2P2 5.1.1 Os ossements 17 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 2
2P2 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 2
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2P3 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 
verte

bol ou terrine 2 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de paroi. 2

2P3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 12 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments et éclatsde paroi. 2

2P3 2.99 Verre altéré contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments fondus de verre incolore. 2
2P3 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 5 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments de diverses teintes. 2

2P3 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 2
2P4 2.99 Verre altéré contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment fondus de verre incolore. 2
2P4 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 2
2P4 5.1.1 Os ossements 90 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont la plupart sont blanchis. 2
2P5 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte 
contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2

2P5 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment. 2

2P6 1.1.1.31 TCG avec glaçure ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 
Pâte orange foncé. Locale.

2

2P6 1.1.1.3 TCG sans glaçure résidus ? 5 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments chamois orangé. Argile naturelle, brique ou 
résidus techno-témoin ?

2

2P6 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de petit format. 2
2P6 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile ? 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Éclat minuscule de tuile ? Ardoise gris foncé. 2
2P6 5.1.1 Os ossements 7 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 2
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3D99 2.1 Verre Incolore bouteille à médicament 1 1 4.3 Médication Ent Bouteille de petit format dont la base est plus étroite que 
l’épaule. Lèvre de type de type pharmaceutique. Moule en 
deux parties avec plaque de base. Inscription moulée en 
relief sous la base : TORONTO PURE GOLD MFG Co.

1

3D99 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
3D99 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
4A1 3.1.1.12 Fer laminé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de format moyen. 1
4A1 5.1.1 Os ossements 5 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag 4 fragments avec traces de boucherie et 1 fragment 

blanchi.
1

4A2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 2 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments jointifs de rebord à glaçure d’apparence brune. 1

4A2 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
4A3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de paroi dont la glaçure est presque toute 

absente.
1

4A3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’un contenant plutôt globulaire. 1

4A3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi à glaçure irrégulière d’apparence 
brune.

1

4A3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de rebord à glaçure d’apparence brun-vert. 1

4A3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 3 3 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçures d’apparence brune 
diverses.

1

4A3 1.1.1.35 TCG locale glaçure 
coloration multi

bouteille ou cruche 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi. 1

4A3 1.1.2.1 Faïence blanche bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor peint bleu à motif 
indéterminé.

1

4A3 1.1.2.1 Faïence blanche bol ou jatte 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi dont l’extérieur est formé de large 
côtes. Décor peint bleu et jaune à motif indéterminé.

1

4A3 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 4 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi sans décor apparent. 1
4A3 1.1.2.31 Creamware assiette ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord. 1

4A3 1.1.2.31 Creamware bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de base sur pied annulaire. Peut-
être 2 objets.

1

4A3 1.1.2.31 Creamware contenant 6 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi sans décor apparent, dont certains 
appartiennent probablement aux objets décrits.

1

4A3 1.1.2.105 TCF rouge glaçure noire théière ou bol 2 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de rebord légèrement évasé et de paroi sans 
décor apparent.

1

4A3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
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4A3 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

4A3 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
4A3 5.1.1 Os grain de chapelet 1 1 5.6 Culte et rituel Ent Grain poli sphérique. 23
4A3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 6 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
4A3 3.1.1.11 Fer forgé clou 14 8 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers, entiers et incomplets. 1
4A3 3.1.1.12 Fer laminé bande ou lanière 4 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 1
4A3 5.1.1 Os ossements 26 ? 6.1.1 Animaux sauf mollusques Frag 13 fragments de mammifère, 3 dents, 8 fragments 

d’oiseau et 2 fragments de poisson.
1

4A3 5.1.4 Coquille coquillages 8 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 1
4A4 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçures d’apparence brune et brun-

vert.
1

4A4 1.1.2.31 Creamware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord à motif probablement Royal. 1

4A4 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

4A4 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
4A4 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de grand format. 1
4A4 5.1.1 Os ossements 11 ? 6.1.1 Animaux sauf mollusques Frag 3 fragments de mammifère dont un avec traces de 

boucherie et 8 fragments d’oiseau.
1

4A4 5.1.4 Coquille coquillages 5 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 1
4A5 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 1

4A5 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
4A5 2.2.1.2 Verre teinté rég. bleu-

vert franç.
bouteille ou bocal 1 1 4.1.4 Alimentation, 

conservation
Frag Fragment de paroi d’un contenant carré. 1

4A5 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
4A5 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
4A5 3.1.1.12 Fer laminé ? clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de format moyen. 1
4A5 3.1.1.1 Fer ind clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou forgé ou découpé. 1
4A5 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1 Animaux sauf mollusques Frag 2 fragments de mammifère et 1 fragment d’oiseau. 1

4A5 5.1.4 Coquille coquillages 4 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 1
4B1 1.1.2.51 Pearlware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. Peut-être une 

TCF blanche.
1

4B2 1.1.2.51 Pearlware assiette ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base sans décor apparent. Peut-être une 
TCF blanche.

1

4B2 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
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4B4 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 
verte

bol ou jarre 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de rebord avec glaçure à l’extérieur. 1

4B4 5.1.1 Os ossements 2 2 6.1.1 Animaux sauf mollusques Frag 1 dent et 1 fragment d’oiseau. 1

4C1 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
4C1 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
4C2 1.1.1.3 TCG sans glaçure contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi très épais d’un contenant sans glaçure.

Pot à plante ? jarre ?
1

4C2 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base. 1

4C2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 4 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de paroi à glaçure d’apparence brun-vert. 1

4C2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

4C2 3.2.2.2 Laiton étamé épingle 1 1 1.5.8.1 Tissus, outils Inc Épingle à tête enroulée. 1
4C2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
4C2 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile ? 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Fragment. 1
4C2 5.1.1 Os ossements 12 ? 6.1.1 Animaux sauf mollusques Frag 10 fragments de mammifère et 2 fragments d’oiseau. 1

4C3 1.1.2.31 Creamware assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord à motif ‘’Feather Edge’’. 1

4C3 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
4C3 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.2 Oiseaux Frag Fragment d’oiseau ? 1
4C4 1.1.1.31 TCG avec glaçure contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. Pâte grise et orangée avec glaçure 

verte. Type local altéré ou anglais ?
1

4C4 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 1
4C4 5.1.1 Os ossements 2 1 6.1.1.5 Poissons Frag Fragments. 1
4D1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi près de la base. Glaçure d’apparence 

brune.
1

4D1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 1

4D1 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
4D2 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 1

4D2 1.1.1.21 TCG Italie du nord bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi. 1

4D2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 3 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de base et de paroi à glaçure d’apparence 
brune.

1
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4D2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi dont toute la glaçure est absente. 1

4D2 1.1.2.31 Creamware saucière ? 1 1 4.1.3.6 Alimentation, vaisselle à 
usage spécifique

Frag Fragment de paroi avec décor moulé peut-être de style 
‘’Feather Edge’’.

1

4D2 1.1.2.31 Creamware assiette ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de marli. 1

4D2 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
4D2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

4D2 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
4D2 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique ? 3 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments dont un arrondi. 1

4D2 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers, entiers et incomplets. 1
4D2 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
4D3 2.2.1.2 Verre teinté rég. bleu-

vert franç.
bouteille ou bocal 1 1 4.1.4 Alimentation, 

conservation
Frag Fragment de l’épaule d’un contenant probablement carré. 1

4D3 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen avec une grosse tête ronde. Bien 
conservé.

1

4D3 3.1.1.2 Acier et fer hache 1 1 1.2.1.1 Bois, outils Inc Tête de hache entière. Bien conservé. 24
4E2 1.1.1.19 TCG chamois-rose glaç 

verte
bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. 1

4E2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçure d’apparence brune. 1
4E2 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
4E2 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de format moyen-grand. 1
4E2 5.1.1 Os ossements 8 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont un mandibule et deux dents. 1
4E3 3.1.1.12 Fer laminé bande ? 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment de bande dont une extrémité s’élargit. Il y avait 

peut-être des trous de fixation.
1

4E4 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont deux mandibules et une dent. 1
4E5 5.1.1 Os ossements 2 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont une dent. 1
4F2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure d’apparence brun-vert. 1
4F2 2.2.1.2 Verre teinté rég. bleu-

vert franç.
bouteille 1 1 4.1.4 Alimentation, 

conservation
Frag Fragment de paroi d’un contenant cylindrique. 1

4F2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

4F2 5.1.1 Os ossements 2 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
4F2 4.1.7 Schiste ou ardoise pierre 2 ? 6.3 Minéraux Frag Fragments gris-brun. 1
4F3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine ? 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi à glaçure irrégulière d’apparence 

brune.
1

4F3 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
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4F3 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 2 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragments. 1

4F3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
4F3 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de petit format. 1
4F5 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord plat légèrement incliné. 1

4F5 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure d’apparence brune. 1
4F5 3.1.1.11 Fer forgé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen. 1
4F5 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
4F6 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol 7 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de paroi. 1

4F6 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure d’apparence brun-vert. 1
4F6 1.1.1.101 TCG Saintonge bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de paroi avec décor à l’oxyde brun. 1

4F6 3.1.1.1 Fer ind ciseaux ou oeillet ? 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment de métal en forme d’oeillet assez gros. 
Ressemble à l’extrémité d’une branche de ciseaux.

1

4F6 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
4F6 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
4G2 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ? 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. 1

4G2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 4 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de base et de paroi à glaçure d’apparence 
brune. La base est noircie par la chaleur.

1

4G2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure d’apparence brune sur les 
deux faces.

1

4G2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
4G2 4.3.8 Terrazzo ? carreau ou tuile 1 1 4.7.1.4 Matériaux de revêtement Frag Petite tuile rectangulaire grise.. 1
4G2 5.1.1 Os ossements 4 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont une dent. 1
4G3 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

4G3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçure d’apparence brune. 1
4G3 1.2.2.31 GF blanc homo glaç sal bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord. 1

4G3 1.99 Céramique altérée bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base d’un petit bol sur pied annulaire. Peut-
être un grès fin salin blanc.

1

4G3 2.2.1.2 Verre teinté rég. bleu-
vert franç.

bouteille ou bocal 1 1 4.1.4 Alimentation, 
conservation

Frag Fragment de paroi d’un contenant carré. 1

4G3 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
4G3 5.1.1 Os ossements 6 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont deux mandibules et un os blanchi. 1
4H1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de paroi. 1
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4H1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 5 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments dont toute la glaçure est absente. 1

4H1 1.1.1.101 TCG Saintonge bol ou plat 2 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de paroi. 1

4H1 1.1.1.102 TCG rouge engobe glaç 
inc 1

assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de marli avec décor sinusoïdal 
brun ou pourpre.

1

4H1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec décor peint bleu à motif 
indéterminé.

1

4H1 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 7 3 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi sans décor apparent. Un a une pâte 
rouge.

1

4H1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi avec décor imprimé bleu à motif 
indéterminé.

1

4H1 1.3.2.11 PF dure orientale bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base avec décor peint bleu à motif floral. Le 
pied est orangé.

1

4H1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
4H1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 2 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragments de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

4H1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
4H1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 3 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
4H1 3.1.1.11 Fer forgé clou 12 7 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers, entiers et incomplets. 1
4H1 3.1.1.12 Fer laminé bande ou lanière 2 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 1
4H1 5.1.1 Os ossements 36 ? 6.1.1 Animaux sauf mollusques Frag 33 fragments de mammifère dont deux avec traces de 

boucherie et  trois blanchis, 2 dents et 1 fragment 
d’oiseau.

1

4H1 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 1
4J1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de goulot d’une bouteille cylindrique. 1

4J1 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. Bien conservé. 1
4J1 5.1.1 Os ossements 2 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
4J2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 1

4J2 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi dont toute la glaçure est absente. 1
4J2 3.2.2.2 Laiton étamé épingle 1 1 1.5.8.1 Tissus, outils Frag Fragment de tige. 1
4J2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
4J2 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
4J2 5.1.1 Os ossements 16 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
4J3 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord plat légèrement incliné. 1

4J3 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ? 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. 1
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4J3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de paroi à glaçure d’aspect brun-vert. 1

4J3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçure d’aspect brun. 1
4J3 1.1.2.1 Faïence blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi ou de base avec décor peint bleu à 

motif indéterminé.
1

4J3 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord plat. 1
4J3 1.1.2.51 Pearlware bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de base sans décor apparent. 1

4J3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 2 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
4J3 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de petit format. 1
4J4 1.1.1.11 TCG chamois glaçure 

verte
bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

4J4 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi. 1

4J4 1.1.2.31 Creamware contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 1
4J4 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de petit format et gros clou  court. 1
4J4 5.1.1 Os ossements 8 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
4J5 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de base. 1

4J5 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
4J5 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
4J6 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure d’aspect brun et un dont 

toute la glaçure est absente.
1

4J6 5.3.1 Plastique indéterminé 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de plastique blanc. 1
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1A99 1.1.2.61 TCF blanche bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments jointifs de rebord et de paroi. Décor à 
l’éponge rouge rehaussé de bleu, à motif abstrait.

1

1A99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base sans décor apparent. 1

1A99 5.1.1 Os ossements 5 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont quatre avec traces de boucherie. 1
1C99 1.1.2.61 TCF blanche assiette creuse 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de marli.  Décor imprimé bleu à motif Willow. 1

1C99 1.1.2.61 TCF blanche bol 5 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments, dont certains jointifs, de base et de paroi. 
Décor imprimé bleu à motif floral. Peut-être deux objets.

1

1C99 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol ou tasse 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor moulé à motif 
probablement épi de blé.

1

1C99 1.2.1.71 GG Nottingham contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec décor incisé à motif de hachures 
et autre. 

1

1C99 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments avec traces de boucherie. 1
2A1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de rebord. Glaçure d’apparence brune. 1

2A1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 3 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments dont toute la glaçure est absente. 1

2A1 2.1 Verre Incolore bouteille à condiment ou 
boisson gazeuse

1 1 4.1.4 Alimentation, 
conservation

Frag Fragment de paroi à pans. Style de bouteille de ketsup 
ou Coke.

1

2A1 2.1 Verre Incolore bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
2A1 3.1.1.12 Fer laminé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen. 1
2A1 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de format moyen. 1
2A1 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 2 ? 7.1 Indéterminé Frag Fragments sans forme distincte. 1
2A1 4.3.2 Mortier mortier 1 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragment. 1
2A1 4.4.3 Scories scorie 2 2 7.4 Témoins de combustion Frag Fragments. 1
2A1 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment avec traces de boucherie. 1
2A1 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître.                                                      1
2A2 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi. 1
2A2 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte cruche ? 2 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragments de goulot. 1

2A2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc ? contenant 5 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments à glaçure d’apparence brune et fragments 
dont toute la glaçure est absente.

1

2A2 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment. 1
2A2 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment. 1
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2A2 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol ou tasse ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1

2A2 2.1 Verre Incolore bouteille 3 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi de bouteilles cylindriques. 1
2A2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 2 2 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragments de paroi striées de bouteilles carrées. 1

2A2 1.1.1.3 TCG sans glaçure bille 1 1 5.7 Jeux et divertissements Comp Bille rouge foncé. 1
2A2 3.2.1 Métal plaqué bouchon 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Bouchon de type ‘’Crown’’ post 1891. 1
2A2 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique ? 8 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Petits fragments. 1

2A2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 5 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2A2 5.2.3 Bois indéterminé 6 1 7.1 Indéterminé Frag Petites éclisses de bois avec trace de métal cuivreux. 1
2A2 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de format moyen. 1
2A2 3.1.1.12 Fer laminé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de format moyen. 1
2A2 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats grand et moyen. 1
2A2 3.1.1.1 Fer ind clou 11 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 1
2A2 3.1.1 Métaux et alliages 

ferreux
écrou 1 1 4.7.2.4 Fixations-divers Ent Écrou à 6 côtés avec une partie du boulon. 1

2A2 7.99 Matériau composite 
autre

douille électrique 1 1 1.9 Électricité Ent Douille de métal cuivreux composée d’un filet et d’une 
tête, avec porcelaine commune et mica.

1

2A2 5.1.1 Os ossements 13 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont un avec traces de boucherie et deux 
blanchis.

1

2A2 5.1.4 Coquille coquillages 3 ? 6.1.2 Mollusques Frag 1 fragment de type huître et 2 de type colimaçon.               1
2A3 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante ? 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi. 1
2A3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment à glaçure d’apparence brune. 1
2A3 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment. 1
2A3 2.1 Verre Incolore contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
2A3 2.3.1.4 V col transp vert foncé 

autre
bouteille à boisson 
gazeuse ?

1 1 4.1.4 Alimentation, 
conservation

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. Vert vit 
style 7 Up.

1

2A3 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1

2A3 3.2.1 Métal plaqué bouchon 2 2 4.99 Consommation ind. Ent Bouchons de type ‘’Crown’’ post 1891. 1
2A3 3.1.2 Métaux et alliages 

cuivreux
indéterminé 3 1 7.1 Indéterminé Frag Fragments. 1

2A3 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 6 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Petits fragments dont un porte du mortier. 1

2A3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
2A3 3.1.1.12 Fer laminé clou 6 6 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 1
2A3 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de petit format. 1
2A3 3.1.1.1 Fer ind clou 5 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 1
2A3 3.1.1.2 Acier vis 1 1 4.7.2.4 Fixations-divers Ent Vis de format moyen. 1
2A3 3.1.1.12 Fer laminé indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment de métal avec un clou. Tuile ? 1
2A3 3.1.1.13 Fer tréfilé tige 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 1
2A3 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont deux avec traces de boucherie. 1
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2A3 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître.                                                      1
2A4 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi. 1
2A4 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de paroi avec décor imprimé mauve rehaussé 

de vert, à motif floral.
1

2A4 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
2A4 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1

2A4 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une bouteille carrée. 1

2A4 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 2 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau. 1
2A4 3.2.1 Métal plaqué bouchon 1 1 4.99 Consommation ind. Ent Bouchon de type ‘’Crown’’ post 1891. 1
2A4 3.1.4 Métaux et alliages 

plombifères
applique 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Petite pièce moulée en forme de patte d’animal ? 

Décoration ? Jouet ?
1

2A4 3.1.4 Métaux et alliages 
plombifères

tige 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 1

2A4 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 10 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Petits fragments. 1

2A4 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2A4 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 4 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 1
2A4 3.1.1.12 Fer laminé clou 10 10 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 1
2A4 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen. 1
2A4 3.1.1.1 Fer ind clou 19 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 1
2A4 3.1.1 Métaux et alliages 

ferreux
boulon 2 2 4.7.2.4 Fixations-divers Inc Boulon dont un porte un pas de vis à une extrémité. 1

2A4 4.3.2 Mortier mortier 1 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragment. 1
2A4 5.1.6 Charbon combustible 1 1 4.8.1 Chauffage Frag Fragment. 1
2A4 5.1.1 Os ossements 4 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
2A4 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître.  1
2A5 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante ? 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi. 1
2A5 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1

2A5 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi à glaçure d’apparence brune. 1
2A5 1.1.2.61 TCF blanche assiette 2 2 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de rebord.  Décors imprimés bleus à motif 

floral dans les deux cas.
1

2A5 1.1.2.61 TCF blanche contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi sans décor apparent. 1
2A5 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi sans décor apparent. 1
2A5 2.1 Verre Incolore cheminée de lampe 5 2 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de rebord dont un moulé de perles et 

fragments de paroi.
1

2A5 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique. 1
2A5 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 1
2A5 5.1.5 Nacre bouton 1 1 4.4.2.2 Attaches-identification 

autre
Ent Bouton en une partie avec 4 perforations. 1

2A5 5.5.7 Cuir chaussure 1 1 4.4.3 Chaussures Frag Fragment de talon avec clou. Chaussure féminine. 1
2A5 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 14 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Petits fragments. 1
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2A5 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 4 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2A5 3.1.1.11 Fer forgé clou 8 8 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 1
2A5 3.1.1.12 Fer laminé clou 51 43 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers dont plusieurs grands. Clous 

entiers et incomplets. 
1

2A5 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 6 6 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 1
2A5 3.1.1.1 Fer ind clou 80 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 1
2A5 3.1.1.12 Fer laminé bande 1 1 7.1 Indéterminé Frag Longue bande composée de deux bouts fixés l’un à 

l’autre. Présence de bois sur une face.  Cerclage de 
tonneau ? 

1

2A5 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 1
2A5 5.1.4 Coquille coquillages 7 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 1
2A6 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 10 2 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragments de rebord et de paroi. 1
2A6 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante - plateau 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de rebord. 1
2A6 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 5 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de paroi. Glaçure d’apparence brune. 1

2A6 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 9 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçure d’apparence brune. Peut-
être plus qu’un objet.

1

2A6 1.1.2.31 Creamware bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord et éclat de paroi. Peut-être deux 
objets.

1

2A6 1.1.2.61 TCF blanche assiette ou soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor imprimé bleu à motif 
floral.

1

2A6 1.1.2.61 TCF blanche bol ou tasse 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de paroi avec  décor imprimé noir à motif 
géométrique.

1

2A6 1.1.2.61 TCF blanche bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor à l’éponge bleu à motif 
floral.

1

2A6 1.1.2.61 TCF blanche bol ou plat 2 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de paroi avec décor à l’éponge polychrome 
(bleu, rouge et vert) à motif floral.

1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol ou tasse 4 2 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord, d’anse et de paroi avec décor 
moulé de larges côtes.

1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord sans décor apparent. 1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de base et de bouge avec décor moulé à 
motif ondulé.

1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor moulé à motif épis de 
blé.

1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor moulé à motif floral. 1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée soucoupe 3 2 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord sans décor. 1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol ou compotier 2 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de base à large pied circulaire et de rebord 
évasé sans décor.

1

2A6 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant 40 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi divers, dont certains 
appartiennent probablement aux objets décrits. 

1

2A6 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 4 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 1

2A6 1.3.2.99 PF dure indéterminée contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 1
2A6 2.1 Verre Incolore gobelet 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de rebord et de paroi. 1
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2A6 2.1 Verre Incolore bocal ? 1 1 4.1.4 Alimentation, 
conservation

Frag Fragment de paroi et de col plus étroit. 1

2A6 2.1 Verre Incolore cheminée de lampe 10 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de paroi de verre mince. 1
2A6 2.1 Verre Incolore contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de pied d’un contenant assez gros. 1
2A6 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille à alcool ? 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de goulot. 1

2A6 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille à médicament 1 1 4.3 Médication Frag Fragments de paroi et d’épaule d’une bouteille 
rectangulaire à panneaux. Inscription : ... ED ... 

1

2A6 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi d’une bouteille cylindrique en verre 
mince.

1

2A6 2.2.1.3 Verre teinté rég. 
turquoise

bouteille à médicament ? 2 1 4.3 Médication Frag Fragments de paroi d’une bouteille rectangulaire. 1

2A6 2.2.1.4 Verre teinté rég. bleu bouteille à médicament ? 3 1 4.3 Médication Frag Fragments de paroi d’une bouteille rectangulaire à 
panneaux. 

1

2A6 2.2.1.4 Verre teinté rég. bleu bouteille à parfum ? 1 1 4.5.3 Soins de beauté Frag Fragment de goulot long et étroit. 1
2A6 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 15 2 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragments de base et de paroi d’au moins deux 

bouteilles cylindriques.
1

2A6 2.3.1.1 V col transp vert foncé dame-jeanne ? 1 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragment de paroi d’une très grosse bouteille 
cylindrique.

1

2A6 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à gin 6 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi d’une bouteille carrée. 1

2A6 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 4 ? 4.2.2 Tabac Frag Fragments de tuyau. 1
2A6 5.3.1 Plastique peigne 1 1 4.4.5 Accessoires Frag Fragment d’un peigne décoratif de plastique brun pour 

cheveux.
1

2A6 2.5 V miroir miroir 1 1 4.8.5 Décoration Frag Fragment. 1
2A6 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 43 ? 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Petits fragments. 1

2A6 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 75 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 1
2A6 4.1.7 Schiste ou ardoise tuile ? 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment. 1

2A6 3.1.1.11 Fer forgé clou 9 9 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers dont un grand. 1
2A6 3.1.1.12 Fer laminé clou 40 40 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers Clous entiers et incomplets. 1
2A6 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 5 5 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 1
2A6 3.1.1.1 Fer ind clou 115 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 1
2A6 3.1.1 Métaux et alliages 

ferreux
crochet ? 1 1 4.7.2 Quincaillerie 

d’architecture
Ent Pièce de métal formée d’une tige repliée en forme de 

crochet et surmontée d’un oeillet.
1

2A6 3.1.1 Métaux et alliages 
ferreux

ustensile ? - lame 1 1 4.1.3.1 Alimentation, ustensile 
de table

Frag Pièce de métal plate et allongée portant deux rivets. 
Traces de bois visibles.

1

2A6 3.2.2.1 Fer-blanc contenant 8 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments d’un contenant cylindrique. 1
2A6 3.1.2 Métaux et alliages 

cuivreux
rivet et tige ? 3 1 4.7.2 Quincaillerie 

d’architecture
Frag Petit rivet avec tête et deux fragment de tige provenant 

peut-être d’un autre objet.
1

2A6 4.3.2 Mortier mortier 3 3 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 1
2A6 5.1.6 Charbon combustible 2 2 4.8.1 Chauffage Frag Fragments. 1
2A6 5.1.1 Os ossements 37 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 32 fragments de mammifère dont neuf avec traces de 

boucherie, 2 dents, 1 fragment d’os d’oiseau et 2 
fragments d’os de poisson.

1

2A6 5.1.4 Coquille coquillages 139 ? 6.1.2 Mollusques Frag 128 fragments de type huître, 2 de type moule et 9 de 
type colimaçon.                                                                    

1
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2A7 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante 6 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragments de rebord et de paroi. 1
2A7 1.99 Céramique altérée bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord altéré par du mortier ? 1

2A7 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment. 1

2A7 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clou de petit format. 1
2A7 5.1.1 Os ossements 2 ? 6.1.1.2 Oiseaux Frag Fragments. 1
2B1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec  décor imprimé vert à motif 

indéterminé.
1

2B1 5.1.1 Os brosse à dents 1 1 4.5.2 Hygiène Inc Fragment de du manche. Inscription : REGISTRED ‘’ 
PROGRESS ‘’

1

2B1 1.3.1.21 PC avec glaçure isolateur 1 1 1.9 Électricité Ent Isolateur circulaire avec un côté plat. Inscription : (6) W - 
CODE / No . 2358

1

2B1 3.1.1.12 Fer laminé clou 7 5 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 1
2B1 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 3 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen. 1
2B1 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 1
2B1 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 1
2B2 1.1.2.61 TCF blanche bol ou pot de chambre 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec décor imprimé bleu foncé à 

motif floral. Peut-être vitrifié.
1

2B2 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée soupière - couvercle 1 1 4.1.3.6 Alimentation, vaisselle à 
usage spécifique

Frag Fragment de rebord d’un couvercle rectangulaire sans 
décor apparent. 

1

2B2 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 1
2B2 2.1 Verre Incolore bouteille ou bocal 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’un contenant cylindrique. 1
2B2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 1 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragment de base d’une bouteille cylindrique. 1

2B2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 1
2B2 3.1.1.12 Fer laminé clou 4 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de format moyen. 1
2B2 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 8 6 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 1
2B2 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 1
2B2 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type moule.                                                     1
2C1 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
2C1 1.1.2.51 Pearlware assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de rebord avec décor moulé de type Shell 

Edge bleu.
2

2C1 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor imprimé bleu à motif 
géométrique.

2

2C1 1.1.2.61 TCF blanche bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor imprimé bleu à motif 
indéterminé.

2

2C1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 6 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2C1 3.1.1.11 Fer forgé clou 4 4 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 2
2C1 3.1.1.12 Fer laminé clou 2 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de petit format. 2
2C1 3.1.1.1 Fer ind clou 4 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 2
2C1 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 2
2C1 5.1.6 Charbon combustible 1 1 4.8.1 Chauffage Frag Fragment. 2
2C1 5.1.1 Os ossements 16 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 12 fragments de mammifère, 3 dents et 1 fragment d’os 

d’oiseau.
2

2C1 5.1.4 Coquille coquillages 7 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 2
2C2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2D1 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante ? 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi ou de base. 2
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2D1 2.1 Verre Incolore gobelet 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base avec trace de pontil polie. 2

2D1 2.2.1.4 Verre teinté rég. bleu bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de goulot ou de paroi. 2
2D1 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 3 1 4.2.1.2 Boissons, 

conserv./entreposage
Frag Fragments de paroi d’une bouteille cylindrique. 2

2D1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de pipe comportant une partie du fourneau et 
du tuyau en forme de pied à la jonction. On voit une 
bande moulée d’étoiles, de points et de hachures au 
niveau de la cheville.

1

2D1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de fourneau. 2
2D1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 12 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2D1 3.1.1.11 Fer forgé clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clou de petit format. 2
2D1 5.1.1 Os ossements 1 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragment. 2
2D1 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître.                                                      2
2D2 1.1.2.31 Creamware assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord et de base. Peut-être deux objets. 2

2D2 1.1.2.31 Creamware théière - couvercle 12 1 4.1.2 Alimentation, cuisson Frag Fragments de rebord et de paroi, dont certains jointifs, 
d’un petit couvercle en forme de dôme.

2

2D2 1.1.2.51 Pearlware soucoupe 5 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord, de base et de paroi jointifs, avec 
décor peint bleu à motif floral.

2

2D2 1.1.2.51 Pearlware bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi jointifs, avec décor 
imprimé bleu à motif oriental.

2

2D2 1.1.2.61 TCF blanche bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi avec décor imprimé 
bleu à motif de feuillage.  Peut-être un PW. 

2

2D2 1.1.2.61 TCF blanche saucière ou tasse 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment d’anse avec décor imprimé bleu à motif 
végétal.  Peut-être un PW. 

2

2D2 1.3.2.11 PF dure orientale bol ou assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base avec décor peint polychrome (rose ou 
rouge et dorure) à motif floral. 

2

2D2 2.2.1.3 Verre teinté rég. 
turquoise

contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi moulé de côtes horizontales. 2

2D2 2.3.1.1 V col transp vert foncé bouteille à alcool 4 2 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de goulot et de paroi de bouteilles 
cylindriques.

2

2D2 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 2
2D2 7.3 Fer et métal cuivreux bouton 1 1 4.4.2 Attaches Inc Dos de bouton en métal cuivreux et oeillet de métal 

ferreux. 
2

2D2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 41 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2D2 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de format moyen. 2
2D2 3.1.1.1 Fer ind clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de clou. 2
2D2 4.3.2 Mortier mortier 4 4 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragments. 2
2D2 5.1.1 Os ossements 4 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 3 fragments de mammifère et 1 fragment d’os d’oiseau. 2

2D2 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type moule. 2
2D2 5.1.4 Coquille oeuf 1 1 6.1.1.2 Oiseaux Frag Fragment. 2
2D3 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 2 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de paroi à glaçure d’apparence 

brune. Objet tourné grossièrement.
2

2D3 1.1.2.31 Creamware plat 2 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragments de rebord et de base. 2

2D3 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
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2D3 1.1.2.51 Pearlware soucoupe 3 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de base avec décor peint bleu à 
motif floral. Croisement possible avec 2D2.

2

2D3 1.1.2.61 TCF blanche bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi avec décor imprimé 
bleu à motif de feuillage.  Peut-être un PW. Croisement 
possible avec 2D2.

2

2D3 1.1.2.61 TCF blanche assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de base avec décor moulé à 
motif indéterminé.

2

2D3 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base sans décor apparent. 2
2D3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’une bouteille cylindrique ou ovoïde.  

Inscription : ... SP ...
2

2D3 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment dont une face est noircie. 2

2D3 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 14 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2D3 3.1.1.1 Fer ind clou 1 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragment de clou probablement forgé ou découpé. 2
2D3 3.1.1.1 Fer ind (ou fonte) indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Pièce sans forme distincte. 2
2D3 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 1 fragment de mammifère et 2 fragments d’os d’oiseau. 2

2D3 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type palourde. 2
2E1 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 3 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2

2E1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 1 1 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragment de paroi à glaçure d’apparence brune. 2

2E1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou pot de chambre 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi d’un contenant globulaire à glaçure 
d’apparence brune à l’extérieur.

2

2E1 1.1.2.31 Creamware bol 29 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord, de paroi et de base d’un contenant 
globulaire assez gros, sur pied annulaire fin. Certains 
fragments sont jointifs.

2

2E1 1.1.2.31 Creamware pot de chambre ? 1 1 4.5.1 Excrétion Frag Fragment de pied annulaire. 2
2E1 1.1.2.31 Creamware contenant 4 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base. 2
2E1 1.3.2.11 PF dure orientale assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de rebord avec décor peint polychrome (rouge 

et dorure) à motif floral. 
2

2E1 2.1 Verre Incolore verre à tige 1 1 4.2.1.1 Boissons, absorption Frag Fragment de rebord avec décor taillé d’ogive sur la partie 
inférieure.

2

2E1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 1 1 4.2.2 Tabac Frag Fragment de tuyau. 2
2E1 1.1.1.3 TCG sans glaçure brique 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment. 2

2E1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 10 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2E1 5.1.1 Os ossements 11 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 9 fragments de mammifère dont un avec traces de 

boucherie et 2 fragments d’os d’oiseau.
2

2E1 5.1.4 Coquille coquillages 2 ? 6.1.2 Mollusques Frag Fragments de type huître. 2
2E1 5.1.4 Coquille oeuf 1 1 6.1.1.2 Oiseaux Frag Fragment. 2
2E2 1.1.2.31 Creamware bol ? 5 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de paroi. Croisement possible avec 2E1. 2

2F1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi à glaçure d’apparence brune à 
l’extérieur.

2

2F1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de paroi et de base avec décor moulé à motif 
indéterminé.

2

2F1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi sans décor apparent. 2
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2F1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de goulot d’une petite bouteille. 2
2F1 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de grand format divers entier et incomplet. 2
2F1 3.1.1.12 Fer laminé clou 4 3 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de formats divers. 2
2F1 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 4 3 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers, dont des grands. Entiers et 

fragmentaire.
2

2F1 3.1.1.1 Fer ind clou 7 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 2
2F1 5.1.6 Charbon combustible 3 1 4.8.1 Chauffage Frag Fragments. 2
2F1 4.4.3 Scories scorie 1 1 7.4 Témoins de combustion Frag Fragment. 2
2F1 5.1.1 Os ossements 3 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 1 fragment de mammifère et 2 fragments d’os d’oiseau. 2

2F1 5.1.1 Os ossements 10 ? 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments dont 5 avec traces de boucherie. 2
2F2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 7 3 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de paroi à glaçure d’apparence brune et brun-

vert d’au moins 3 ou 4 objets.
2

2F2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc cruche 3 1 4.2.1.2 Boissons, 
conserv./entreposage

Frag Fragments de paroi avec décor annulaire incisé sur la 
panse.

2

2F2 1.1.2.31 Creamware contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
2F2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 3 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2F2 3.1.1.12 Fer laminé clou 3 2 4.7.2.3 Fixations-clous Inc Clous de petit format. 2
2F2 4.1 Matières premières pierre de taille 1 1 4.7.1.2 Matériaux de base-divers Frag Fragment d’une pierre grise taillée. 2

2F2 4.3.2 Mortier mortier 1 1 4.7.1.3 Matériaux de liaison Frag Fragment. 2
2F2 5.1.1 Os ossements 8 1 6.1.1.1 Mammifères Frag Fragments. 2
2G1 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante ? 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi ou de base. 2
2G1 1.1.1.32 TCG locale glaçure verte contenant 2 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2

2G1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 23 3 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de paroi à glaçure d’apparence 
brune et brun-vert d’au moins 3 objets.

2

2G1 1.1.2.31 Creamware contenant 3 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2
2G1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de rebord avec décor moulé de type Shell 

Edge bleu. Abîmé par le mortier.
2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche bol 18 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments, dont certains jointifs, de rebord, de base et 
de paroi carénée. Décor imprimé bleu à motif floral et 
géométrique. 

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de marli.  Décor imprimé bleu à motif Willow. 2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base. Décor peint ou imprimé bleu à motif 
oriental. 

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de bouge.  Décor imprimé noir à motif Willow. 2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de base.  Décor imprimé noir à motif 
indéterminé.

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche bol ou tasse 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi. Décor à l’éponge bleu, à motif 
abstrait.

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 3 2 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi. Décor à l’éponge bleu, 
à motif abstrait.

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche bol ou tasse 4 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi. Décor à l’éponge vert, 
à motif abstrait. Peut-être 2 objets.

2
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2G1 1.1.2.61 TCF blanche bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor à l’étampe noir à motif floral 
rehaussé de bandes rouges et verte.

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche soucoupe 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord. Décor à l’étampe brun à motif 
géométrique. Peut-être vitrifié.

2

2G1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord sans décor apparent. Peut-être 
vitrifié.

2

2G1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord sans décor apparent. 2

2G1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de rebord avec décor moulé de larges côtes ? 2

2G1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant 12 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi divers, dont certains 
appartiennent probablement aux objets décrits. Certains 
ne sont peut-être pas vitrifiés. 

2

2G1 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi carénée. Décor à l’engobe bleu à 
motif moka sur bande blanche et lignes noires.

2

2G1 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire plat 1 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragment de rebord. Décor moulé de perles et de côtes. 2

2G1 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire pichet ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragment de rebord angulaire. 2

2G1 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. 2

2G1 1.2.1.93 GG feld pâle bouteille 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base. 2
2G1 1.99 Céramique altérée contenant 5 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi divers altérés par le 

mortier.
2

2G1 2.1 Verre Incolore gobelet ou verre à tige 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de rebord.. 2
2G1 2.1 Verre Incolore cheminée de lampe ? 2 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de paroi de verre mince. 2
2G1 2.1 Verre Incolore cheminée de lampe ou 

globe 
2 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de rebord.. 2

2G1 1.99 Céramique altérée contenant 3 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments éclatés.                                                              2
2G1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 55 4 4.2.2 Tabac Frag 10 fragments de fourneaux, dont deux avec inscription 

TD, un avec décor de côtes et cannelures et un avec 
décor de flûtes. 45 fragments de tuyau dont deux 
Henderson/Montreal (1847-1876), un 
Bannerman/Montreal (1858-1902) et un  W. 
White/Glasgow (1805-1955). Plusieurs sont vernis en 
brun.

2

2G1 4.1 Matières premières bille 1 1 5.7 Jeux et divertissements Ent Bille gris foncé. 2
2G1 2.3.2.1 V col opaque blanc bouton 1 1 4.4.2.2 Attaches-identification 

autre
Ent Bouton en une partie avec 4 perforations. 2

2G1 5.1.1 Os bouton 1 1 4.4.2.2 Attaches-identification 
autre

Comp Bouton en une partie avec 4 perforations. 2

2G1 3.1.2 Métaux et alliages 
cuivreux

balle - douille 2 2 3.9.2.1 Chasse et/ou guerre, 
munitions

Frag Fragment de base d’une balle de gros calibre et 
fragment de la partie supérieure d’une balle de petit 
calibre.

2

2G1 3.1.4.1 Plomb cendrée 1 1 3.9.2.1 Chasse et/ou guerre, 
munitions

Comp Balle de petit format. 2

2G1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 5 ? 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragments. 2
2G1 3.1.1.11 Fer forgé clou 10 9 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 2
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2G1 3.1.1.12 Fer laminé clou 29 25 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 2
2G1 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 5 5 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 2
2G1 3.1.1.1 Fer ind clou 22 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 2
2G1 4.4.3 Scories scorie 2 2 7.4 Témoins de combustion Frag Fragments. 2
2G1 5.1.1 Os ossements 40 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 30 fragments de mammifère dont treize avec traces de 

boucherie, 2 dents, 5 fragments d’os d’oiseau et 3 
fragments d’os de poisson.

2

2G1 5.1.4 Coquille coquillages 1 1 6.1.2 Mollusques Frag Fragment de type huître. 2
2G4 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
2H1 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi. 2
2H1 1.1.2.61 TCF blanche assiette 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragments de rebord avec décor moulé de type Shell 

Edge bleu.
2

2H1 1.1.2.61 TCF blanche bol ? 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de paroi. Décor à l’éponge bleu, à motif 
abstrait.

2

2H1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Éclat de paroi. Décor imprimé bleu à motif indéterminé. 2

2H1 1.1.2.61 TCF blanche contenant 5 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi divers, dont certains 
appartiennent probablement aux objets décrits. Certains 
sont peut-être vitrifiés. 

2

2H1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette ou plat 2 1 4.1.99 Alimentation 
indéterminée

Frag Fragments de base. Décor imprimé bleu à motif oriental. 
Inscription sous la base :  ... STONE WAR ... /  ... 
ARKER & C ...  (pour Barker, mais il y a plusieurs poterie 
Barker)

2

2H1 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée assiette ? 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de paroi sans décor apparent. 2

2H1 1.1.2.114 TCF chamois glaçure 
brune

théière ? - bouton 1 1 4.1.2 Alimentation, cuisson Frag Fragment. 2

2H1 2.1 Verre Incolore bouteille à médicament ? 1 1 4.3 Médication Frag Fragment de paroi d’une bouteille rectangulaire à 
panneaux arrondis. Inscription : ... SS ...  / ...RED IN

2

2H1 2.1 Verre Incolore cheminée de lampe ? 1 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragment de paroi de verre mince. 2
2H1 3.1.1 Métaux et alliages 

ferreux
ouvre-boîte ? 1 1 4.1.3.5 Alimentation, ustensile à 

usage spécifique
Inc Tige de métal avec tête plate ajourés. Style clé. 2

2H1 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 11 ? 4.2.2 Tabac Frag 2 fragments de fourneaux et 9 fragments de tuyau. 
Quelques-uns sont vernis en brun.

2

2H1 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2H1 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 2 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de grand et moyen formats. 2
2H1 3.1.1.12 Fer laminé clou 12 12 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 2
2H1 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 7 7 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 2
2H1 3.1.1.1 Fer ind clou 13 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 2
2H1 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 2
2H1 3.1.2 Métaux et alliages 

cuivreux
indéterminé 1 1 7.1 Indéterminé Frag Fragment. 2

2H1 5.1.1 Os ossements 13 ? 6.1.1 Animaux sauf 
mollusques

Frag 11 fragments de mammifère dont cinq avec traces de 
boucherie et trois blanchis, 2 fragments d’os d’oiseau.

2

2H2 1.1.1.3 TCG sans glaçure pot à plante ? 1 1 3.1 Agriculture/horticulture Frag Fragment de paroi ou de base. 2
2H2 1.1.1.33 TCG locale glaçure inc bol ou terrine 18 2 4.1.1 Alimentation, préparation Frag Fragments de rebord et de paroi à glaçure d’apparence 

brune et brun-vert d’au moins 2 ou 3 objets  (13 
fragments n’ont plus de glaçure). 

2
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2H2 1.1.2.31 Creamware contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2
2H2 1.1.2.61 TCF blanche bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 

table
Frag Fragment de paroi avec décor peint rouge à motif 

probablement floral.
2

2H2 1.1.2.61 TCF blanche bol ? 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de paroi avec décor peint brun à motif 
probablement floral.

2

2H2 1.1.2.61 TCF blanche assiette 1 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragment de marli.  Décor imprimé bleu à motif Willow. 2

2H2 1.1.2.61 TCF blanche contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment paroi avec décor imprimé noir à motif 
indéterminé.

2

2H2 1.1.2.61 TCF blanche contenant 9 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de base et de paroi divers, dont certains 
appartiennent probablement aux objets décrits. Certains 
sont peut-être vitrifiés. 

2

2H2 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée bol 2 1 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi avec décor annulaire à 
l’engobe vert et bleu.

2

2H2 1.1.2.71 TCF blanche vitrifiée contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi avec décor moulé à motif 
indéterminé.

2

2H2 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire bol 3 2 4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de 
table

Frag Fragments de rebord et de paroi avec décor annulaire à 
l’engobe brun.

2

2H2 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire plat 1 1 4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de 
service

Frag Fragment de base. 2

2H2 1.1.2.91 TCF jaune glaçure claire contenant 4 ? 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de base. 2

2H2 1.1.2.114 TCF chamois glaçure 
brune

théière ? 1 1 4.1.2 Alimentation, cuisson Frag Fragment de base. 2

2H2 1.2.1.79 GG glaç saline brune contenant 1 1 4.99 Consommation ind. Frag Fragment de paroi.  Peut-être Nottingham. 2
2H2 1.99 Céramique altérée assiette ou plat 1 1 4.1.99 Alimentation 

indéterminée
Frag Fragment de rebord altéré par du mortier ? 2

2H2 2.1 Verre Incolore cheminée de lampe ? 5 1 4.8.2 Éclairage Frag Fragments de paroi de verre mince. 2
2H2 2.1 Verre Incolore contenant 2 2 4.99 Consommation ind. Frag Fragments de paroi. 2
2H2 1.1.2.41 TCF argileuse blanche pipe 16 ? 4.2.2 Tabac Frag 2 fragments de fourneaux et 14 fragments de tuyau. 

Quelques-uns sont vernis en brun.
2

2H2 3.1.1 Métaux et alliages 
ferreux

bouton 3 3 4.4.2 Attaches Ent Boutons en 1 partie avec deux perforations allongées au 
centre.

2

2H2 3.1.2 Métaux et alliages 
cuivreux

boucle 1 1 4.4.2 Attaches Ent Petite boucle à cadre rectangulaire. 2

2H2 1.3.1.21 PC avec glaçure bénitier ? 1 1 5.6 Culte et rituel Frag Plaque moulée de côtes sur laquelle est attaché le corps 
de Jésus en croix. 

2

2H2 2.2.1.1 Verre teinté rég. vert vitre 1 1 4.7.1.1 Matériaux de base-vitre Frag Fragment. 2
2H2 3.1.1.11 Fer forgé clou 2 1 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Clou de format moyen. 2
2H2 3.1.1.12 Fer laminé clou 15 10 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers entiers et incomplets. 2
2H2 3.1.1.13 Fer tréfilé clou 10 10 4.7.2.3 Fixations-clous Ent Clous de formats divers. 2
2H2 3.1.1.1 Fer ind clou 40 ? 4.7.2.3 Fixations-clous Frag Fragments de clous. 2
2H2 3.1.1.2 Acier vis 1 1 4.7.2.4 Fixations-divers Ent Vis de petit format. 2
2H2 3.1.1.1 Fer ind indéterminé 3 3 7.1 Indéterminé Frag Fragment sans forme distincte. 2
2H2 5.1.1 Os ossements 29 ? 6.1.1 Animaux sauf 

mollusques
Frag 19 fragments de mammifère dont trois avec traces de 

boucherie et trois blanchis, 2 dents, 6 fragments d’os 
d’oiseau et 2 fragments d’os de poisson.

2

2H2 5.1.4 Coquille oeuf 2 1 6.1.1.2 Oiseaux Frag Fragments. 2
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FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

1A98LOT

1No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

gobeletOBJET

2.1.2  V inc à gerçures
MATERIAU

4.1.3.3  Alimentation, vaisselle de
tableFONCTION françaiseORIGINE

milieu 18e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE4,4 cm de diam. x  2 cm
de hauteur résiduelleDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de base d’un petit gobelet décoré de côtes verticales. Trace de pontil sous la base. Verre
légèrement rosé.DESCRIPTION

décor moulé de côtesDÉCOR Soufflé dans un moule ouvertFABRICATION

MARQUE FABRICANT

La teinte souvent rosée et le craquelé sont en réalité des défauts de production.
Exposition VDB

COMMENTAIRE

Brassard, Michel. Le verre ancien dans Identifier la céramique et le verre anciens au Québec, CELAT, cahier no
12, 2001, p. 171
MC NALLY, Paul, Verrerie de table au Canada, 1700-1850, Histoire et Archéologie no 60, Parcs Canada, 1982, p.
34-35.

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

12015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

1A99LOT

2No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

tuileOBJET

4.1.7 Schiste ou ardoise
MATERIAU

4.7.1.4 Matériaux de revêtement
FONCTION françaiseORIGINE

18e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE
7,2 cm de largeur x 18 cm de longueur x
0,75 cm d'épaisseur.DIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de tuile formant un angle droit. Ardoise gris foncé.DESCRIPTION

DÉCOR TailléFABRICATION

MARQUE FABRICANT

La tuile d'ardoise était importée de France au cours du 18e siècle et constituait un produit luxueux.
Exposition VDB

COMMENTAIRE

Pointe-à-Callière, Louis Hector de Callière, Homme de guerre, homme de 
paix.  Presses Inter Universitaires, 2001, p. 51
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FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

1D99LOT

3No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

manche ?OBJET

5.1.1 OSMATERIAU
4.99 Consommation ind.

FONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE
6 cm de longueur x 2 cm de largeur x
0,5 cm d'épaisseurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment d’os travaillé. L’os est creux à l’intérieur et l’extérieur présente de larges côtes et incisions
en diagonales.DESCRIPTION

Côtes et incisionsDÉCOR Tourné ?FABRICATION

MARQUE FABRICANT

COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

32015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2C1LOT

4No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

perleOBJET

2.3.12.1 V col opaque blanc
MATERIAU 4.4.6 Parures et bijouxFONCTION françaiseORIGINE

18e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE4 mm de diam x 2 mm de
longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS entierÉTAT

Petite perle de broderie en forme de beignet.DESCRIPTION

DÉCOR verre étiréFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Perle de type rasade  Type IIaCOMMENTAIRE

LAMOTHE, Francis,  La ville aux frontières : les perles de traite à Montréal aux XVIIe et XVIIIe siècles. Mémoire de
maîtrise, Université de Montréal, 2006 
KIDD, Kenneth E. et Martha Ann, Classification des perles de verre à l’intention des archéologues sur le terrain,
Lieux historiques canadiens, no 1, 1970, pp 47 à 92

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

42015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2H1LOT

5No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

grain de chapeletOBJET

5.1.1 OSMATERIAU 5.6 Culte et rituelFONCTION françaiseORIGINE

18e siècle ?DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE6,7 mm de diam. x 8,1 mm
de longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS entierÉTAT

Grain de forme oblongue avec petite perforation transversale sur un côté.DESCRIPTION

DÉCOR Os poliFABRICATION

MARQUE FABRICANT

COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

52015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2J3LOT

6No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

jatteOBJET

1.1.2.1 FaïenceMATERIAU
4.1.3.4 Alimentation, vaisselle de
serviceFONCTION françaiseORIGINE

18e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE7,7 cm de longueur x  3,5
cm de largeurDIMENSIONS

2NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragments jointifs de base et  de paroi. Pâte chamois rosée, glaçure bleutée. Décor peint bleu bordé de noir, représentant un personnage avec un 
chapeau et un objet à la main. Le reste de la scène est indéterminé.  L’extérieur du contenant est moulé de côtes verticales.  Faïence française 
probablement dans le style de Nevers.DESCRIPTION

Décor peint et moulé de côtesDÉCOR tourné et moulé à l'extérieurFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Faïence française probablement dans le style de Nevers.
Exposition VDB 

COMMENTAIRE

GENÊT, Nicole. Les collections archéologiques de la Place Royale, La
faïence, MAC, 1980, p. 35, planche 56 e.

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

62015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2N5LOT

7No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

assietteOBJET

1.1.2.51 PearlwareMATERIAU
4.1.3.3 Alimentation, vaisselle de
tableFONCTION britanniqueORIGINE

1780-1830DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE
19 cm de largeur x 14 cm de longueur  X
2,5 cm de hauteur (résiduelle)DIMENSIONS

2NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragments de rebord et de base avec décor moulé de type Shell Edge bleu. Inscription sigillée sous la
base : .... OOD  (probablement pour Wedgwood)DESCRIPTION

moulé à motif Shell Edge bleuDÉCOR tournéFABRICATION

MARQUE WEDGWOOD ?FABRICANT

Wedgwood qui est le premier à avoir fait du pearlware.COMMENTAIRE

Gauvin Robert,   Guide de la céramique, Parcs Canada, 1995, page 90REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

72015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2N6LOT

8No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

verre à piedOBJET

2.1.4 V inc au plomb
MATERIAU

4.2.1.1 Boissons, absorption
FONCTION britanniqueORIGINE

?DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE5,8 cm de hauteur x  3 cm
de diam. (résiduelle) DIMENSIONS

2NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragments jointif de tige avec deux boutons à ailes et de coupe de forme conique à décor taillé de
pans arrondis à la base.DESCRIPTION

tailléDÉCOR soufflé dans un mouleFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Verre de type anlo-irlandais.
Exposition VDB

COMMENTAIRE

MC NALLY, Paul, Verrerie de table au Canada, 1700-1850, Histoire et
Archéologie no 60, Parcs Canada, 1982, page 107 

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

82015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2N6LOT

9No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

1.1.2.41 TCF argileuse
blancheMATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION britannique ?ORIGINE

19e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE3,7 cm de hauteur x  1,5
cm de largeur (résiduelle)DIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de fourneau avec inscription TD dans un cartouche et motif de feuillage ou côtes
verticales.DESCRIPTION

moulé côtes et feuillageDÉCOR mouléFABRICATION

TDMARQUE FABRICANT

Les lettres TD sont d'abord associées au fabricant anglais Thomas Dormer. On en trouve au pays dès 1755 . Ces lettres deviendront une mode et divers
fabricants les utiliseront une bonne partie du XIXe siècle.
 Exposition VDB

COMMENTAIRE

DROUIN, Pierre et Mario SAVARD, Les pipes à fumer de Place-Royale, Les
Publications du Québec,  M.C.C.Q. Dossier no 67. 1990, pp 82 et 134

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

92015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2P2LOT

10No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

Pierre à fusilOBJET

4.1.8 SilexMATERIAU
3.9.2.2 Chasse et/ou guerre, acces

FONCTION hollandaise?ORIGINE

18e siècle ?DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE
2,2 cm de largeur  x 1,7 cm de hauteur x
3 mm d'épaisseurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS reconstituableÉTAT

Pierre de silex blond taillée sur éclat. Pierre de petit format et très mince.DESCRIPTION

DÉCOR Taillée sur éclatFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Très petit format, peut-être pour pistolet.
Exposition VDB

COMMENTAIRE

HAMILTON, T. M. et Bruce Fry, Étude des pierres à fusil de Louisbourg, Lieux
historiques canadiens, no 12, Parcs Canada, 1980, pp. 113 à 147

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

102015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2A4LOT

11No CAT

Roland TremblayCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

4.1 Matières premières
MATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCEDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

FragmentDESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

112015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2H4LOT

12No CAT

Roland TremblayCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

4.1 Matières premières
MATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCEDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

FragmentDESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

122015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2H4LOT

13No CAT

Roland TremblayCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

4.1 Matières premières
MATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCEDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

FragmentDESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

132015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2H5LOT

14No CAT

Roland TremblayCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

4.1 Matières premières
MATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCEDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

FragmentDESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

142015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2H5LOT

15No CAT

Roland TremblayCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

4.1 Matières premières
MATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCEDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

FragmentDESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

152015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2M2LOT

16No CAT

Roland TremblayCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

4.1 Matières premières
MATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCEDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

FragmentDESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

162015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2A1LOT

17No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

bol ou terrineOBJET

1.1.1.101 TCG Saintonge
MATERIAU

4.1.1 Alimentation, préparation
FONCTION françaiseORIGINE

18e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE7 cm de larg x 5 cm de
longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de base. Le fond extérieur est noirci par une utilisation à la chaleur.DESCRIPTION

DÉCOR tournéFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Le lot contenait 4 fragments dont un seul a été catalogué.
Exposition VDB

COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

172015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2J3LOT

18No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

bolOBJET

1.1.1.19  TCG chamois-rose
glaç verteMATERIAU

4.1.1 Alimentation, préparation
FONCTION françaiseORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE9,4 cm de larg x 6,5 cm de
longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de rebord.DESCRIPTION

DÉCOR tournéFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

182015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2N4LOT

19No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

clouOBJET

3.1.1.11 Fer forgéMATERIAU 4.7.2.3 Fixations-clousFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE8,2 cm de longueur
DIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS entierÉTAT

Clou de format moyen  à tête plus ou moins carrée. La tige est à section carrée et se termine en
pointe.DESCRIPTION

DÉCOR forgéFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

192015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2N5LOT

20No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

terrineOBJET

1.1.1.33 TCG locale glaçure

inc.MATERIAU
4.1.1 Alimentation, préparation

FONCTION canadienneORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE11 cm de larg x 7cm de
longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de rebord avec ébauche d’un bec verseur. Glaçure incolore d'apparence brunâtre.DESCRIPTION

DÉCOR tournéFABRICATION

MARQUE FABRICANT

La terrine est un  bol muni d'un bec verseur.  Contenant à tout faire par excellence, on l'utilisait entre
autre, pour écrémer le lait.
Exposition VDB

COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

202015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2N5LOT

21No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

1.1.2.41 TCF argileuse
blancheMATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE10,5 cm de longueur x  7
mm de  diam.DIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Long fragment de tuyau sans marque ni décor.DESCRIPTION

DÉCOR mouléFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

DROUIN, Pierre et Mario SAVARD, Les pipes à fumer de Place-Royale, Les
Publications du Québec,  M.C.C.Q. Dossier no 67. 1990

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

212015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

2P2LOT

22No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

bol  ou terrineOBJET

1.1.1.11  TCG chamois
glaçure verteMATERIAU

4.1.1 Alimentation, préparation
FONCTION françaiseORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE13 cm de larg x 4,5 cm de
longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de paroi avec base. Objet noirci sous la base.DESCRIPTION

DÉCOR tournéFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Exposition VDBCOMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

10 février 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

222015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

4A3LOT

23No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

grain de chapeletOBJET

5.1.1 OsMATERIAU 5.6 Culte et rituelFONCTION française ?ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE6 mm de diam. x 7 mm de
longueurDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS entierÉTAT

Grain arrondi et plat aux extrémités, poli et peut-être teinté brun.DESCRIPTION

DÉCOR Os poliFABRICATION

MARQUE FABRICANT

COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

8 juillet 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

232015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-20SITE

4D3LOT

24No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

hacheOBJET

3.1.1.2 AcierMATERIAU 1.2.1.1 Bois, outilsFONCTION française ?ORIGINE

DATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCE
8 cm de largeur x 14 cm de longueur x
4,3 cm d'épaisseur à l'emmanchureDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS incompletÉTAT

Tête de hache entière.DESCRIPTION

DÉCOR FABRICATION

MARQUE FABRICANT

À restaurer. Bien conservé.COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

8 juillet 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

242015-05-07



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-21SITE

2D1LOT

0001No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

pipeOBJET

1.1.2.41 TCF argileuse
blancheMATERIAU 4.2.2 TabacFONCTION ORIGINE

19e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCElongueur résiduelle 3,8 cm;
hauteur  3,6 cmDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Fragment de pipe comportant une partie du fourneau et du tuyau en forme de pied à la jonction.
On voit une bande moulée d’étoiles, de points et de hachures au niveau de la cheville.

DESCRIPTION

mouléDÉCOR mouléFABRICATION

MARQUE FABRICANT

Forme peu fréquente.COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

28 juillet 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

12016-01-06



FICHE DE CATALOGUE

PROVENANCE BjFi-21SITE

2H2LOT

0002No CAT

Monique LalibertéCATALOGUÉ PAR

CODE TEMPORAIRE NoCATAL. ANTÉR

bénitier ?OBJET

1.3.1.21PC avec glaçure
MATERIAU 5.6 Culte et rituelFONCTION ORIGINE

19e siècleDATATION CONTEXTE ARCHÉO

RÉFÉRENCElargeur résiduelle 4,5cm;
hauteur  résiduelle 3,6 cmDIMENSIONS

1NBRE FRAGMENTS 1NBRE OBJETS fragmentaireÉTAT

Plaque moulée de côtes sur laquelle est attaché le corps de Jésus en croix.DESCRIPTION

DÉCOR mouléFABRICATION

MARQUE FABRICANT

COMMENTAIRE

REFERENCES
PHOTOGRAPHIE

DESSIN

28 juillet 2014DATE DE CATALOGAGE

BouchervilleNOM DU SITE

DIRECTION DE MONTRÉAL

22016-01-06



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe C 
Les pipes de pierre de BjFi-20, Boucherville 





1 

Les pipes de pierre de BjFi-20, Boucherville 

 

Roland Tremblay 

 
La collection de l'intervention archéologique de 2013 sur le site BjFi-20 compte un total de 

dix fragments appartenant à six pipes de pierre différentes, à tuyau amovible, du type calumet 

canadien (connues jusqu'à tout récemment sous le nom trompeur de pipes «micmac»).  

 

Lot 2A4 

 

BjF-20 .11  

Un premier fragment a été récolté dans le lot 2A4, situé au sud du centre Monseigneur-

Poissant, qui correspond au sol naturel remanié servant de comblement à une tranchée de 

pieux. C'est une base en forme d'écu, brisée à la hauteur du trou de tuyau. La partie inférieure 

jusqu'à la base de la quille perforée est présente. La façade proximale sous le trou présente 

une altération de surface probablement liée à sa conservation dans le sol. La surface non 

affectée montre un polissage. L'objet est dans 

un calcaire gris pâle poreux.  
 

Le fragment a une hauteur de 25,0 mm, une 

largeur maximale de 16,2 mm et une longueur 

de près de 17,0 mm. Le fond de la cheminée 

(le puits vertical reliant le trou de tuyau au 

fourneau) se termine en pointe et témoigne de 

l'outil, une mèche, ayant servi à le creuser et 

dont le diamètre est plus grand que celui du 

trou de tuyau. Son aboutissement dans la base 

est décentré et rejoint le trou de fumé avec un 

léger décalage vers la gauche. Le diamètre du 

trou fait 5,0 mm et sa distance à la base de la 

quille est de 15,6 mm. La quille est indistincte 

de la base, ce qui est une caractéristique des bases en forme d'écu. Un léger amincissement 

latéral fait quand même office de quille et porte une perforation dont le diamètre est de 3,3 

mm. La largeur de la quille à la perforation est de 7,5 mm. 

 

Cette forme de base est commune pour les calumets canadiens et se conjugue avec 

différentes formes de fourneaux, le plus souvent globulaires ou balanomorphes (en forme de 

gland). D'après les contextes connus où elle apparaît, elle ne semble pas précéder le début du 

XVIII
e
 siècle. 

 

Lot 2H4 

 

BjFi-20 .12 

Le lot 2HA correspond à un niveau d'aménagement des jardins au XVIII
e
 siècle au nord du 

centre Monseigneur-Poissant et il a livré deux pipes, distantes d'environ 30 cm, en surface de 

la couche. La première est constituée de quatre fragments que nous avons recollés et, bien 
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que l'objet reconstitué reste incomplet, il permet néanmoins de constater qu'elle possède des 

caractéristiques morphologiques peu communes chez les calumets canadiens. Elle est en 

calcaire gris beige relativement poreux. La surface externe a conservé une partie de son poli 

d'origine, et aucune décoration n'est présente.  
 

L'objet, dont la hauteur totale est de 42,4 mm, est constitué d'un fourneau globulaire à plan 

circulaire, supporté par un col indistinct sur une base à plan trapézoïdal et à façade 

dacryomorphe (en forme de goutte). La base glisse en pincement vers la quille qui porte deux 

perforations. Deux aspects de cette quille la rendent assez particulière. D'abord, sa limite 

inférieure n'est pas horizontale lorsque vue 

latéralement. Elle est plus élevée du côté 

proximal (le côté du trou de tuyau, face au 

fumeur) et descend avec une légère pente 

rectiligne vers l'arrière qui est malheureusement 

manquant. Ensuite, les deux perforations ne sont 

pas positionnées sur un plan horizontal non plus. 

Au contraire de la ligne de base, l'axe reliant les 

deux perforations monte vers l'arrière. Ainsi, la 

première perforation, sur la partie proximale de 

la quille, se trouve à peu près à mi-hauteur de 

celle-ci, alors que la seconde perforation, vers 

l'arrière, est située plus haute, dans la partie 

supérieure du pincement, au début de 

l'élargissement.  

 

La pipe est divisée verticalement en parts 

presque égales entre la base (21,9 mm) et le 

fourneau / col (20,5 mm). La longueur de la 

base en de 20,1 mm et sa forme trapézoïdale lui 

donne une largeur de 16,2 mm en façade proximale et de 8,0 mm à l'extrémité distale. Il est 

difficile d'extrapoler précisément le diamètre du fourneau mais il devait être de l'ordre de ±20 

mm. Le diamètre du trou de tuyau fait 4,8 mm alors que celui de la cheminée fait 5,6 mm. On 

remarque toutefois qu'il y a une petite marche dans la cheminée avant d'arriver au trou de 

tuyau, indiquant possiblement l'utilisation d'une même mèche dans les deux cas, mais qu'un 

élargissement de la cheminée a été effectué avant de faire la jonction. La distance du trou de 

fumée à la base est de 9,2 mm. Le diamètre des perforations est de 1,8 mm et la largeur de la 

quille varie entre 3,7 mm à la base, 4,3 à la perforation proximale et 4,7 à la perforation 

distale. 

 

Il s'agit d'un modèle de calumet canadien qui ne fait pas partie de types récurrents connus. 

Les fourneaux globulaires, les bases trapézoïdales et les quilles à perforations multiples ne 

sont pas rares en soi, mais certains petits détails laissent penser que cet objet résulte d'une 

fabrication individuelle et non en série. On pense ici à la forme légèrement assymétrique de 

la base, la disposition en angle des perforations sur la quille ainsi que l'angle de la ligne de 

base de la quille. En raison du caractère unique de cette pipe, il reste difficile de lui assigner 

une période chronologique précise. 
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BjFi-20 .13 

La deuxième pipe du lot 2H4 est un fragment de 

base en forme d'écu à plan ovale, avec le bas du col. 

La partie inférieure est brisée au niveau de la 

perforation. Elle est en calcaire gris-brun foncé. La 

surface est polie mais présente encore des facettes 

de dégrossissage, tant sur le col que sur la base.  
 

La hauteur de la base est de 20,9 mm, sa longueur, 

de 17,9 mm et sa largeur, de 16,9 mm. Le col est 

circulaire et son diamètre fait plus ou moins 14,0 

mm. La cheminée, dont le diamètre est de 6,0 mm, 

est légèrement décentrée vers l'arrière de la pipe. Le 

trou de tuyau a un diamètre de 5,1 mm et sa 

distance à la base est d'environ 10 mm. La 

perforation est légèrement plus haute à gauche. Son 

diamètre est de 2,3 mm et la largeur de la base à cet 

endroit fait 8 mm. 

 

À l'instar du fragment de 2A4 (#11), ce type de base 

est fort commun chez les calumets canadiens mais 

ne semble apparaître qu'au début du XVIII
e
 siècle. 

 

Lot 2H5 

 

BjFi-20 .14 

Le lot 2H5 correspond à ce qui semble être une vidange de foyer dans un horizon humique 

d'origine. Il est sous-jacent et apparenté au lot 2H4 d'où proviennent les deux pipes 

précédentes retrouvées à un peu plus d'un mètre vers le nord. Ce lot à livré deux fragments de 

pipes différentes, distantes d'environ 10 cm seulement. La première est représentée par une 

partie de fourneau globulaire à plan circulaire, avec une toute petite portion de haut de col 

évasé. La lèvre est légèrement abimée d'une esquille sur le côté intérieur. Elle est en calcaire 

gris moyen.  
 

Le profil du fourneau présente un petit 

ressaut vertical (hauteur de 1,3 mm) 

sous la lèvre ainsi qu'un léger 

bourrelet (largeur de 1,3 mm) à la 

jonction du col. Ces deux petits reliefs 

limitent en haut et en bas l'ensemble 

de la paroi extérieure du fourneau. Ce 

dernier a une hauteur de 19,6 mm. Le 

bourrelet à la jonction du col est 

légèrement plus marqué du côté 

fourneau, de sorte que le col semble 

engainer le fourneau. La lèvre arrondie 
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a une épaisseur de 1,8 mm. Des stries horizontales sont présentes sur la paroi interne du 

fourneau, témoignant de la fabrication et de l'utilisation de l'objet. 

 

La surface est polie et décorée de fines incisions formant un motif complexe où deux 

registres  séparés par une incision horizontale se superposent. Le premier couvre les deux 

tiers supérieurs du fourneau et est composé de séries d'obliques parallèles remplissant des 

zones triangulaires alors que le second registre du tiers inférieur est composé d'obliques 

doubles, alternes et formant des triangles vides. L'ensemble n'est pas sans rappeler les motifs 

géométriques que l'on retrouve sur les parements de vases iroquoiens en céramique. 

 

Il s'agit d'un type récurrent de calumet canadien que nous appelons «Grosbois», en rappel au 

site Boucher de Grosbois (BjFi-7) sur les îles de Boucherville, où les premiers spécimens ont 

été remarqués au début des années 2000 (Tremblay 2002). Ce type est déterminé par un 

fourneau généralement balanomorphe ou globulaire, à plan circulaire, et dont la paroi est 

décorée de motifs incisés se séparant en deux ou trois registres superposés d'obliques 

alternes, encadrés et séparés d'incisions horizontales. Seulement dans la région de Montréal, 

deux superbes spécimens ont été trouvés au site Boucher de Grosbois (BjFi-7), un à Pointe-

aux-Trembles (BjFi-16), et un autre à LaPrairie (BiFi-23). À Trois-Rivières, il y a un 

spécimen similaire et deux autres qui s'en rapprochent au site de la Place d'Armes (CcFd-18). 

De façon générale, les contextes associés à ce type de pipe les positionnent au tournant du 

XVIII
e
 siècle. 

 

BjFi-20 .15 

La seconde pipe du lot 2H5 est une autre partie de fourneau, de forme cylindrique cette fois, 

à plan circulaire, avec une portion de haut de col évasé. Elle est en calcaire gris foncé. Elle ne 

présente aucune décoration et sa surface polie laisse transparaître des facettes verticales de 

dégrossissage tant sur le fourneau que sur 

le col. 

 

La lèvre plate a une épaisseur de 4,1 mm. 

Cette épaisseur en faisait sans doute une 

pipe plus résistante que d'autres. Le 

fourneau fait 13,3 mm de haut et il est bien 

démarqué du col par un encorbellement. 

On extrapole le diamètre du fourneau à 

25,0 mm et celui du col, à son plus étroit, à 

17,5 mm. L'intérieur du fourneau montre 

de fines stries horizontales clairement 

produites par le fraisage lors de sa 

fabrication.  
 

Cette forme de fourneau n'est pas rare chez les calumets canadiens mais, à ce jour, elle n'est 

pas associée à une période chronologique précise. D'autres exemplaires de fourneaux 

cylindriques retrouvés dans la région montréalaise proviennent de LaPrairie (BiFi-31 et 40), 

du fort Ville-Marie (BjFj-101) et du fort de Senneville (BiFl-2). 
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Lot 2M2 

 

BjFi-20 .16 

Une dernière pipe en pierre a été 

retrouvée dans le lot 2M2, situé au 

nord du centre Monseigneur-Poissant 

et qui correspond à un niveau 

d'occupation dans l'horizon humique 

d'origine remanié. Elle est composée 

de deux fragments recollés de fourneau 

globulaire, à plan circulaire, et une 

petite portion de haut de col vertical. 

Elle est en calcaire gris moyen et 

quelques craquelures témoignent 

possiblement d'une chauffe. Sa surface 

externe est polie et présente des lignes 

incisées de manière quelque peu nonchalante, sans véritable projet décoratif reconnaissable 

sinon que plusieurs verticales de longueur variable descendent de la lèvre à intervalles 

irréguliers. Quelques autres lignes horizontales et obliques croisent les verticales mais ne 

forment pas de patterns reconnaissables.  
 

Le fourneau a une hauteur de 17,8 mm. Son diamètre est de 25,1 mm au plus large et 22,7 à 

la lèvre. La lèvre est arrondie et a une épaisseur de 1,7 mm. Le col a un diamètre d'environ 

15,5 mm. Le col est bien défini par un léger encorbellement, mais la ligne de démarcation 

montre une légère brisure qui n'a pas été corrigée à la finition. 

 

À l'instar de la précédente, cette forme de fourneau est très commune pour les calumets 

canadiens, mais elle ne représente pas un élément diagnostique, sinon qu'elle est en général 

postérieure au tournant du XVIII
e
 siècle. 

 

Discussion 

 

Les six pipes fragmentaires en pierre retrouvées au site BjFi-20 sont toutes des pipes à tuyau 

amovible du type calumet canadien qui, à l'origine, sont d'influence amérindienne. Dans le 

contexte grandissant de la traite des fourrures, les coureurs des bois et voyageurs ont 

rapidement adopté ce modèle de pipe de pierre car elle était plus pratique lors des 

déplacements que la pipe en argile blanche. À l'aide de leurs outils en métal, ils ont d'abord 

imité les modèles amérindiens en vigueur dans les Pays d'en Haut, puis ils se sont mis à en 

fabriquer des modèles bien à eux. Ces pipes ont rapidement été adoptées par une partie des 

colons canadiens en Nouvelle-France, où plusieurs modèles récurrents ainsi que d'autres plus 

ou moins uniques ont été fabriquées de mains canadiennes à partir des années 1680 environ 

jusqu'à la fin du XVIII
e
 siècle (Tremblay 2007; Daviau 2009). Ces calumets canadiens sont 

donc très communs dans les contextes archéologiques du Régime français dans la vallée du 

Saint-Laurent, et le site de Boucherville ne fait pas exception sur ce point. 
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Fait intéressant, quatre de ces pipes proviennent de la même sous-opération (2H). Une telle 

densité de pipes en pierre est fort intéressante. D'abord, au moins deux d'entre-elles (celles du 

lot 2H5) proviennent de ce qui semble être une vidange de foyer, ce qui rappelle le cas des 

nombreux calumets canadiens d'un type ancien (le type Latreille) qui ont été trouvées dans 

un contexte similaire (une fosse remplie de cendres), datant du début des années 1680 au site 

LeBer-LeMoyne, à Lachine (Buteau et Chevrier 2001: 28-29). Ensuite, elle soulève la 

possibilité que ce secteur particulier de l'espace de Boucherville, à un certain moment au 

cours du Régime français, ait été habité ou utilisé par quelqu'un qui avait un lien, direct ou 

indirect, avec la traite des fourrures. Quoi qu'il en soit, il y une bonne possibilité que d'autres 

spécimens de cet objet emblématique puissent être mis au jour dans les environs immédiats 

advenant une suite aux intervention archéologiques sur ce site. 
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Annexe D 
Catalogue des photographies 





Projet : Inventaire Boucherville VDB1312 Archéologue : Mathieu Sévigny
Film N° : BjFi-20-13-NUM1 Type de film : Numérique
 

Date Cliché Nég. CD Identification Description Orientation 
26-09-2013 1  P9260001 1A Excavation de la tranchée S.-E.
26-09-2013 2  P9260002 1B Nettoyage de la tranchée N.-O.
27-09-2013 3  P9270003 2E1 Surface 2E1 E.
27-09-2013 4  P9270004 1A Nettoyage de la tranchée S.
27-09-2013 5  P9270005 1B Mandat d’archéologie publique N.-O.
27-09-2013 6  P9270006 1C Profil stratigraphique, tranchée 3, paroi est E.
27-09-2013 7  P9270007 1C Idem, partie basse E.
27-09-2013 8  P9270008 1A Implantation de la sous-opération 2A après le nettoyage E.
27-09-2013 9  P9270009 1A Idem S.-E.
27-09-2013 10  P9270010 2A1 Surface 2A1 N.-O.
27-09-2013 11  P9270011 2F? Base bétonnée au centre-sud de la sous-opération 1B O.
27-09-2013 12  P9270012 2F? Idem O.
30-09-2013 13  P9300013 2B1 Surface de 2B1, 2A en cours de fouille N.-O.
30-09-2013 14  P9300014 2B Base 2B1 / surface 2B2 N.
30-09-2013 15  P9300015 2A et 2B Idem + Base 2A1 / surface 2A2 N.-O.
30-09-2013 16  P9300016 2A Base 2A2/Surface 2A3 O.
01-10-2013 17  PA010017 2A Base 2A3 / Surface 2A4, 2A5 et 2A6 E.
01-10-2013 18  PA010018 2A et 2B Idem + Base 2B2 / Surface 2B3 N.-O.
01-10-2013 19  PA010019 2A4 Lot 2A4 en cours de fouille N.
01-10-2013 20  PA010020 2A4 Idem E.
01-10-2013 21  PA010021 2B3 Base 2B3 N.
01-10-2013 22  PA010022 2B3 Idem N.
01-10-2013 23  PA010023 2B3 Base 2B3, pieux? Présence de charbon N.
01-10-2013 24  PA010024 2B3 Idem N.
01-10-2013 25  PA010025 2A4 Base de 2A4, fin de fouille N.
01-10-2013 26  PA010026 2B4 Base de 2B4, négatifs de pieux E.
01-10-2013 27  PA010027 2B4 Idem N.
01-10-2013 28  PA010028 2B4 Idem N.
02-10-2013 29  PA020029 2B Profil stratigraphique, sous-opération 2B, paroi est N.-E.
02-10-2013 30  PA020030 2B Idem E.
02-10-2013 31  PA020031 2A4 Base du lot 2A4, négatifs de pieux visibles E.
02-10-2013 32  PA020032 2A4 Idem S.-E.
02-10-2013 33  PA020033 2A4 Idem N.-O.
02-10-2013 34  PA020034 2A6 Lors de la fouille de 2A6, un petit vestige de bois est perceptible S.-O.
02-10-2013 35  PA020035 2A6 Idem S.-O.
02-10-2013 36  PA020036 2A5 et 2C1 Fouille de 2A5 et surface de 2C1 N.
02-10-2013 37  PA020037 2C1 Surface de 2C1 N.-O.
02-10-2013 38  PA020038 2A5 Base de 2A5, fin de fouille E.
02-10-2013 39  PA020039 2A5 Idem E.
02-10-2013 40  PA020040 1A Paroi ouest de la sous-opération 1A, partie sud O.



Date Cliché Nég. CD Identification Description Orientation 
02-10-2013 41  PA020041 1A Idem, partie nord N.-O.
02-10-2013 42  PA020042 2C1 Base de 2C1, fin de fouille S.
02-10-2013 43  PA020043 2C1 Idem, profil stratigraphique, paroi ouest O.
03-10-2013 44  PA030044 1D Nettoyage de la tranchée excavée mécaniquement « 1D » S.
04-10-2013 45  PA040045 1B Profil stratigraphique, paroi sud, 1B S.
04-10-2013 46  PA040046 1B Composante d’une photo panoramique de la paroi sud S.-O.
04-10-2013 47  PA040047 1B Idem S.
04-10-2013 48  PA040048 1B Idem S.
04-10-2013 49  PA040049 1B Idem S.-E.
04-10-2013 50  PA040050 1B Idem S.-E.
04-10-2013 51  PA040051 1B Profil stratigraphique, paroi sud, 1B S.-O.
04-10-2013 52  PA040052 1D Tranchée profonde au nord, creusement et pièce de bois N.
04-10-2013 53  PA040053 1D Limite nord de la sous-opération, paroi est E.
04-10-2013 54  PA040054 1D Idem, paroi ouest O.
07-10-2013 55  PA070055 2K1 Surface O.
07-10-2013 56  PA070056 2L1 Surface S.-E.
07-10-2013 57  PA070057 2K1/2K2 Base 2K1, surface 2K2 E.
07-10-2013 58  PA070058 2L1 Niveau de chaux inclus dans la couche N.
07-10-2013 59  PA070059 2K2 Plaquage retiré O.
07-10-2013 60  PA070060 2L1/2L2 Base 2L1/surface 2L2 N.
07-10-2013 61  PA070061 2L1/2L2 Idem + flash N.
07-10-2013 62  PA070062 2K2/2K3 Base 2K2/surface 2K3 S.
07-10-2013 63  PA070063 2K232K3 Idem N.-E.
07-10-2013 64  PA070064 2L2/2L3 Base 2L2/surface 2L3 N.
08-10-2013 65  PA080065 2K3 Base 2K3, fin de fouille E.
08-10-2013 66  PA080066 2K Profil stratigraphique, paroi est, 2K E.
08-10-2013 67  PA080067 2M1 Surface 2M1 N.
08-10-2013 68  PA080068 2M1/2M2 Base 2M1/surface 2M2 N.
08-10-2013 69  PA080069 2M2 Pipe micmac retrouvée in situ N.
08-10-2013 70  PA080070 2L3 Base 2L3, fin de fouille S.
08-10-2013 71  PA080071 2L Profil stratigraphique, paroi est de 2L O.
09-10-2013 72  PA090072 2P1 Surface 2P1 S.-O.
09-10-2013 73  PA090073 1D/2H Profil stratigraphique, paroi ouest de 1D / 2H O.
09-10-2013 74  PA090074 2P1/2P2 Base 2P1/surface 2P2 O.
09-10-2013 75  PA090075 2P2/2P3 Base 2P2/surface 2P3 S.-E.
09-10-2013 76  PA090076 2P3 Lentille beige jaunâtre inclue avec 2P3 O.
09-10-2013 77  PA090077 2M2 En cours de fouille S.
09-10-2013 78  PA090078 2P3 Base du niveau de sable beige jaunâtre O.
09-10-2013 79  PA090079 2P3/2P4 Base 2P3/surface 2P4 O.
09-10-2013 80  PA090080 2P4/2P5 Base 2P4/surface 2P5 O.
09-10-2013 81  PA090081 2P5/2P6 Base 2P5/surface 2P6 E.
09-10-2013 82  PA090082 2M2 Base 2M2, fin de fouille N.
09-10-2013 83  PA090083 2M2 Idem Plan



Date Cliché Nég. CD Identification Description Orientation 
09-10-2013 84  PA090084 1D/2N/2P Profil stratigraphique, paroi sud, 1D, 2N et 2P, partie est S.
09-10-2013 85  PA090085 1D/2N/2P Idem, partie ouest S.
09-10-2013 86  PA090086 2P6 Creusements visibles à la base de 2P6 O.
09-10-2013 87  PA090087 2P Profil stratigraphique, paroi sud de 2P S.-O.
09-10-2013 88  PA090088 2P6 Base 2P6, fin de fouille O.
09-10-2013 89  PA090089 2P6 Fin de fouille O.
10-10-2013 90  PA100090 Général Remise en état et remblaiement de 1D N.-O
10-10-2013 91  PA100091 Général Idem O.
10-10-2013 92  PA100092 Général Remblaiement de 1D terminé N.
 



Projet : Ville de Boucherville Archéologue : Francis Lamothe
Film N° : BjFi-20-13-NUM2 Type de film : Numérique
 

Date Cliché CD Identification Description Orientation
30-09-13 1 1 1B Tranchée, vue générale O.
30-09-13 2 2 2F2 Sommet, base 1F1 N.
30-09-13 3 3 2E2 Sommet, base 1E1 N.
30-09-13 4 4 2E3 Sommet, base 2E2 (aussi sommet 2E4) N.
30-09-13 5 5 2F3 Sommet, base 2F2 N.
30-09-13 6 6 2E4-2E3 Sommet 2E4, base 2E3 N.
30-09-13 7 7 2F3 En cours N.
01-10-13 8 8 1C Paroi est, stratigraphie E.
01-10-13 9 9 2F4 Surface (base 2F3) N.
01-10-13 10 10 2F5 Sommet, base 2F4 N.
01-10-13 11 11 2E4 Base, fin de fouille N.
01-10-13 12 12 2F6 Sommet (base 2F5) N.
01-10-13 13 13 2F6 Sommet (base 2F5) N.
01-10-13 14 14 2F6 En cours, trou circulaire, coupe N.
01-10-13 15 15 2F6 En cours, trou circulaire, coupe N.
01-10-13 16 16 2F6 En cours, trou circulaire, coupe S.
01-10-13 17 17 2F6 En cours, trou circulaire, coupe S.
01-10-13 18 18 - Ambiance -
01-10-13 19 19 - Ambiance -
01-10-13 20 20 - Ambiance -
01-10-13 21 21 - Ambiance -
02-10-13 22 22 1B Général O.
02-10-13 23 23 1B Général O.
02-10-13 24 24 1B Général O.
02-10-13 25 25 1B Paroi sud, segment est S.
02-10-13 26 26 1B Paroi sud, général S.-O.
02-10-13 27 27 Op. 1 1A, 1B, 1C, vue générale N.-E.
02-10-13 28 28 2F6 En cours, enlèvement des pierres N.
02-10-13 29 29 ST-1 Vue générale N.
02-10-13 30 30 ST-1 Vue générale N.
02-10-13 31 31 ST-1 Parement ouest E.
02-10-13 32 32 ST-1 Parement ouest E.
02-10-13 33 33 ST-1 Parement ouest E.

 



 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

02-10-13 34 34 ST-1 Parement ouest E.
02-10-13 35 35 2F7 Surface (base 2F6) N.
02-10-13 36 36 2F7 Base, fin de fouille sur SNS N.
02-10-13 37 37 ST-1 Parement est O.
02-10-13 38 38 ST-1 Parement est O.
02-10-13 39 39 2F Paroi sud, emprise 2F S.
03-10-13 40 40 1B Paroi nord S.-O.
03-10-13 41 41 1B Paroi nord N.-E.
04-10-13 42 42 1F et ST-4 Général est E.
04-10-13 43 43 1F et ST-4 Général nord N.
04-10-13 44 44 1F et ST-4 Général ouest O.
04-10-13 45 45 1D-1E-1F Vue générale N.
04-10-13 46 46 1D-1E-1F Vue générale N.
04-10-13 47 47 ST-2 Général N.
04-10-13 48 48 ST-2 Général N.
04-10-13 49 49 ST-5 et ST-3 Général N.
04-10-13 50 50 1E Général O.
04-10-13 51 51 2J1 Sommet E.
04-10-13 52 52 2J1 Localisation générale N.
04-10-13 53 53 2H1 Sommet/localisation générale E.
04-10-13 54 54 2J2 Sommet/base 2J1 N.
04-10-13 55 55 2J3 Sommet/base 2J2 N.
04-10-13 56 56 2H2 Sommet/base 2H1 N.
04-10-13 57 57 2H3 Sommet/base 2H2 N.
04-10-13 58 58 2H3 Détail, Micmac N.
04-10-13 59 59 2J4 Floue -
04-10-13 60 60 2J4 Sommet (base 2J3) N.
04-10-13 61 61 2H4 Sommet (base 2H3) N.
04-10-13 62 62 2J5 Sommet (base 2J4) N.
04-10-13 63 63 ST-2 Vue générale S.
04-10-13 64 64 ST-2 Vue générale et stratigraphie générale sud S.
04-10-13 65 65 ST-2 Détail, stratigraphie sous-jacente S.
04-10-13 66 66 2H5 Sommet (fin 2H4) N.

 



 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

04-10-13 67 67 2H5 Deux pipes Micmac in situ N.
04-10-13 68 68 2H6 Sommet (base 2H5) N.
08-10-13 69 69 2H7 Sommet (au nord), base 2H6 (au sud) N.
08-10-13 70 70 2J5 Base (fin de fouille) N.
08-10-13 71 71 2H7 Base (fin de fouille) N.
08-10-13 72 72 2N1 Sommet (base maçonnerie) N.
08-10-13 73 73 2N2 Sommet (base 2N1) N.
08-10-13 74 74 ST-3 et ST-5 Vestiges E.
08-10-13 75 75 2N3 Sommet (base 2N2) N.
08-10-13 76 76 2N4 Sommet (base 2N3) N.
08-10-13 77 77 ST-6 Général N.
08-10-13 78 78 ST-6 Général N.
08-10-13 79 79 ST-6 Général S.
08-10-13 80 80 ST-6 Détail N.
09-10-13 81 81 2N5 Sommet (base 2N6) N.
09-10-13 82 82 ST-6 Vue en paroi ouest O.
09-10-13 83 83 1D Paroi est, partie sud (segment 11,50 à 15,00 m) E.
09-10-13 84 84 1D Détails, 12 à 13,50 m E.
09-10-13 85 85 1D Paroi est, partie centre 8 à 10 m E.
09-10-13 86 86 1D Paroi est, partie centre 6 à 8 m E.
09-10-13 87 87 2N6 Sommet (base 2N5) N.
09-10-13 88 88 2N6 Base/début exploration N.
09-10-13 89 89 2N6 Base/fin de fouille N.
09-10-13 90 90 1E Fin de fouille O.
09-10-13 91 91 1E Fin de fouille E.
09-10-13 92 92 1D Fin de fouille N.

     
     
     
     
     
     
     

 



Projet : Ville de Boucherville Archéologue : Pascal Brisebois
Film N° : BjFi-20-14-NUM1 Type de film : Numérique

 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

09-06-14 1 69 - Sous-opération 3D, parois nord et est, tranchée profonde N.
09-06-14 2 70 - Sous-opération 3D, parois nord et est, tranchée profonde N.-E.
09-06-14 3 71 - Sous-opération 3D, parois nord et est, tranchée profonde E.
09-06-14 4 72 - Sondage 4G, surface 4G2 S.-O.
09-06-14 5 73 - Sondage 4G, surface 4G2 S.-E.
09-06-14 6 74 - Sondage 4G, surface 4G2 N.-O.
10-06-14 7 75 - Sondage 4G, surface 4G3 S.-O.
10-06-14 8 76 - Sondage 4G, surface 4G3 S.-O.
10-06-14 9 77 - Paroi ouest, surface 4G3 S.-O.
10-06-14 10 78 - 3D1-ST-2, surface N.-O.
10-06-14 11 79 - 3D1-ST-2, surface S.-O.
10-06-14 12 80 - 3D1-ST-2, surface O.
10-06-14 13 81 - Vue générale, sous-opération 3D S.-O.
10-06-14 14 82 - Vue générale, sous-opération 3D S.-O.
10-06-14 15 83 - Vue générale, sous-opération 3D S.-O.
10-06-14 16 84 - Sondage 4G, fin de fouille, empreinte circulaire S.
10-06-14 17 85 - Sondage 4G, empreinte sise au sud contre la paroi En plan
10-06-14 18 86 - Sondage 4G, empreinte sise au sud contre la paroi En plan
10-06-14 19 87 - Sondage 4G, paroi sud et empreinte S.
10-06-14 20 88 - Sondage 4G, paroi ouest, portion sud O.
11-06-14 21 89 - Sondage 4G, empreinte au sud En plan
11-06-14 22 90 - Sondage 4G, fin de fouille S.
11-06-14 23 91 - Sondage 4G, fin de fouille et empreintes En plan
11-06-14 24 92 - Sondage 4G, paroi sud S.
11-06-14 25 93 - Sondage 4G, fin de fouille et paroi nord N.
11-06-14 26 94 - Sondage 4G, paroi nord N.
11-06-14 27 95 - Sondage 4G, base des empreintes En plan
11-06-14 28 96 - Sondage 4G, base des empreintes En plan

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

 



Projet : Ville de Boucherville Archéologue : Francis Lamothe
Film N° : BjFi-20-14-NUM2 Type de film : Numérique
 

Date Cliché CD Identification Description Orientation

09-06-14 1 40 3A Vue générale, moitié ouest O.
09-06-14 2 41 3A Vue générale, moitié est E.
09-06-14 3 42 3A-4A1 Surface 4A1 et ST-5 S.
09-06-14 4 43 3B St-8 et ST-6 enfoui, extrémité ouest de la tranchée S.
09-06-14 5 44 3B ST-4 (et ST-8 et ST-6 à l’ouest), vue générale O.
09-06-14 6 45 3B ST-4 (et ST-8 et ST-6 à l’ouest), vue générale O.
09-06-14 7 46 3B ST-4 S.
09-06-14 8 47 3B ST-6, ST-8, ST-4 et vue générale E.
09-06-14 9 48 3B Vue générale O.
09-06-14 10 49 3C Vue générale et ST-2 S.
09-06-14 11 50 3C Vue générale et ST-2 N.
09-06-14 12 51 3C-ST-2 ST-2, général E.
09-06-14 13 52 3C-ST-2 ST-2, général E.
09-06-14 14 53 3A-4A2 Surface 4A2 et ST-5 (base 4A1) S.
09-06-14 15 54 3C/4D1 Surface 4D1 (ST-2) O.
09-06-14 16 55 3B/4E1 4E1 (surface ST-4) N.
09-06-14 17 56 4A3 Surface 4A3 (base 4A2, ST-5) S.
09-06-14 18 57 4B1 Surface 4B1 (ST-5) S.
09-06-14 19 58 4C1 Surface 4C1 (ST-5) O.
09-06-14 20 59 3C/4D2 Surface 4D2 (base 4E1, ST-2) O.
09-06-14 21 60 3D/4E2 Surface (base 4E1, ST-4) N.
09-06-14 22 61 3B ST-6, ST-8 S.
09-06-14 23 62 3B ST-6, ST-8 E.
09-06-14 24 63 3B ST-6, ST-8 E.
09-06-14 25 64 3B ST-6, anomalie, rectangulaire ind. S.
09-06-14 26 65 3B ST-6, anomalie, rectangulaire ind. S.
09-06-14 27 66 3B Ambiance E.
09-06-14 28 67 4B2 Surface 4B2 (base 4B1/ST-5) S.
09-06-14 29 68 4D3 Surface, base 4D2 O.
09-06-14 30 69 4E3 Surface, 4E3 et 4E4, base 4E2 S.
09-06-14 31 70 4B3 Surface 4B3 (base 4B2) S.
09-06-14 32 71 4A4 Surface 4A4 (base 4A3) N.
09-06-14 33 72 3B/4E4 Surface 4E4 (base 4E3) S.
09-06-14 34 73 4B4 Surface 4B4 (base 4B3) S.
09-06-14 35 74 4D Base 4D3 E.
09-06-14 36 75 4F1 Surface 4F1 E.
09-06-14 37 76 4A5 Surface 4A5 (base 4A4) E.
09-06-14 38 77 4E5 Surface 4E5 (base 4E4) S.

 



 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

10-06-14 39 78 4E5 Surface 4E5 (base 4E4) N.
10-06-14 40 79 4C1 Surface 4C1 N.
10-06-14 41 80 4C2 Surface 4C2 (base 4C1) E.
10-06-14 42 81 4F2 Surface 4F2 (base 4F1) O.
10-06-14 43 82 4C3 Surface 4C3 (base 4C2) O.
10-06-14 44 83 4F3 Surface 4F3 (base 4F2) O.
10-06-14 45 84 4E5 Base, fin des travaux S.
10-06-14 46 85 3B/4F Vue générale, fin des travaux E.
10-06-14 47 86 4C4 Surface 4C4 (base 4C3) O.
10-06-14 48 87 4F4 Surface 4F4 O.
10-06-14 49 88 4F4 Surface 4F4 O.
10-06-14 50 89 3B Stratigraphie, segment est N.
10-06-14 51 90 3B Stratigraphie, segment centre-est N.
10-06-14 52 91 3B Stratigraphie, segment centre-ouest N.
10-06-14 53 92 3B Stratigraphie, segment ouest N.
10-06-14 54 93 3B Stratigraphie, segment extrémité ouest N.
10-06-14 55 94 4A Base 4A5 O.
10-06-14 56 95 4F4 Base 4F4 et poursuite 4F3 et 4D3 O.
10-06-14 57 96 4C Base 4C4 (fin de fouille) N.
10-06-14 58 97 4H1 Surface 4H1 E.
10-06-14 59 98 4F5 Surface 4F5 (base finale 4D3 et 4F3) O.
10-06-14 60 99 4J1 Surface 4J1 (ST-5) E.
10-06-14 61 100 4J2 Surface 4J2 (base 4J1/ST-5) N.
10-06-14 62 101 4C Paroi sud S.
10-06-14 63 102 4B Paroi sud S.
10-06-14 64 103 4A Paroi sud S.
10-06-14 65 104 4J3 Surface 4J3 (base 4J2) N.
10-06-14 66 105 4H2 Surface 4H2 (base 4H1) N.
10-06-14 67 106 4F6 Surface 4F6 (base 4F5) O.
10-06-14 68 107 4F6 Fouille en cours O.
10-06-14 69 108 4H Base 4H2, fin de fouille O.
10-06-14 70 109 4J4 Surface 4J4 (base 4J3) N.
10-06-14 71 110 4H Paroi 4H E.
16-06-14 72 111 4C Tranchée exploratoire, paroi est E.
16-06-14 73 112 4J5 Base 4J4, surface 4J5 N.
16-06-14 74 113 4J5 Fouille en cours N.
16-06-14 75 114 4J6 Base 4J5, surface 4J6 E.
16-06-14 76 115 4G Paroi est E.

 



 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

16-06-14 77 116 4F Base 4F6 et 4F3, fin de fouille E.
16-06-14 78 117 4F Paroi ouest O.
16-06-14 79 118 4J Base 4J6 N.
16-06-14 80 119 4J Base 4J6 O.
20-06-14 81 120 4J Base 4J4 et 4J6, fin de fouille O.
20-06-14 82 121 4J Paroi est E.

     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     
     

 



Projet : Ville de Boucherville Archéologue : Francis Lamothe
Film N° : BjFi-21-14-NUM1 Type de film : Numérique

 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

02-06-14 1 1 1B Marquage au sol avant les excavations O.
02-06-14 2 5 1A Extrémité ouest S.
02-06-14 3 6 1A Extrémité ouest S.
02-06-14 4 7 1A Extrémité ouest S.
02-06-14 5 8 1A Extrémité ouest S.
02-06-14 6 9 1A Extrémité ouest S.
03-06-14 7 11 1B Paroi sud, segment ouest, stratigraphie S.
03-06-14 8 12 1B Paroi sud, segment centre-ouest, stratigraphie S.
03-06-14 9 13 1B Paroi sud, segment centre-est, stratigraphie S.
03-06-14 10 15 1B Paroi sud, segment est, stratigraphie S.
03-06-14 11 16 1B/2E1 Base 1B/sommet 2E1 S.
03-06-14 12 17 1B Vue générale O.
03-06-14 13 19 1B/2D1 Base 1B/sommet 2D1 S.
03-06-14 14 20 2E2 Sommet 2E2/base 2E1 N.
03-06-14 15 21 2E2 Sommet 2E2/base 2E1 N.
03-06-14 16 22 2D2 Sommet 2D2/base 2D1 N.
03-06-14 17 23 2E3 Sommet 2E3/base 2E2 N.
03-06-14 18 24 1B Ambiance -
03-06-14 19 25 2D3 Sommet 2D3/base 2D2 N.
03-06-14 20 26 2E3 Sommet 2E3, base 2E2 N.
03-06-14 21 27 2E3 Fin de fouille (base) N.
03-06-14 22 28 2E3 Stratigraphie sud S.
03-06-14 23 29 2D4 Sommet 2D4/base 2D2 N.
03-06-14 24 30 302D4/ST-1 Base/fin de fouille/sommet ST-1 N.
03-06-14 25 31 ST-1 Vue vers l’est E.
03-06-14 26 32 ST-1 Vue vers l’est E.
03-06-14 27 33 ST-1 Vue vers l’est E.
03-06-14 28 34 ST-1 Vue vers l’est E.
03-06-14 29 35 ST-1 Vue vers l’est E.
03-06-14 30 36 ST-1 Vue vers l’est E.
03-06-14 31 37 1B Vue générale, fin des travaux E.
03-06-14 32 38 - Ambiance, rive du parc O.
03-06-14 33 39 - Sortie de canalisation associée à 2D3 E.

 



Projet : Ville de Boucherville Archéologue : Pascal Brisebois
Film N° : BjFi-21-14-NUM2 Type de film : Numérique

 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

03-06-14 1 1 - Vue générale, tranchées bord de l’eau N.-O.
03-06-14 2 2 - Vue générale, tranchées bord de l’eau N.
03-06-14 3 3 - Tranchée 1A et tranchée de gaz métro N.-O.
03-06-14 4 4 - Tranchée 1A et tranchée de gaz métro N.
03-06-14 5 5 - Tranchée 1A et tranchée de gaz métro S.-O.
03-06-14 6 6 - Tranchée 1A, détail O.
03-06-14 7 7 - Tranchée 1A, détail E.
03-06-14 8 8 Sondage 2B Surface 2B1 et maçonnerie 1A1 S.
03-06-14 9 9 Sondage 2B Surface 2B1 et maçonnerie 1A1 O.
03-06-14 10 10 Sondage 2A Surface 2A1 S.-O.
03-06-14 11 11 Sondage 2A Surface 2A1 S.
03-06-14 12 12 Sondage 2B Surface 2B1 et paroi sud et maçonnerie 1A1 S.
03-06-14 13 13 Sondage 2B Base 2B1/surface 2B2 S.
03-06-14 14 14 Sondage 2B Base 2B1/surface 2B2 S.-O.
04-06-14 15 15 Sondage 2A Surface 2A2 (ouest) et 2A3 (est) N.
04-06-14 16 16 Sondage 2A Surface 2A2 (ouest) et 2A3 (est) N.-O.
04-06-14 17 17 - Paroi sud, extrémité ouest de la tranchée S.-O.
04-06-14 18 18 - Paroi sud, extrémité ouest de la tranchée S.-E.
04-06-14 19 19 - Paroi sud, portion centrale S.-E.
04-06-14 20 20 - Paroi sud, extrémité est de la tranchée S.-O.
04-06-14 21 21 - Paroi sud, extrémité est de la tranchée S.-O.
04-06-14 22 22 - Paroi sud, portion centrale S.-E.
04-06-14 23 23 - Paroi sud, portion centrale S.-E.
04-06-14 24 24 Sondage 2A Surface 2A3 N.-O.
04-06-14 25 25 Sondage 2A Surface 2A3 S.
04-06-14 26 26 Sondage 2B 2B3, bloc de béton, surface en arrière plan E.
04-06-14 27 27 Sondage 2B 2B3, bloc de béton, surface en arrière plan E.
04-06-14 28 28 Sondage 2B 2B3, bloc de béton, surface en arrière plan O.
04-06-14 29 29 Sondage 2B 2B3, bloc de béton, surface en arrière plan E.
04-06-14 30 30 Sondage 2B 2B3, bloc de béton, surface à l’est et 1A1-ST-1 à l’ouest S.
04-06-14 31 31 Sondage 2B 2B3, bloc de béton, surface à l’est et 1A1-ST-1 à l’ouest N.
04-06-14 32 32 - 2B3, bloc de béton en arrière plan et 1A1-ST-1 en avant-plan N.-O.
04-06-14 33 33 - Base de poteau fiché dans la démolition 2B2/2B3 En plan
04-06-14 34 34 - Base de poteau fiché dans la démolition 2B2/2B3 En plan
04-06-14 35 35 - Base de poteau fiché dans la démolition 2B2/2B3 En plan
04-06-14 36 36 - Base de poteau fiché dans la démolition 2B2/2B3 En plan
05-06-14 37 37 Sondage 2A Surface 2A4 E.
05-06-14 38 38 Sondage 2A Surface 2A4 S.

 



 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

05-06-14 39 39 Sondage 2C Surface 2C1 S.
05-06-14 40 40 Sondage 2C Surface 2C1 S.
05-06-14 41 41 Sondage 2A Surface 2A5 S.
05-06-14 42 42 Sondage 2A Surface 2A5 S.-O.
05-06-14 43 43 Sondage 2A Surface 2A5 S.-E.
05-06-14 44 44 Sondage 2B Base 2B2, fin de fouille O.
05-06-14 45 45 Sondage 2B Base 2B2, fin de fouille S.-E.
05-06-14 46 46 Sondage 2B Base 2B2, fin de fouille N.
05-06-14 47 47 Sondage 2B Base 2B2, fin de fouille E.
05-06-14 48 48 Sondage 2B Base 2B2, fin de fouille et paroi sud S.-E.
05-06-14 49 49 Sondage 2B Base 2B2, fin de fouille et paroi sud S.-E.
05-06-14 50 50 Sondage 2C Base 2C2, fin de fouille S.
05-06-14 51 51 Sondage 2C Base 2C2, fin de fouille S.-E.
05-06-14 52 52 Sondage 2C Base 2C2, fin de fouille et maçonnerie ST-1 S.-E.
05-06-14 53 53 Sondage 2C Base 2C2, fin de fouille et maçonnerie ST-1 S.-E.
05-06-14 54 54 Sondage 2C Base 2C2, fin de fouille et maçonnerie ST-1 E.
05-06-14 55 55 Sondage 2A Surface 2A6 S.-O.
05-06-14 56 56 Sondage 2A Surface 2A6 S.-E.
05-06-14 57 57 Sous-opération 1A ST-1 S.-E.
05-06-14 58 58 Sous-opération 1A ST-1 S.
05-06-14 59 59 Sondage 2C Profil, paroi sud S.
05-06-14 60 60 Sondage 2C Profil, paroi sud S.-E.
05-06-14 61 61 Sondage 2B Profil, paroi sud S.-E.
05-06-14 62 62 Sondage 2B Profil, paroi sud S.-E.
05-06-14 63 63 Sondage 2A Surface 2A7 S.
05-06-14 64 64 Sondage 2A Surface 2A7 S.-E.
05-06-14 65 65 Sondage 2A Surface 2A7 S.-E.
05-06-14 66 66 Sondage 2A Fin de fouille S.
05-06-14 67 67 Sondage 2A Fin de fouille S.-E.
05-06-14 68 68 Sondage 2A Fin de fouille S.-O.
11-06-14 69 97 Bord de l’eau Sous-opération 1C, vue générale S.-E.
11-06-14 70 98 Sous-opération 1C Vue générale E.
11-06-14 71 99 Sous-opération 1C Paroi sud, extrémité ouest, décrochement du terrain naturel S.-O.
11-06-14 72 100 Sous-opération 1C Paroi sud, extrémité ouest, décrochement du terrain naturel S.
11-06-14 73 101 Sous-opération 1C Paroi nord, moitié est, niveau de circulation 1938-40 N.-E.
11-06-14 74 102 Sous-opération 1C Paroi nord, moitié est, niveau de circulation 1938-40 N.-E.
11-06-14 75 103 Sous-opération 1C Sondage 2F1, surface 2F2 N.-E.
11-06-14 76 104 Sous-opération 1C Sondage 2F, surface 2F3 En plan

 



 
Date Cliché CD Identification Description Orientation

11-06-14 77 105 Sous-opération 1C Surface 2F3 et paroi sud S.
11-06-14 78 106 Sous-opération 1C Sondage 2F, fin de fouille N.
11-06-14 79 107 Sous-opération 1C Parement ouest, maçonnerie, base E.
11-06-14 80 108 Sous-opération 1C Parement ouest, maçonnerie base E.
11-06-14 81 109 Sous-opération 1C Parement ouest, maçonnerie et sole de bois E.
11-06-14 82 110 Sous-opération 1C Sondage 2H, 2H1 surface S.-O.
11-06-14 83 111 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G2 S.
11-06-14 84 112 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G2 et paroi sud S.
11-06-14 85 113 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G2 et paroi sud E.
16-06-14 86 114 Sous-opération 1C Sondage 2H et vestige de briques ST-4 N.-E.
16-06-14 87 115 Sous-opération 1C Sondage 2H et vestige de brique N.-E.
16-06-14 88 116 Sous-opération 1C Vestige de brique N.
16-06-14 89 117 Sous-opération 1C Vestige de brique S.
16-06-14 90 118 Sous-opération 1C Vestige de brique S.-E.
16-06-14 91 119 Sous-opération 1C Sondage 2H, surface 2H2 N.-E.
16-06-14 92 120 Sous-opération 1C Sondage 2H, surface 2H2 N.E.
16-06-14 93 121 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G5 (sol stérile) et empreinte de poteau (2G4) S.
16-06-14 94 122 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G5 (sol stérile) et empreinte de poteau (2G4) S.
16-06-14 95 123 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G5 (sol stérile) et empreinte de poteau (2G4) S.-E.
16-06-14 96 124 Sous-opération 1C Sondage 2G, surface 2G5 (sol stérile) et empreinte de poteau (2G4) S.-E.
16-06-14 97 125 Sous-opération 1C Base de l’empreinte circulaire (2G4) En plan
16-06-14 98 127 Sous-opération 1C Base de l’empreinte circulaire (2G4) N.-E.
16-06-14 99 129 Sous-opération 1C Base de l’empreinte circulaire (2G4) E.
16-06-14 100 130 Sous-opération 1C Base de l’empreinte circulaire (2G4) E.
16-06-14 101 131 Sous-opération 1C Base de l’empreinte circulaire (2G4) N.E.
16-06-14 102 132 Sous-opération 1C Base de l’empreinte circulaire (2G4) En plan
17-06-14 103 133 Sous-opération 1C Paroi sud, extrémité ouest S.-O.
16-06-14 104 134 - Paroi sud, extrémité ouest S.-E.
16-06-14 105 135 - Paroi sud, rupture de pente, moitié ouest S.
16-06-14 106 136 - Paroi sud, partie centrale S.-E.
16-06-14 107 137 - Paroi sud, partie centrale S.-O.
16-06-14 108 138 - Paroi sud, portion est S.-E.
16-06-14 109 139 - Paroi sud, portion est S.-O.
16-06-14 110 140 - Paroi sud, extrémité est S.
16-06-14 111 141 - Paroi sud, extrémité est S.-O.

     
     
    

 
 
 



Projet : 518, Marie-Victorin à Boucherville; VDB1318 Archéologue : Francis Lamothe
Film N° : BjFi-19-13-NUM1 Type de film : Numérique
 

Date Cliché Nég. CD Identification Description Orientation 
 1   518 M-V Vue générale piscine E
 2   518 M-V Vue générale piscine E
 3   518 M-V Excavations S-O
 4   518 M-V Excavations S-O
 5   518 M-V Excavations S-O
 6   518 M-V Excavations N-O
 7   518 M-V Excavations N-O
 8   518 M-V Excavations N-E
 9   518 M-V Paroi strati coin SE piscine S
 10   518 M-V Paroi strati coin SE piscine S
 11   518 M-V Paroi strati coin SE piscine S
 12   518 M-V Fin des excavations piscine E
 13   518 M-V Idem E
 14   518 M-V Vestige 4 N
 15   518 M-V Idem N
 16   518 M-V Idem N
 17   518 M-V Idem O
 18   518 M-V Idem O
 19   518 M-V Vestige de bois 3 N
 20   518 M-V Idem N
 21   518 M-V Idem O
 22   518 M-V Vestige 1 N
 23   518 M-V Idem N
 24   518 M-V Entrée de cave S
 25   518 M-V Idem S
 26   518 M-V Entrée cave et fondations O

15-08-2013 27   518 M-V Mur de fondation, sous celui de béton à l’arrière du 518, Marie-Victorin O.
15-08-2013 28   518 M-V Mur de fondation, sous celui de béton à l’arrière du 518, Marie-Victorin O.
15-08-2013 29   518 M-V Mur de fondation, sous celui de béton à l’arrière du 518, Marie-Victorin O.
15-08-2013 30   518 M-V Mur nord de bois, en pièces sur pièces, 518, Marie-Victorin, Boucherville S.-E.

     
     

 
 



Projet : Ville de Boucherville Archéologue : Francis Lamothe
Film N° : VDB1328-13-NUM1 Type de film : Numérique
 

Date Cliché No photo Identification Description Orientation 
19-11-13 1 1 1A Vue générale S.-E.
19-11-13 2 2 1A Rue St-Charles S.
19-11-13 3 3 1A Rue Grandpré E.
19-11-13 4 4 1A Stratigraphie, rue St-Charles O.
19-11-13 5 5 1B Vue générale S.-E.
19-11-13 6 6 1B Surface de cailloux E.
19-11-13 7 7 1B Stratigraphie E.
19-11-13 8 8 1B Vue générale, rue St-Charles N.
19-11-13 9 9 1B Vue générale, rue Lafontaine E.
19-11-13 10 10 1C Vue générale O.
19-11-13 11 11 1C Ancien trottoir N.
19-11-13 12 12 1C Vue générale E.
19-11-13 13 13 1D Vue générale P.-B. O.
19-11-13 14 14 1D Vue générale P.-B. N.
19-11-13 15 15 1D Vue générale N.
19-11-13 16 16 1E Vue générale N.-O.
19-11-13 17 17 1E Vue générale O.
19-11-13 18 18 1E Vue générale E.
19-11-13 19 19 1F Vue générale N.-O.
19-11-13 20 20 1F Vue générale, Pierre Boucher O.
19-11-13 21 21 1F Segment rue St-Charles, stratigraphie 3 O.
19-11-13 22 22 1F Stratigraphie 1 N.
19-11-13 23 23 1F Stratigraphie 2 N.

     
     
     
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe E 
Chaîne de titres 



 



Droits d’utilisation des chaînes de titres 
 
Les  chaînes  de  titres  présentées  ici  ont  été  réalisées  par Monsieur Gilles Véronneau, 
chercheur  indépendant,  qui  en  réserve  les  droits.  Par  respect  du  chercheur,  toute 
utilisation des données doit être autorisée par ce dernier en  le contactant au  (450) 655‐
1770 ou veronneau.gilles@gmail.com 



 



Chaîne de titres Lot 59, Village de Boucherville, Circonscription foncière de Chambly 
 

Aveu de 1724 
Qu’au dessus est Gilles Papin qui possède un demy arpent en Superficie chargé de 10 
sols de rente et 2 deniers de cens sur lequel terrain il y a une grange et Etable et le 
surplus en jardin 
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Sieur Pierre Papin, négociant et 

damoiselle Catherine Guichard, son 
épouse, Et damoiselle Marie Bénard, 
veuve de feu sr Gilles Papin, de 
Boucherville 

À Sr Clément Boucher de Laperrière, officier 
des troupes de la marine, de Boucherville 

Date 31-08-1747 
Notaire A. Loiseau 
Description un emplacement de terre situé dans le 

bourg de Boucherville de la contenance 
d’un demy arpent de large sur un arpent y 
compris la rue et en outre sept perches et 
demi en superficie y compris la rue Ste-
Famille. Et lad demoiselle Marie Bénard, 
veuve de feu Sr Papin vend sept perches 
et demy en superficie fesant partie dud 
emplacement tenant sur le devant au 
fleuve S.t Laurent et d’autre bout au 
terrain dud sr. Acquéreur, joignant d’un 
côté à l’emplacement des messieurs de 
Montbrun et d’autre côté au terrain des 
soeurs de la Congrégation de Montréal 
ledit emplacement sans aucun batiment 
sur [icelle]… 

Note Appartenant tant par succession de feu 
Pierre Chaperon et Marie Capon (Noelle 
Tiremont) ses grand père et grand mere 
par contrat de vente que ses freres luy en 
ont fait, Et led lopin [ ?]a lade veuve luy 
appartenant suivant les partages qui en a 
esté fait de la sucession de feu sr. Papin 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Mr. de Laperrière  
À Jean-Baptiste Blain 
Date 24-06-1757 
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Notaire A. Loiseau 
Description Un emplacement de la contenance d’un 

demi arpent ou environ de large, à prendre 
du fleuve St-Laurent jusqu’à la rue Ste-
Famille, situé dans le bourg dudit 
Boucherville, joignant d’un côté au terrain 
de Mr. Boucher et d’autre côté à celui de 
Mr. de Monbrun 

Note que seulement la réserve que ledit 
acquéreur laisse passer l’eau qui pourrait 
venir sur le terrain du dit sieur vendeur s’il 
en a de besoin soit par canal ou rigolle 
que ledit sr vendeur fera faire 
Appartenant par contrat de vente que les 
représentants de feu sr Papin luy en ont 
fait qui est de plus grand nombre 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Jean-Baptiste Blain et Marguerite Pepin, 

sa femme 
À Joseph David et Madeleine Sanschagrin 
Date 21-05-1766 
Notaire L. Loiseau 
Description Un emplacement de la contenance d’un 

demi arpent ou environ de large, à prendre 
du fleuve St-Laurent jusqu’à la rue Ste-
Famille, situé dans le bourg dudit 
Boucherville, joignant d’un côté au terrain 
de Mr. Boucher et d’autre côté à celui de 
Mr. de Monbrun 

Note Appartenant par contrat de vente que feu 
M. Laperrière lui en a fait 24-06-1757 A. 
Loiseau 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Joseph David et Madeleine Alinot son 

épouse ; par Louis Bouc leur procureur 
À Pierre Antoine Laviolette 
Date 09-07-1769 
Notaire Antoine Foucher 
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Description Un emplacement de terre sis et situé audit 
bourg de Boucherville de la contenance 
d’un demy arpent de front ou environ à 
prendre du nord du fleuve St Laurent 
allant en profondeur jusqu’à la rue Ste-
Famille, joignant d’un côté le terrain de M. 
Boucher, d’autre côté celuy de Monsieur 
Monbrun.  

Note Acquis 21-05-1766 A. Loiseau et 
auparavant 24-06-1757 A. Loiseau 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De sieur Jean Pierre Laviolette et Clémence 

Comparet son épouse, du bourg de 
Boucherville 

À M. de La Broquerie, demeurant à son 
autel à Montréal 

Date 20-07-1769 
Notaire F. Racicot 
Description Un emplacement de terre sis et situé audit 

bourg de Boucherville de la contenance 
d’un demy arpent de front ou environ à 
prendre du nord du fleuve St Laurent 
allant en profondeur jusqu’à la rue Ste-
Famille, joignant d’un côté le terrain de M. 
Boucher, d’autre côté celuy de Monsieur 
Monbrun. 

Note Par acquisition du sieur Bouc 09-07-1769 
+21-05-1766 A. Loiseau  
+24-06-1757 A. Loiseau 

Enregistrement nil 
Type de contrat Partage 
De Sieur René Boucher, écuier sieur de la 

Bruère et demoiselle Charlotte Boucher de 
la Bruère 

À  
Date 07-05-1795 
Notaire J. Papineau 
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Description Tous deux seuls héritiers de feu sieur 
René Boucher écuyer sieur de la Bruère 
leur père et cessionnaire des droits de 
dame Charlotte Boucher de Laperrière, 
leur mère 
… comme aussi, moitié du terrain et 
bâtiment dessus construit servant ci-
devant de tannerie scitué au bourg de 
Boucherville 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Cession 
De Charlotte Boucher de la Perrière, veuve 
À René Boucher, sieur de la Bruèere et 

damoiselle Charlotte Boucher de la Bruère 
(ses enfants) 

Date 07-05-1795 
Notaire J. Papineau 
Description tous les biens meubles et immeubles à la 

ditte dame cédante appartenant 
actuellement à quelque titre que ce soit et 
en quelques endroits qu’ils se trouvent 
dus, scis et scitués à elle venu et échu soit 
par succession actuellement échu que par 
droit de la communauté reprise et 
conventions matrimoniales 

Note Les enfants ont un frère utérin : François 
Vasal, écuyer sieur de Montviel 

Enregistrement nil 
Type de contrat Partage 
De Joseph Boucher de la Broquerie, René 

Boucher de la Bruère, Demoiselle 
Charlotte Boucher de la Bruère 

À  
Date 03-12-1795 
Notaire F. Racicot 
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Description Voulant jouir séparément par divis d’un 
hangard de quarante pieds de long sur 
vingt de large avec un certain terrain [prix 
– pris ?] sur les emplacements dudit sr. de 
la Broquerie situé dans ledit bourg de 
Boucherville, lequel hangard et terrain ont 
été estimé à la somme de deux mille livres 
ou scheling ancien cour. Et feu René 
Boucher Escuyer sr. de la Bruère père 
auroit mis pour autant en batisse 
consistant en un angard de trente pieds 
sur vingt, touchant a la tannerie un moulin 
a tans & autres ustanciles nécessaire a 
une tannerie quil ont jouis jusqu'à ce jour, 
désirant et voulant partagé lesdits terrains 
et batiments en bonne et due forme de 
partage scavoir il comptera et 
appartiendra aud sr la Bruere et a la 
damoiselle la tannerie tel quil est [de] 
quarante pieds de long sur vingt pieds de 
large et dix pieds de terrain de plus que 
ladite tannerie occupe qui forme cinquante 
de front sur la profondeur qui pourra se 
trouver a prendre depuis la rue Ste Famille 
jusqu’au fleuve St Laurent joignant le petit 
jardin que led sr Labroquerie a au 
sudouest de la tannerie, dix pieds entre le 
reste du terrain occupé par icelle tannerie, 
formant les cinquante pieds sur la 
profondeur mentionné. Il comptera et 
appartiendra aud sr La Broquerie le 
Batiment de vingt pieds sur trente pieds 
qui tient a la dite tannerie avec le reste qui 
[ ?] sur led. emplacement le moulin a 
[tempt ?] et tout les ustanciles qui consiste 
en cuve, plain, chodierre, en un poel de fer 
et autre meuble nécessaire pour une 
tannerie, led terrain tenant sur le devant a 
la rue Ste famille en profondeur au fleuve 
St Laurent au nord est au chemin du roy 
au sud ouest aud sr la Bruere au regard 
d’un puit quil se trouve construit au pignon 
du nord est de lad tannerie, lesdites 
parties son convenus d’en jouir 
conjointement les clôtures seront faite et 
entretenues mitoyennement entre lesdites 
 parties, les  
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 partie, les parties payeront les cens et 

rentes seigneurialles par egalle portion. Le 
quez seras fait et entretenus par les 
parties co-partagante chacun sur leur 
terrain de facon a ne pint faire domage a 
lune et a lautre des parties, pour lesdits 
terrains jouir par les parties co partageant 
leurs hoirs … 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De René Boucher de la Bruère et sr. 

Eustache Beaubien et son épouse  
À Joseph Houlle 
Date 01-09-1798 
Notaire J. P. Gauthier 
Description Un emplacement scis et scitué au bourg 

de Boucherville de 50 pieds de front sur 
toute la profondeur qu’il peut y avoir 
joignant des deux côtés à Mr. de la 
Broquerie et d’autre côté a prendre de la 
rue Ste Famille jusqu’au bord du fleuve 
avec une maison dessus construit et droits 
dans un puits mitoyen 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Joseph Houlle et son épouse Agathe 

Renaud 
À Jacques Audet dit Lapointe 
Date 02-02-1799 
Notaire J.P. Gauthier 
Description Un emplacement scis et scitué au bourg 

de Boucherville de 50 pieds de front 
joignant des deux côtés à Mr. de la 
Broquerie sur toute la profondeur qu’il peut 
y avoir a prendre de la rue Ste Famille 
jusqu’au bord du fleuve avec une maison 
dessus construite  

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Jacques Audet dit Lapointe 
À Sr François Gatien, Me d’école 
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Date 03-07-1800 
Notaire J.P. Gauthier 
Description Un emplacement scis et scitué au bourg 

de Boucherville de 50 pieds de front 
joignant des deux côtés à Mr. de la 
Broquerie sur toute la profondeur qu’il peut 
y avoir a prendre de la rue Ste Famille 
jusqu’au bord du fleuve avec une maison 
dessus construite 

Note quittance 2 ou 12 mai 1806 
Enregistrement nil 
Type de contrat Cession et partage des biens 
De Joseph Boucher de la Broquerie 
À Ses enfants, dont Joseph Labroquerie, fils 

ainé 
Date 29-05-1800 
Notaire J.P. Gauthier 
Description Joseph Labroquerie, fils ainé aura 

1- (…) 
2- Item deux emplacements contigus scis 
dans ledt bourg de Boucherville, tenant par 
devant à la rue Ste-Famille par derrière au 
fleuve St-Laurent joignant d’un côté à [ ?] 
Lapointe et d’autre côté à une rue, avec 
une grange et un hangard dessus 
construits. 
3- Item un autre emplacement scis dans 
ledt bourg tenant par devant à la rue Ste-
Famille, par derrière au fleuve, d’un côté 
audt Jacques Lapointe et d’autre côté à M. 
Laperrière 
 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Joseph Boucher, ecuyer sieur de la 

Broquerie 
À Victoire Duchouquet, veuve de François 

Gatien 
Date 04-04-1810 
Notaire F. G. Lepailleur 
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Description Une portion de terrain scise audit bourg de 
Boucherville de la contenance de 40 pieds 
de front sur la profondeur qu’il peut y avoir 
à prendre de la rue Ste-Famille à aller au 
fleuve St Laurent. Joignant d’un côté au N-
E audit sr vendeur et au S-O à la dite 
dame acquéreuse sans batiment dessus 
construit … la servitude d’un canal en 
terre pour l’égout des eaux de la prairie de 
monsieur de la perrière 
 

Note acquis avec plus grande quantité 
de la succession de feu Joseph Boucher 
de la Broquerie son père, appert la 
cession et partage 29 mai 1800 
Tenue de faire à ses frais et dépens toute 
la clôture qui pourra être demandé entre 
elle et le dit sr vendeur 
= agrandissement du lot 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Victoire Duchouquet, veuve de feu sieur 

François Gatien 
À Henri Amable Chartier, cordonnier 
Date 10-04-1810 
Notaire F.G. Lepailleur 
Description Un emplacement sis et situé audit bourg 

de Boucherville, de la contenance de 90 
pieds de front sur toute la profondeur qu’il 
peut y avoir à prendre de la rue Ste-
Famille jusqu’au bord du fleuve ; joignant 
d’un côté à François Xavier Boucher de la 
Perrière et de l’autre côté au NE à Joseph 
de la Broquerie, avec une maison en bois 
dessus construite  

Note Servitude d’un canal [en] terre pour l’égout 
de la prairie du sieur de la perrière… 
Sera tenu de faire la clôture qui pourra 
être demandé entre lui et sieur de la 
Broquerie 

Enregistrement nil 
Type de contrat Échange 
De Amable Chartier, cordonnier 
À Joseph Vignau, écuyer, marchand 
Date 03-08-1811 
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Notaire F.G. Lepailleur 
Description à Joseph Vignau : 

Un emplacement sis et situé audit bourg 
de Boucherville, de la contenance de 90 
pieds de front plus ou moins s’il s’y 
trouvent, sur la profondeur qu’il peut y 
avoir à prendre de la rue Ste Famille 
jusqu’au bord du fleuve St Laurent. 
Joignant d’un côté à François Claude de 
Contrecoeur écuier et de l’autre côté à 
Joseph de la Broquerie, écuyer avec une 
maison en bois dessus construite 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Joseph Vignau. capitaine d’une 

compagnie de la Milice et Marie 
Geneviève Jacob, son épouse 

À Joseph Normandin et Charlotte Roy dit 
Desjardins, son épouse 

Date 17-04-1815 
Notaire J.P. Gauthier 
Description un emplacement scis et situé audit bourg 

de Boucherville tenant par devant à la rue 
Ste-Famille, par derrière au fleuve St-
Laurent d’un côté au sr. Pierre 
Weilbrenner et d’autre côté au sr Joseph 
de la Broquerie écuyer, de la contenance 
de 90 pieds de front, plus ou moins s’il s’y 
trouve, sur la profondeur qu’il peut y avoir 
à prendre de la ditte rue Ste-Famille, à 
venir au fleuve avec une maison en bois 
dessus construite 

Note acquis par testament d’Amable Chartier 
05-02-1810 
jouissance de ce jour à l’avenir, se 
réservant seulement lesdits vendeurs, de 
toucher et percevoir d’Urbain Dulude, 
locataire les loyers de la moitié de la 
maison qui est sur ledit emplacement, 
jusqu’à la St-Michel prochaine 

HIATUS dans la chaine de titres ; David Laurent est propriétaire d’un lot maintenant de 
70 pieds de front en 1853 qu’il loue alors à Auguste Lacaille 
Enregistrement nil 
Type de contrat Bail 

9 



De David Laurent, écuyer, agissant aux 
présentes au nom et comme procureur de 
Dame Anathalie Trudelle son épouse 

À Auguste Lacaille, boulanger et 
commerçant 

Date 03-02-1853 
Notaire M.A. Girard 
Description un lot de terre ou emplacement situé au dit 

village de Boucherville de la contenance 
de 70 pieds de front sur la profondeur qu’il 
peut y avoir de la rue Ste-Famille au 
fleuve St-Laurent, bornée en devant par la 
dite rue Ste-Famille, en arrière par le 
fleuve St-Laurent, du côté nord-est par 
une petite rue qui conduit au fleuve et de 
l’autre côté par un autre emplacement 
appartenant au dit sr bailleur ès qualité 
… bail à loyer le temps et espace de 5 
années finies et accomplies à compter du 
29 septembre dernier… 
… ledit sr bailleur ès qualité s’engage de 
remplir le quai dans le cours de l’été 
prochain, de réparer la galerie et le pignon 
de la maison ainsi que partie du plancher 
dans le même temps et en outre pour et 
moyennant la somme de 6 livres courante 
de loyer par chaque année… 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Dame Anathalie Trudel, épouse de M. 

David Anselme Laurent, marchand de la 
cité de Montréal 

À Auguste Lacaille, commerçant et 
boulanger du village de Boucherville 

Date 27-06-1857 
Notaire Joseph Belle 
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Description …un emplacement sis et situé au village 
de la paroisse de Boucherville, dans le 
district de Montréal, de la contenance de 
144 pieds de front sur la profondeur qu’il 
peut y avoir depuis la rue Ste-Famille à 
aller à la rivière ; borné en front par la dite 
rue Ste-Famille ; en profondeur par la dite 
rivière ; d’un côté par dame veuve de feu 
Jean Baptiste Jodoin ou ses 
représentants, et de l’autre côté par une 
rue qui descend à la dite rivière, avec 
deux maisons, hangar, étable et autres 
bâtisses dessus construites 

Note acquis du shérif du district de Montréal … 
à la poursuite de la dite venderesse contre 
le dit David Anselme Laurent, son dit 
époux, ainsi qu’il appert au contrat dudit 
shérif, en date du 14-06-1852 
Anathalie est judiciairement séparée quant 
aux biens 

Enregistrement nil 
Type de contrat Contrat de mariage 
De Auguste Lacaille 
À Rose de Lima Loiseau 
Date 15-07-1865 
Notaire L. Normandin 
Description un emplacement situé au village de 

Boucherville contenant 160 pieds de front 
sur environ 72 pieds de profondeur le tout 
plus ou moins et sans garantie de 
mesures précises, tenant au nord-ouest 
au fleuve St-Laurent, au sud-est à la rue 
Ste Famille, d’un côté au nord-est a une 
cote publique et de l’autre côté à la veuve 
Mathurin Favreau, avec une maison, 
écurie, remise et autres batiments dessus 
construits. 

Note  
Enregistrement 15566 
Type de contrat Convention 
De Charles Lacaille, négociant, de Montréal 
À Auguste Lacaille, marchand, de 

Boucherville 
Date 18-03-1879 
Notaire Francois Joseph Durand 
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Description Ouvre un crédit de 1898$ fourni en 
marchandises 
Hypothèque : « les lots de terre ci après 
désignés qu’il déclare lui appartenir par 
bons titres …  
1- un emplacement sis et situé dans le 
village de la dite paroisse de Boucherville, 
connu et désigné sous le numéro 59 sur le 
plan…, contenant cent soixante quinze 
pieds de front sur soixante pieds de 
profondeur, sans garantie de mesure 
précise, borné en front par la rue Ste-
Famille, en arrière par le Fleuve St 
Laurent, d’un côté par Louis Beland et de 
l’autre côté par un chemin ou cote 
publique avec une maison en briques & 
autres bâtisses dessus construites,  
2- Un autre terrain 

Note  
Enregistrement 68534 
Type de contrat Renonciation 
De Héritiers Auguste Lacaille 
À Eugène Lacaille 
Date 30-03-1929 
Notaire Émile Beauchemin 
Description Renonciation de leur droit sur lot 59 

« avec les bâtisses dessus érigées » 
Note  
Enregistrement 80968 
Type de contrat Vente 
De Eugène Lacaille, comptable 
À Gouvernement du Québec 
Date 19-09-1939 
Notaire Émile Beauchemin 
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Description Un emplacement situé au Village de 
Boucherville, étant tout le lot numéro 59 
(…) Borné vers le nord-ouest par le Fleuve 
St. Laurent, vers le sud-est par la route 
numéro 3, vers le sud-ouest par le lot 
numéro 60 et vers le nord est par une 
descente, sans bâtisse 
Ce prix comprenant en outre tous 
dommages causés à la propriété, y 
compris déplacements, réfection ou 
confection de clôtures et le vendeur se 
tenant responsable de toute réclamation 
de la part du locataire 

Note Acquis des seuls héritiers légaux 
d’Auguste Lacaille, renonciation, 
enregistrement 68534 

Enregistrement  
Type de contrat  
De  
À  
Date  
Notaire  
Description  
Note  

 



 



Chaîne de titres Lot 60, Village de Boucherville, Circonscription foncière de Chambly 
 

Enregistrement  
Type de contrat  
De  
À  
Date 24-05-1712 
Notaire  
Description  
Note Voir lot 62 
Aveu de 1724 
Qu’au dessus est led. S. de Montbrun qui possede un demy arpent de terre en 
superficie chargé de six deniers pour toute redevance sur lequel terrain il n’y a qu’un 
Jardin 
Enregistrement  
Type de contrat Donation 
De René Boucher, sieur de Monbrun 
À Étienne Boucher, sieur de Monbrun son 

frère 
Date 16-05-1772 
Notaire Racicot 
Description scavoir 22 pieds et demy de terre de front 

sur la profondeur qui pourra se trouver 
apprendre depuis la rue Ste-Famille 
jusqu’au fleuve St-Laurent prenant sur le 
devant à la ditte rue en profondeur au dit 
fleuve d’un côté du nord est au sr Etienne 
Boucher, au sud ouest à M. de la 
Soudraye 
par le dit sr Boucher de laisser passer 
l’eau de la prairie dudit sr donateur pour 
cet effet entretiendra un canal ou fossé sur 
son emplacement ; entretiendra la rue 
praticable et a la vie durante du dit sr 
seulement 

Note Pour récompenser les bons soin et service 
que lui a rendu son frère 

Enregistrement  
Type de contrat Vente de droits d’un emplacement 
De Héritiers Monbrun de la Saudrays 
À Lapérrière 
Date 15-08-1776 
Notaire Racicot 
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Description « tous héritier de Pierre Monbrun de la 
Saudrays … 
à Laperrière les droits que les vendeurs 
ont dans un emplacement situé dans le dit 
bourg sur le niveau de la rue Ste-Famille, 
à lui échut par le décès de feu J. B. 
Boucher, ecuyer sieur de St-Laurent et de 
défunte dame Catherine Boucher de 
Monbrun… 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat  
De Enfants mineurs de feu Etienne Boucher, 

écuyer sieur de Monbrun et de défunte M. 
Madeleine Racicot, par Jacques Racicot 
tuteur 

À François Boucher sieur de Laperrière 
Date 15-01-1780 
Notaire Racicot 
Description un emplacement situé dans le dit bourg de 

Boucherville contenant quarante quatre 
pieds et plus de front sur la profondeur qui 
pourra se trouver a prendre depuis la rue 
Ste-Famille jusqu’au fleuve St-Laurent 
joignant d’un côté à Mr. de la Broquerie et 
d’autre côté au sieur Laviolette, avec les 
clôture actuellement dessus… 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Cession et partage des biens 
De Joseph Boucher de la Broquerie 
À Ses enfants, dont Joseph Labroquerie, fils 

ainé 
Date 29-05-1800 
Notaire J.P. Gauthier 
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Description Joseph Labroquerie, fils ainé aura 
1- (…) 
2- Item deux emplacements contigus scis 
dans ledt bourg de Boucherville, tenant par 
devant à la rue Ste-Famille par derrière au 
fleuve St-Laurent joignant d’un côté à [ ?] 
Lapointe et d’autre côté à une rue, avec 
une grange et un hangard dessus 
construits. 
3- Item un autre emplacement scis dans 
ledt bourg tenant par devant à la rue Ste-
Famille, par derrière au fleuve, d’un côté 
audt Jacques Lapointe et d’autre côté à M. 
Laperrière 
 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Joseph Boucher, sr de la Broquerie 
À François-Xavier Boucher, sr de la Perrière 
Date 19-05-1801 
Notaire JP Gauthier 
Description un emplacement scis et situé audit bourg 

de Boucherville de 60 pieds de profondeur 
sur 38 pieds de large par un bout et 41 par 
l’autre bout, tenant par devant à la rue 
Ste-Famille, par l’autre bout au fleuve St-
Laurent, d’un côté au Sr Gatien et d’autre 
côté audit sieur acquéreur ainsi que le tout 
se poursuit… 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De François Claude Decontrecoeur, écuyer 

sieur De la Perrière 
À Pierre Weilbrenner, capitaine de milice 
Date 14-08-1811 
Notaire FG Lepailleur 
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Description un terrain irrégulier en forme de trapèze 
sis et situé dans le bourg de Boucherville 
de la contenance de 84 pieds de front sur 
58 pieds dans la ligne S.O. et 62 pieds 
dans la ligne du N.E. de profondeur, la dite 
profondeur n’ayant que 69 pieds de large, 
formant en tout la quantité de 14 perches 
54 pieds en superficie, prenant ledit terrain 
par devant à la rue Ste-Famille grande rue 
dudit bourg et attenant par derrière au 
fleuve St-Laurent, joignant d’un côté au 
N.E. à Joseph Vignau ecuier et au s.O. 
aux représentants Joseph Quesnel, sans 
bâtiment  

Note par legs de feu François Xavier de la 
perrière et dame feue Charlotte Pécodie 
de Contrecoeur, ses père et mère, 
testaments 7 et 8 juillet 1809 Gauthier 

Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Pierre Weilbrenner, maître de milice 
À Antoine Demers dit Dumais, maître 

boucher 
Date 16-04-1819 
Notaire FL Dumoulin 
Description un emplacement situé audit bourg de 

Boucherville de figure irrégulière de la 
contenance de 84 pieds de front sur 58 
pieds de profondeur dans la ligne S.O. et 
62 pieds de profondeur dans la ligne du 
N.E., la dite profondeur n’ayant que 69 
pieds de largeur au bout de la profondeur 
formant en tout la quantité de 14 perches 
54 pieds en superficie, prenant par devant 
à la rue Ste-Famille, en profondeur au 
fleuve St-Laurent d’un côté aux héritiers 
Joseph Quesnel et d’autre côté Joseph 
Normandin sans batiment 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Antoine Demers dit Dumais et Josephte 

Riendeau, son épouse 
À Damoiselle M.G.A. Proulx 
Date 18-03-1822 
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Notaire FL Dumoulin 
Description un emplacement situé audit village de 

Boucherville, contenant 84 pieds de front 
sur 58 de profondeur dans la ligne du sud-
ouest et 62 pieds de profondeur dans la 
ligne du nord-est et n’ayant que 69 pieds 
de largeur au bout de la dite profondeur, 
prenant par devant à la rue Ste-Famille, 
en profondeur au fleuve St-Laurent, d’un 
côté aux héritiers de Joseph Quesnel 
écuyer et d’autre côté à Joseph 
Normandin avec une maison écurie et 
boucherie dessus construite 

Note à la charge de laisser jouir François 
Lacoste dit Languedoc dudit emplacement 
et bâtiment jusqu’au 29 septembre 

Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Marie-Genevieve Adélaide Proulx  
À à Marguerite Dumas veuve Jean-Baptiste 

Jodoin 
Date 06-07-1832 
Notaire L. Lacoste 
Description un emplacement situé audit bourg de 

Boucherville, contenant 84 pieds de front 
sur 58 de profondeur dans la ligne sud-
ouest et 62 pieds de profondeur dans la 
ligne nord-est et n’ayant que 69 pieds de 
largeur au bout de la dite profondeur, 
prenant par devant à la rue Ste-Famille, 
en profondeur au fleuve St-Laurent, d’un 
côté à messire Tabeau prêtre et d’autre 
côté à Joseph Normandin avec deux 
maisons, une écurie et autres bâtimens 
dessus construits 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Jean-Baptiste Jodoin écuyer, de la 

paroisse de Boucherville et autres ès dit 
noms 

À à Guillaume Jodoin, cultivateur de la 
paroisse de Boucherville 

Date 02-08-1851 
Notaire Louis Normandin 
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Description Un emplacement situé au village de 
Boucherville, contenant 84 pieds de front 
ou environ sur 58 pieds de profondeur, 
dans la ligne sud-ouest et 62 pieds de 
profondeur dans la ligne nord est et 
n’ayant que 69 pieds de largeur au bout 
de la dite profondeur, prenant par devant à 
la rue Ste-Famille, par derrière au Fleuve 
St Laurent, d’un côté à David Laurent et 
de l’autre côté à Messire Thomas Pepin 
prêtre, avec une maison et autres 
bâtiments dessus construits. 

Note Ledit emplacement dépendant de la 
succession de feu Dame Marguerite 
Dumas, veuve de feu Jean Bte Jodoin 
Testament solennel C.D. Demuy 08-10-
1849 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Guillaume Jodoin, cultivateur et Zoé Chef, 

son épouse, de la paroisse de 
Boucherville 

À Charles Lefebvre, Me cordonnier et Esther 
Roy, son épouse 

Date 05-09-1851 
Notaire Louis Normandin 
Description Un emplacement situé au village de 

Boucherville, contenant 84 pieds de front 
ou environ sur 58 pieds de profondeur, 
dans la ligne sud-ouest et 62 pieds dans la 
ligne nord est et n’ayant que 69 pieds de 
largeur au bout de la dite profondeur, le 
tout plus ou moins tant en front qu’en 
profondeur, tenant par devant à la rue Ste-
Famille, par derrière au Fleuve St Laurent, 
d’un côté à David Laurent et de l’autre 
côté à Mesire Thomas Pepin prêtre, avec 
une maison et autres bâtiments dessus 
construits. 

Note Acquis de J.B. Jodoin écuyer et autres 02-
08-1851 Louis Normandin 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
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De Charles Lefebvre, cordonnier et son 
épouse Esther Roy, du village de 
Boucherville 

À Mathurin Favreau, cultivateur de la 
paroisse de Boucherville 

Date 10-04-1852 
Notaire Louis Normandin 
Description Un emplacement situé au village de 

Boucherville, contenant 84 pieds de front 
ou environ sur 58 pieds de profondeur, 
dans la ligne sud-ouest et 62 pieds dans la 
ligne nord est et n’ayant que 69 pieds de 
largeur au bout de la dite profondeur, le 
tout plus ou moins, tenant par devant à la 
rue Ste-Famille, par derrière au Fleuve St 
Laurent, d’un côté à David Laurent et de 
l’autre côté à Messire Thomas Pepin 
prêtre, avec une maison et autres 
bâtiments dessus construits. 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Lucie Favreau, veuve d’Augustin Birtz dit 

Desmarteau, en son vivant commerçant 
de Montréal, résidante audit lieu de 
Montréal, tant en son nom que comme 
tutrice dûment élue en justice à 
Alphonsine, Eudosie, Elisa, Augustin et 
Cléophas Birtz dit Desmarteau ses enfants 
mineurs…Lucie et Mélina Birtz dit 
Desmarteau filles majeures 

À Louis Fortier, cultivateur et Louise Favreau 
son épouse, résident à la Cote des 
Neiges, paroisse de Montréal et à 
Benjamin Vallée, cultivateur et Hypolithe 
Favreau son épouse, résidants dans la 
paroisse de Boucherville, et son épouse et 
autres. 

Date 03-03-1868 
Notaire Louis Normandin 
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Description Un emplacement situé au village de 
Boucherville, de la contenance qu’il peut 
avoir dans les limites ci-après décrite ; 
savoir : tenant au nord-ouest au fleuve St 
Laurent, au sud ouest a la rue Ste Famille, 
d’un côté au nord-est à Auguste Lacaille et 
de l’autre côté au Révérand Messire 
Thomas Pepin, prêtre, avec une maison, 
hangard et autres bâtisses sus-érigées 

Note Par testament de Elisabeth Favreau 29-
08-1862 Louis Normandin + codicille 07-
05-1863 Louis Normandin 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Louis Fortier et son épouse 
À Benjamin Vallée 
Date 3 mars 1868 
Notaire Louis Normandin 
Description … la moitié indivise d’un emplacement 

situé au village de Boucherville, de la 
contenance qu’il peut avoir dans les 
limites ci-après décrites, savoir : tenant au 
nord ouest au fleuve Saint-Laurent, au 
sud-ouest à la rue Ste Famille, d’un côté 
au nord-est à Auguste Lacaille et de 
l’autre côté à Messire Thomas Pepin, 
prêtre, avec une maison, hangard et 
autres bâtisses sus érigés. 

Note Acquis de Lucie Favreau, veuve 
d’augustin Birtz et autres 03-03-1868 
Louis Normandin 

Enregistrement 9245 
Type de contrat Vente 
De Isaie Amable Quintal, Esc. notaire, de 

Boucherville 
À Dame Appoline alias Hypolite Favreau, 

épouse de sieur Benjamin Vallée, 
cultivateur 

Date 09-04-1869 
Notaire Louis Lacoste 
Description 1-Terre ile St Joseph 

2-Un emplacement situé au dit village de 
Boucherville de la contenance de 15 
perches et douze pieds en superficie, plus 
ou moins, tenant par devant à la rue Ste 
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Famille, par derrière au Fleuve St- 
Laurent, d’un côté au nord-est à Auguste 
Lacaille et de l’autre côté à Messire 
Thomas Pépin prêtre, avec une maison & 
bâtiment sus érigés, ledit emplacement 
connu sous no 60 … 

Note Acquis de Tancrède Bouthilliez, esc.en 
qualité de Shérif, suivant contrat de vente 
en date du 14 décembre 1868 
dont 600 livres dit cours « qu’elle sera 
tenu et obligé de bailler et payer à l’acquet 
du dit vendeur aux héritiers légaux de 
Céleste et Mélina Favreau, petites filles de 
feu Mathurin Favreau & Elizabeth Favreau 
(toutes deux décédées) aux termes et 
conditions et avec intérêts tels que 
mentionnés au sus-dit acte de vente (terre 
de l’île St-Joseph) du 6e jour d’octobre 
dernier (1868), Ls Lacoste, not. et aux 
actes y mentionnés 

Enregistrement 9971 
Type de contrat Vente 
De Dame Appoline alias Hypolite Favreau, 

épouse de sr. Benjamin Vallée, cultivateur 
À Antoine Dalpé dit Pariseau, charpentier, 

de Boucherville 
Date 29-08-1870 
Notaire Isaie Amable Quintal 
Description Un emplacement situé audit village de 

Boucherville de la contenance de quinze 
perches& douze pieds en superficie plus 
ou moins, tenant par devant à la rue Ste 
Famille, par derrière au Fleuve St-Laurent, 
d’un côté au nord est à Auguste Lacaille & 
de l’autre côté à Messire Thomas Pepin, 
prêtre, avec une maison et bâtiment sus 
érigés, le dit emplacement connu et 
désigné sous numéro 60 

Note Acquis d’Isaie Amable Quintal, devant 
Louis Lacoste ; 29-04-1869 ; entretenir le 
bail à Joseph Gauthier dit Landreville 

Enregistrement 10556 
Type de contrat Vente  
De Antoine Dalpé dit Parizeau, charpentier du 

village de Boucherville 
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À Louis Béland et Julie Renaud 
Date 01-07-1871 
Notaire Quintal 
Description un emplacement situé au dit village de 

Boucherville, de la contenance de quinze 
perches et douze pieds en superficie, plus 
ou moins avec une maison et bâtiment sus 
érigés, connu sous numéro 60… 

Note Info tiré de 24479 –non téléchargé 
Enregistrement 24479 
Type de contrat Vente 
De Louis Béland, bourgeois, en vertu du 

testament de Julie Renaud son épouse 
À Joachim Primeau, curé 
Date 10-03-1894 
Notaire Jules C. et Louis Normandin 
Description Un emplacement avec maison & 

dépendances situé au dit village de 
Boucherville sur le niveau de la rue Ste 
Famille contenant 6885 pieds en 
superficie, connu et désigné sous le 
numéro 60 … 

Note Acquis d’Antoine Dalpé dit Parizeau 
suivant contrat de vente ; notaire Quintal, 
01-07-1871 ; enr. 10556 

10 



Vente partie nord 1901; la partie sud appartient dès lors aux propriétaires du lot 61. 
 

Enregistrement 29567 - Partie Nord du lot 60 
Type de contrat Vente 
De Joachim Primeau, prêtre curé 
À Joseph Thouin, (Bourreur) de Montréal 
Date 10-10-1901 
Notaire Louis Racicot 
Description Un emplacement avec maison et 

dépendances, situé au village de 
Boucherville, et connu et désigné, comme 
faisant partie du lot de terre portant le 
numéro 60 … , borné en front par la rue 
Ste Famille, en arrière par le fleuve St 
Laurent, d’un côté au nord est par le lot 
numéro 59 et de l’autre côté au sud ouest 
par le résidu dudit lot numéro 60 (…) 
mesurant 77 pieds de front, par 77 pieds 
de profondeur à allé jusqu’au quai étant 
bien entendu que le dit vendeur vend 
aussi par les présentes en autant qu’il y a 
droit lui-même, la côte et la grève en face 
du dit emplacement, … un passage de 15 
pieds de large étant réservé en faveur du 
vendeur entre la maison dite « Ancien 
Club », et le lot présentement vendu, sur 
toute la profondeur 

Note acquis de Louis Béland, le 10 mars 1894, 
notaire J.C. Normandin, enregistrement 
24479 

Enregistrement 34428 – partie nord du lot 60 
Type de contrat Vente 
De Joseph Thouin, boureur de Montréal 
À Alphonse Germain, marchand de Montréal 
Date 01-05-1908 
Notaire Louis Racicot 
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Description Un emplacement avec maison et 
dépendances situé au village de 
Boucherville et connu comme faisant 
partie du lot no 60 (…) borné en front par 
la rue Ste Famille en arrière par le fleuve 
St-Laurent, d’un côté au nord est par le lot 
no 59 et de l’autre coté au sud ouest par le 
résidu du dit lot 60, mesurant 77 pieds de 
front par 77 pieds de profondeur à aller 
jusqu’au quai, étant bien entendu que le 
dit vendeur vend aussi par les présentes 
(…) la côte et la grève en face dudit 
emplacement 
un passage de 15 pieds de large étant 
réservé en faveur du propriétaire de la 
propriété voisine sud ouest, entre la 
maison dite « Ancien club » et le lot 
présentement vendu  
+ tous les effets mobiliers sur le terrain et 
dans les bâtisses 

Note Acquis de Joachim Primeau, 10 octobre 
1901, enr. 29567 

Enregistrement 80969 - Partie Nord du lot 60 
Type de contrat Vente  
De Pierre Germain, courtier de Montréal, 

comme exécuteur testamentaire de son 
père Alphonse Germain 

À Gouvernement du Québec 
Date 13-09-1939 
Notaire Émile Beauchemin 
Description Un emplacement situé au Village de 

Boucherville, étant la partie nord-est du lot 
no 60 (…), avec les bâtisses dessus 
érigées, bornée vers le nord ouest par le 
fleuve St Laurent, vers le sud ouest, par le 
résidu du lot 60, vers le nord est par le lot 
no 59, mesurant 77 pieds de front par la 
profondeur s’étendant de la rue Ste-
Famille au Fleuve St-Laurent … 
…ce prix comprenant en outre tous 
dommages causés à la propriété y 
compris déplacements, réfection ou 
confection des clôtures et le vendeur es 
qualité se tenant responsable de toute 
réclamation de la part du locataire 
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Note Testament, 26-09-1934, enr. 79581 
Déclaration de décès 79582 
Certificat 79580 
Appartient à René Germain, Dame Alice 
Germain et Pierre Ménard en leur qualité 
de seuls légataires universel de feu 
Alphonse Germain 
Alphonse Germain ayant acquis de 
Joseph Thouin, le 1er mai 1908, devant 
Louis Racicot, enr. 34428  

 
 
Partie sud du lot 60 + lot 61 

Enregistrement 29739 
Type de contrat Vente 
De Joachim Primeau, prêtre curé de 

Boucherville 
À Exilda Matte, de Montréal épouse Louis 

Lévis Dussault, organiste 
Date 04-11-1901 
Notaire Louis Racicot 
Description 1) Un immeuble no 61 (…)avec les 

bâtisses dessus construites et les meubles 
et effets mobiliers 
2) Une portion de terre de quinze pieds de 
large, sur toute la profondeur du lot no 60 
(…) et déduit de l’extrémité sud ouest 
dudit lot no 60, bornée en front par la rue 
Ste Famille, en arrière par le fleuve St 
Laurent, d’un côté au nordest par le résidu 
du dit lot 60 appartenant à M. Joseph 
Thouin et de l’autre côté, par le lot de terre 
ci-dessus désigné.  

Note Appartenant au dit vendeur, pour les avoir 
acquis suivant bons titres enregistés. 

Enregistrement 31662 - Partie sud du lot 60 + lot 61 
Type de contrat Saisie 
De Exilda Matte, défenderesse 
À Moise Faubert, bourgeois, demandeur 
Date 26 octobre 1904 
Notaire Sherif R. Thibaudeau 
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Description Un certain terrain situé dans la le village 
de Boucherville … 1) d’un immeuble 
connu et désigné sous le numéro 61 sur le 
plan … borné en front par la rue Ste 
Famille, et d’un côté par la rue Saint-
Joseph ; 2) d’une partie du lot numéro 60 
(…) étant une partie de terre de 14 pieds 
de large, sur toute la profondeur du dit lot 
no 60 prise sur l’extrémité sud ouest du dit 
lot numéro 60 ; et borné en front par la rue 
Ste-Famille, en arrière par le fleuve Saint 
Laurent, d’un côté au nord est par le 
résidu du dit lot no 60 appartenant à 
Joseph Thouin, et de l’autre côté par le dit 
numéro 61 le tout avec circonstances et 
dépendances et formant une seule et 
même exploitation 

Note le 28 janvier 1904 à la porte de l’église, le 
dit immeuble a été adjugé, à Moise 
Faubert, le demandeur sus mentionné 
étant le plus haut et dernier enchérisseur 

Enregistrement 34161 - Partie sud du lot 60 + lot 61 
Type de contrat Vente 
De Moise Faubert, bourgeois de Boucherville 
À Adolphe Richard, pilote, de Contrecoeur 
Date 18-12-1907 
Notaire Louis Racicot 
Description 1) D’un immeuble connu et désigné no 61 

(…) avec les bâtisses dessus construites, 
borné en front par la rue Ste Famille, et 
d’un côté par la rue St Joseph, en arrière 
par le fleuve St Laurent et du côté nord est 
par le lot dont une partie est ci aprèes 
désigné 
2) D’une partie du lot no 60 (…) portion de 
terre de 14 pieds de largeur, sur toute la 
profondeur du dit lot no 60 prise sur 
l’extrémité sud-ouest du no 60 et bornée 
en front par la rue Ste-Famille, en arrière 
par le fleuve St Laurent, d’un côté au nord 
est par le résidu dudit lot 60 appartenant à 
Joseph Thouin, et de l’autre côté par le dit 
no 61 

Note Acquis du Shérif le 26 octobre 1904, enr. 
31662 
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Enregistrement 58454 
Type de contrat Vente 
De Marie Louise Gervais, du village de 

Contrecœur, veuve majeure de feu 
Monsieur Adolphe Richard, vivant 
capitaine de vaisseaux 

À Jean M. Richard, notaire de Contrecœur 
Date 24-10-1918 
Notaire Georges Paquette 
Description 1) un immeuble connu et désigné sous le 

no 61 (…) avec les bâtisses dessus 
construites, borné en front par la rue Ste 
Famille, et d’un côté par la rue St Joseph, 
en arrière par le fleuve St Laurent de du 
côté nord est par le le numéro dont une 
partie est ci après désignée  
2) d’une partie du lot no 60 (…) étant une 
portion de terre de 14 pieds de large sur 
toute la profondeur du no 60, borné en 
front par la rue Ste Famille, en arrière par 
le fleuve St Laurent, d’un côté au nord est 
par le résidu du no 60 appartenant à 
Joseph Thouin et de l’autre côté par le dit 
lot no 61, avec les bâtisses dessus 
érigées. 

Note Acquis de la succesion de feu Adolphe 
Richard son dit époux, dont elle est la 
légataire universelle et exécutrice 
testamentaire 

Enregistrement 60850 – Partie sud du lot 60 + lot 61 
Type de contrat Vente 
De Jean M. Richard, notaire demeurant à 

Contrecoeur 
À J.A. Morin, agent de Montréal 
Date 26-09-1923 
Notaire Georges Paquette 
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Description Un certain terrain situé dans le village de 
Boucherville 1) un immeuble connu et 
désigné sous le no 61 (…), avec les 
bâtisses dessus construites, borné en 
front par la rue Ste-Famille, et d’un côté 
par la rue St-Joseph, en arrière par le 
fleuve St Laurent et du côté nord-est par le 
numéro ci-après désigné ; 2) d’une partie 
du lot no 60 (…), étant une portion de terre 
de 14 pieds de large, mesure anglaise, sur 
toute la profondeur dudit lot no 60, et 
bornée en front par la rue Ste Famille, en 
arrière par le fleuve St Laurent, d’un coté 
au nord-est par le résidu du dit lot 60 
appartenant à Joseph Thouin et de l’autre 
coté par le dit lot no 61, avec les bâtisses 
dessus érigées  

Note Acquis de Dame Marie Louise Gervais, 
notaire Paquette, 24 octobre 1918, enr. 
58454 

Enregistrement 61625 
Type de contrat Vente 
De J.A. Morin  
À Alphonse Cerat 
Date 28-03-1924 
Notaire  
Description  
Note non-téléchargé. 
Enregistrement 81495 
Type de contrat Vente 
De Dame Alphonse Cerat – Joséphine 

Thibaudeau 
À Sa Majesté le Roy George 
Date 23-08-1939 
Notaire  
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Description Un certain emplacement ayant front sur la 
rue Ste-Famille, dans le village de 
Boucherville, dans le comté de Chambly 
connu et désigné comme étant une partie 
du lot 60 et de tout le lot no 61 aux plan et 
livre de renvoi officiels du village de 
Boucherville, sans bâtisse. Ledit 
emplacement mesure 63 pieds du côté 
sud-est par 100 pieds de longueur, 
mesure anglaise, et a une superficie totale 
de 6300 pieds carrés, plus ou moins. Ledit 
emplacement est borné comme suit : vers 
le nord ouest par le fleuve St-Laurent, vers 
le sud est, par la rue Ste-Famille, vers le 
nord par l’autre partie du no 60 et vers le 
sud par le lot no 62. 

Note  
 
 
 

Enregistrement 29839 
Type de contrat Transport 
De Jean-Baptiste Chartier, prêtre du 

séminaire de St-Hyacinthe, exécuteur 
testamentaire de feu Joachim Primeau, 
prêtre curé de Boucherville 

À Moise Faubert, bourgeois de Boucherville 
Date 19-03-1902 
Notaire Louis Racicot 
Description Somme de 1300$ due à la succession par 

Dame Exilda Matte épouse de Louis Lévis 
Dussault en vertu d’une vente consentie à 
cette dernière par Joachim Primeau le 14 
novembre 1901, enr. 29739 

Note En vertu testament enr. 29653 
 



 



Chaîne de titres 61 (3 de l’Aveu), Village de Boucherville, Circonscription foncière de 
Chambly 
 

Enregistrement nil 
Type de contrat  
De Pierre Boucher  
À Mr. de Monbrun 
Date 24-05-1712 
Notaire  
Description  
Note Voir lot 62 
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Dame veuve Houtelas (Françoise 

Boucher de Boucherville)  
À Pierre Laviolette 
Date 07-01-1773 
Notaire L. Loiseau 
Description … savoir 22 pieds de terre de front plus 

ou moins s’il s’y trouvent, sur toute la 
profondeur suivant le contrat de 
concession joignant d’un côté, au nord 
est à M. de la Soudraye, au sud ouest a 
une rue qui dessent à la rivière, rue de 
St-Pierre, prenant sur le devant, à la rue 
ste-Famille, en profondeur, suivant le 
contrat de concession …  
le dit acquéreur le tout bien savoir et 
connaître comme étant voisin luy a que 
ladit rue qui les sépart… 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Mr de Monbrun, fondé de procuration de 

Pierre Boucher, sieur de la Soudrais 
À Jean-Pierre Laviolette, négociant de 

Boucherville 
Date 01-04-1773 
Notaire Louis Loiseau 
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Description Disant ledit monbrun qu’il aurait retiré un 
petit part de terrain d’un emplacement, 
désigné cy après que la rivière mange 
tous les ans, et des frest dud chemin du 
roy, et part de pieux à planté, vaudray 
plus que le terrain. 
…Une part d’emplacement, consistant 
en 22 pieds de front, plus ou moins s’il 
s’y trouve sur toute la profondeur, 
prenant sur la rue Notre-Dame en 
profondeur au fleuve St-Laurent, 
joignant d’un côté au nord est à M. 
Boucher au sud ouest au dit sr 
acquéreur sis et situé audit bourg de 
Boucherville… disant led sr acquéreur le 
bien scavoir et connaitre comme étant le 
voisin comme ayant acheté la part de 
feu jean Baptiste Outelace les jour et 
ans que dessus… 

Note Vente d’une part d’emplacement 
Enregistrement nil 
Type de contrat  
De Laviolette 
À Quesnel 
Date 08-05-1794 
Notaire F. Racicot 
Description  
Note Voir lot 62 
Enregistrement nil 
Type de contrat  
De Quesnel 
À Tabeau 
Date 21-03-1822 
Notaire N.B.Doucet 
Description  
Note Voir lot 62 
Enregistrement nil 
Type de contrat Testament 
De Tabeau 
À Lartigue 
Date 22-09-1834 
Notaire Testament olographe 
Description  
Note Homologation 25-05-1835 

Voir lot 62 
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Enregistrement nil 
Type de contrat Testament 
De Lartigue 
À Bourget 
Date 31-12-1838 
Notaire ZJ Truteau 
Description  
Note Voir lot 62 

 
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Ignace Bourget, évêque de Montréal 
À Thomas Pepin, prêtre curé 
Date 03-11-1848 
Notaire Louis Lacoste 
Description un emplacement situé au village de 

Boucherville de la contenance de 40 
pieds de front sur 36 pieds de 
profondeur, plus ou moins, tant en front 
qu’en profondeur, tenant par devant au 
fleuve st-Laurent, par derrière à la rue 
Ste-Famille, d’un côté au nord est à la 
veuve Jean Baptiste Jodoin et de l’autre 
côté à une côte ou continuation de la 
rue St-Joseph, avec un hangard dessus 
construit 

Note Acquis de JJ Lartigue en son vivant 
evêque de Montréal, par testament 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Thomas Pepin, prêtre curé 
À Louis Béland, bourgeois de Boucherville 
Date 01-07-1871 
Notaire Louis Normandin 
Description …un emplacement situé au dit village 

de Boucherville de la contenance qu’il 
peut avoir, connu sous numéro 61… 
avec un hangar en pierres dessus érigé. 

Note  
Enregistrement 23398 
Type de contrat Vente 
De Louis Béland, bourgeois de Boucherville 
À Dame Euphrasie Sicotte, épouse de 

Toussaint Bénard, fils menuisier 
charpentier de Boucherville 
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Date 21-12-1887 
Notaire Louis Normandin 
Description Un emplacement situé au dit village de 

Boucherville connu et désigné sous no 
61 (…) avec un hangard en pierres 
dessus érigé, et non comprises les 
autres bâtisses actuellement construite 
sur le dit terrain et que le dit vendeur se 
réserve le droit d’enlever à sa volonté 
de ce jour (…) 

Note Acquis de Thomas Pepin, prêtre curé de 
Boucherville, notaire Louis Normandin, 
01-07-1871 

Enregistrement 25641 
Type de contrat Vente 
De Dame Euphrasie Sicotte de Montréal, 

épouse séparée de biens de M. 
Toussaint Bénard, entrepreneur et 
menuisier 

À Joachim Primeau, prêtre curé 
Date 08-10-1895 
Notaire J.C. Normandin 
Description Un emplacement situé au village de 

Boucherville connu et désigné sous le 
numéro 61 sur le plan et au livre de 
renvoi officiels du dit village de 
Boucherville, avec une bâtisse en pierre 
sus érigée _ autres petites bâtisses. 

Note Acquis de Louis Béland, enr 23398 
 
Partie sud du lot 60 + lot 61 

Enregistrement 29739 
Type de contrat Vente 
De Joachim Primeau, prêtre curé de 

Boucherville 
À Exilda Matte, de Montréal épouse Louis 

Lévis Dussault, organiste 
Date 04-11-1901 
Notaire Louis Racicot 
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Description 1) Un immeuble no 61 (…) avec les 
bâtisses dessus construites et les meubles 
et effets mobiliers 
2) Une portion de terre de quinze pieds de 
large, sur toute la profondeur du lot no 60 
(…) et déduit de l’extrémité sud ouest 
dudit lot no 60, bornée en front par la rue 
Ste Famille, en arrière par le fleuve St 
Laurent, d’un côté au nordest par le résidu 
du dit lot 60 appartenant à M. Joseph 
Thouin et de l’autre côté, par le lot de terre 
ci-dessus désigné.  

Note Appartenant au dit vendeur, pour les avoir 
acquis suivant bons titres enregistrés. 

  

5 



Enregistrement 31662 - Partie sud du lot 60 + lot 61 
Type de contrat Saisie 
De Exilda Matte, défenderesse 
À Moise Faubert, bourgeois, demandeur 
Date 26 octobre 1904 
Notaire Sherif R. Thibaudeau 
Description Un certain terrain situé dans la le village 

de Boucherville … 1) d’un immeuble 
connu et désigné sous le numéro 61 sur le 
plan … borné en front par la rue Ste 
Famille, et d’un côté par la rue Saint-
Joseph ; 2) d’une partie du lot numéro 60 
(…) étant une partie de terre de 14 pieds 
de large, sur toute la profondeur du dit lot 
no 60 prise sur l’extrémité sud ouest du dit 
lot numéro 60 ; et borné en front par la rue 
Ste-Famille, en arrière par le fleuve Saint 
Laurent, d’un côté au nord est par le 
résidu du dit lot no 60 appartenant à 
Joseph Thouin, et de l’autre côté par le dit 
numéro 61 le tout avec circonstances et 
dépendances et formant une seule et 
même exploitation 

Note le 28 janvier 1904 à la porte de l’église, le 
dit immeuble a été adjugé, à Moise 
Faubert, le demandeur sus mentionné 
étant le plus haut et dernier enchérisseur 
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Enregistrement 34161 - Partie sud du lot 60 + lot 61 
Type de contrat Vente 
De Moise Faubert, bourgeois de Boucherville 
À Adolphe Richard, pilote, de Contrecoeur 
Date 18-12-1907 
Notaire Louis Racicot 
Description 1) D’un immeuble connu et désigné no 61 

(…) avec les bâtisses dessus construites, 
borné en front par la rue Ste Famille, et 
d’un côté par la rue St Joseph, en arrière 
par le fleuve St Laurent et du côté nord est 
par le lot dont une partie est ci après 
désigné 
2) D’une partie du lot no 60 (…) portion de 
terre de 14 pieds de largeur, sur toute la 
profondeur du dit lot no 60 prise sur 
l’extrémité sud-ouest du no 60 et bornée 
en front par la rue Ste-Famille, en arrière 
par le fleuve St Laurent, d’un côté au nord 
est par le résidu dudit lot 60 appartenant à 
Joseph Thouin, et de l’autre côté par le dit 
no 61 

Note Acquis du Shérif le 26 octobre 1904, enr. 
31662 
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Enregistrement 58454 
Type de contrat Vente 
De Marie Louise Gervais, du village de 

Contrecœur, veuve majeure de feu 
Monsieur Adolphe Richard, vivant 
capitaine de vaisseaux 

À Jean M. Richard, notaire de Contrecœur 
Date 24-10-1918 
Notaire Georges Paquette 
Description 1) un immeuble connu et désigné sous le 

no 61 (…) avec les bâtisses dessus 
construites, borné en front par la rue Ste 
Famille, et d’un côté par la rue St Joseph, 
en arrière par le fleuve St Laurent du côté 
nord est par le le numéro dont une partie 
est ci après désignée  
2) d’une partie du lot no 60 (…) étant une 
portion de terre de 14 pieds de large sur 
toute la profondeur du no 60, borné en 
front par la rue Ste Famille, en arrière par 
le fleuve St Laurent, d’un côté au nord est 
par le résidu du no 60 appartenant à 
Joseph Thouin et de l’autre côté par le dit 
lot no 61, avec les bâtisses dessus 
érigées. 

Note Acquis de la succession de feu Adolphe 
Richard son dit époux, dont elle est la 
légataire universelle et exécutrice 
testamentaire 
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Enregistrement 60850 – Partie sud du lot 60 + lot 61 
Type de contrat Vente 
De Jean M. Richard, notaire demeurant à 

Contrecoeur 
À J.A. Morin, agent de Montréal 
Date 26-09-1923 
Notaire Georges Paquette 
Description Un certain terrain situé dans le village de 

Boucherville 1) un immeuble connu et 
désigné sous le no 61 (…), avec les 
bâtisses dessus construites, borné en 
front par la rue Ste-Famille, et d’un côté 
par la rue St-Joseph, en arrière par le 
fleuve St Laurent et du côté nord-est par le 
numéro ci-après désigné ; 2) d’une partie 
du lot no 60 (…), étant une portion de terre 
de 14 pieds de large, mesure anglaise, sur 
toute la profondeur dudit lot no 60, et 
bornée en front par la rue Ste Famille, en 
arrière par le fleuve St Laurent, d’un côté 
au nord-est par le résidu du dit lot 60 
appartenant à Joseph Thouin et de l’autre 
coté par le dit lot no 61, avec les bâtisses 
dessus érigées  

Note Acquis de Dame Marie Louise Gervais, 
notaire Paquette, 24 octobre 1918, enr. 
58454 

Enregistrement 61625 
Type de contrat Vente 
De J.A. Morin  
À Alphonse Cerat 
Date 28-03-1924 
Notaire  
Description  
Note  
Enregistrement 81495 
Type de contrat Vente 
De Dame Alphonse Cerat – Joséphine 

Thibaudeau 
À Sa Majesté le Roy George 
Date 23-08-1939 
Notaire  
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Description Un certain emplacement ayant front sur la 
rue Ste-Famille, dans le village de 
Boucherville, dans le comté de Chambly 
connu et désigné comme étant une partie 
du lot 60 et de tout le lot no 61 aux plan et 
livre de renvoi officiels du village de 
Boucherville, sans bâtisse. Ledit 
emplacement mesure 63 pieds du côté 
sud-est par 100 pieds de longueur, 
mesure anglaise, et a une superficie totale 
de 6300 pieds carrés, plus ou moins. Ledit 
emplacement est borné comme suit : vers 
le nord ouest par le fleuve St-Laurent, vers 
le sud est, par la rue Ste-Famille, vers le 
nord par l’autre partie du no 60 et vers le 
sud par le lot no 62. 

Note la venderesse s’est réservé le privilège de 
déménager ou de démolir la bâtisse érigée 
sur le dit emplacement 
la venderesse s’engageant spécialement 
d’annuler tous ceux (les baux) pouvant 
exister actuellement ; la formulation de la 
clause pourrait être générale et ne pas 
signifier qu’il y a à ce moment des 
locataires. 
 

 
Enregistrement 29839 
Type de contrat Transport 
De Jean-Baptiste Chartier, prêtre du 

séminaire de St-Hyacinthe, exécuteur 
testamentaire de feu Joachim Primeau, 
prêtre curé de Boucherville 

À Moise Faubert, bourgeois de Boucherville 
Date 19-03-1902 
Notaire Louis Racicot 
Description Somme de 1300$ due à la succession par 

Dame Exilda Matte épouse de Louis Lévis 
Dussault en vertu d’une vente consentie à 
cette dernière par Joachim Primeau le 14 
novembre 1901, enr. 29739 

Note En vertu testament enr. 29653 
Non placé chronologiquement. Ajouté pour 
information complémentaire 

 



Chaîne de titres 62 (partie) (4 de l’Aveu), Village de Boucherville, Circonscription foncière de 
Chambly 
 
Enregistrement nil 
Type de contrat Concession 
De Pierre Boucher 
À Sieur de Monbrun, son fils 
Date 24-05-1712 
Notaire M. Tailhandier 
Description deux emplacements de terre situé au dit 

bourg contenant environ un arpent de terre 
en superficie l’un tenant au nordest au jardin 
de Gilles Papin, d’autre côté au chemin qui 
va à la côte St-Joseph, joignant sur le 
devant au grand chemin qui est le long de la 
rivière d’autre bout au jardin à Mr de 
Laperrière. L’autre dit emplacement est tout 
le terrain qui se trouvera entre 
l’emplacement de René Lemoine Despins et 
ledit chemin qui va à la dite côte Saint-
Joseph et la rue Saint-Pierre qui est en 
dedans le bourg et ledit grand chemin qui 
est le long de la rivière (…) desquels dits 
emplacements il a joui depuis plusieurs 
années tant en jardin qu’autrement où il y a 
une écurie … 

Note Transcription Jacques Dunant 
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Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De M. et Dame de Monbrun  
À sieur René Lemoyne Despain 
Date 24 juillet 1719 
Notaire M. Tailhandier 
Description … six pieds de terre au bout de 

l’emplacement dud acquéreur du côté du 
nordest situé dans ce dit bourg et tout ce qui 
se trouvera de pied de terre sur lesdits six 
pieds de terre entre la grande rue St-Pierre 
et le grand chemin au bord du fleuve St 
Laurent dud grand chemin jusqu’au dit 
fleuve, desd. six pieds de front tenant et 
joignant au surois à l’emplacement dudit 
acquéreur et nordes au terrain desdits 
vendeurs dont lesd 6 pieds de terre 
présentement vendus faisait partie sans 
aucun chose en excepter n’y réserver par 
ledit sr et dame vendeur 

Note Transcription Jacques Dunant  
Aveu et dénombrement 1724 
(Sur la première ligne commençant au nord est le long du fleuve (…) on trouve Louise 
Boucher, puis Gilles Papin) 
Qu’au dessus (de Gilles Papin) est led s. de Monbrun qui possède un demy arpent de terre 
en superficie chargé de six deniers pour toute redevance sur lequel terrain il n’y a qu’un 
jardin ; 
Qu’au dessus est led S. de Monbrun qui possede cent deux pieds de terre de front sur 
trente huit de profondeur, chargés pareillement de six deniers sur lequel led S. de Montbrun 
a une maison de pierre a deux étages de cinquante deux pieds de long sur trente de large. 
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Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Héritiers de Jean Boucher, sieur de 

Monbrun 
À Sr. Jean-Baptiste Daveluy 
Date 28-03-1761 
Notaire Louis Loiseau 
Description 
 
 

… chacun leur droit et part d’une neuvième 
partie chacun d’une grande maison et le 
terrain situé dans le bourg de Boucherville, 
voyant que ladite maison tombe en ruine et 
le terrain que la rivière mange,… 
un emplacement sur icelle il y a une grande 
maison à deux étages de pierre fort vieille, 
menaçant de tomber en ruines, la dite 
maison contenant aux environ 50 pieds de 
long sur trente pieds de large planchers 
haut et bas point bon, fort mauvais, ladite 
maison presque toute nue point de porte ni 
fenêtre, et le dit terrain contenant aux 
environs 51 pieds de long, plus ou moins 
(…) 

Note Transcription par Jacques Dunant 
12 juin 1761, Daveluy est déchu de ses 
prétentions par Charles Osborne (annexe 
au contrat) 
Le 27 juin 1761, Les de Monbrun et lui 
refont un autre contrat. Sur le microfilm, ce 
contrat suit, et l’intitulé mentionne le 28 
mars 1761) 
Le partage des biens de Monbrun n’a pas 
été découvert en archive 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Jean-Baptiste Daveluy dit Larose, menuisier 

et Judith Gauthier, sa femme 
À Antoine Archambault 
Date 28-06-1761 
Notaire F. Simonnet 
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Description 
 

Les 2/3 d’une maison de pierre et de 
l’emplacement … situé dans le bourg de 
Boucherville tenant sur le devant ledit 
emplacement et maison … à la Grande rue 
dudit bourg et d’autre costé à autre rue et le 
susdit emplacement tenant par derrière en 
profondeur au fleuve Saint-Laurent et 
d’autre côté au sudouest à l’emplacement 
du nommé Senecal forgeron sans plus 
amples… 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Antoine Archambault habitant de la Longue-

Pointe et y demeurant de présent à 
Montréal 

À François Ledoux dit Latreille habitant de la 
ditte Longue-Pointe paroisse St-François 
d’Assise y demeurant 

Date 11-02-1762 
Notaire F. Simonnet 
Description 
 
 

Premièrement les 2/3 d’une maison de 
pierre et de l’emplacement sur laquelle… 
construite le tout situé dans led bourg de 
Boucherville tenant sur le devant ledit 
emplacement et maison en … cotté à la 
Grande rue dudit bourg, de l’autre côté à 
une autre rue et led susdit emplacement 
tenant par derrière et en profondeur au 
fleuve St-Laurent et d’autre côté au 
[nordest ?] l’emplacement du nommé 
Senécal forgeron sans plus amples 
déclarations de largeur ny profondeur 

Note plus un autre lopin de terre 
Enregistrement nil 
Type de contrat Désistement de vente 
De Antoine Archambault, négociant et François 

Ledoux dit Latreille À 
Date 20-03-1762 
Notaire L. Loiseau 
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Description 
 
 

… disant qu’il a vendu les deux tiers d’une 
maison et emplacement avec une pointe de 
terre situé dans le bourg dudit Boucherville, 
par contrat de vente au profit de François 
Ledoux dit Latreille, passé par devant maître 
Simonnet notaire royal dans le mois de 
février 1762 … savoir que ledit François 
Ledoux dit Latreille, n’étant pas en état de 
payer le prix, et de la dite vente, et n’avoir 
rien pour répondre audit biens vendus par 
ledit contrat de vente, ils sont convenus de 
bonne foy et veulent et entendent que ledit 
contrat de vente soit nul. 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Quittance 
De Antoine Archambault 
À sr. Laviollet 
Date 24-11-1766 
Notaire F. Racicot 
Description 
 
 

La somme de 1323 livres… en déduction de 
la somme de 3000 livres que ledit débiteur 
luy aytoit (sic) reliquataire, par acquisition 
que ledit sr Laviollet a faite dudit créditeur 
d’un emplacement et maison et lopin de 
terre situé dans le bourg de Boucherville 

Note  
24-11-1766 – Quittance Archambault Laviolette F. Racicot 
Enregistrement nil 
Type de contrat Échange 
De Jean-Pierre Laviolette, du bourg, capitaine 

des milices 
À Joseph Quesnel, négociant du bourg de 

Boucherville 
Date 08-05-1794 
Notaire François Racicot 
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Description Ledit sr. Laviolette quitte et délaisse au dit sr 
Quesnel et son épouse un emplacement 
situé dans ledit bourg de Boucherville 
contenant deux cent vingt quatre pieds de 
front sur 70 de profondeur tenant sur le 
devant à la rue dite Ste-Famille, en 
profondeur au fleuve St Laurent au nord est 
à la rue St-Joseph et au sud ouest à une 
petite ruelle qui est la séparation de laditte 
emplacement avec le docteur Stubinger, 
avec une maison construite en pierre, une 
étable, angard, un bon qué (sic) et clôture, 
de l’autre côté de la ditte rue St-Joseph, un 
petit emplacement compris dans la totalité 
des dits 224 pieds de large sur la 
profondeur, il y a un hangard construit en 
pierre avec une remise attenante et qué …, 
Bien attendu que la largeur de la ditte rue 
est compris dans le front du dit terrain 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Échange 
De Héritiers Quesnel  
À Antoine Tabeau 
Date 21-03-1822 
Notaire N.B. Doucet 
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Description Et a été delaissés par lesdits (héritiers 
Quesnel) audit Messire Antoine Tabeau, ce 
acceptant audit titre d’échange, pour en jouir 
des maintenant et à toujours, 
[Lots 3 et 4] 
1- Un emplacement situé dans le bourg de 
Boucherville, paroisse susdite contenant 
224 pieds de front sur 70 de profondeur plus 
ou moins tenant sur le devant à la rue dite 
Ste-Famille, en profondeur au fleuve St-
Laurent, au nord-est à demoiselle 
Geneviève Adélaide [Proulx ?] et [au 
sudouest ?] terrain appartenant au nommé 
Lefebvre sur lequel emplacement sont 
construites une maison et hangar en pierre 
et autres bâtiments ; entre lesquels dits 
hangar et maison passe la rue Ste-Anne. 
[Lots 11 et 21] 
2- Un emplacement situé au dit bourg de 
Boucherville au devant de la maison de 
pierre sur l’emplacement cy-dessus 
désigné, de la contenance de 50 pieds ou 
environ de front, sur 132 pieds et plus s’il se 
trouvent, étant la profondeur qui peut se 
trouver jusqu’à la clôture de séparation du 
dit emplacement d’avec le terrain 
appartenant cy devant à demoiselle 
Angélique Conefroy et maintenant au 
nommé Guillaume Roy, le dit emplacement 
borné en front par la rue Ste-Famille, par 
derrière au terrain appartenant comme 
susdit au nommé Guillaume Roy, d’un côté 
au terrain du presbytère et de l‘autre à la rue 
Ste Anne. 
3-Un terrain situé près du dit bourg de 
Boucherville 
4-Une terre sise et située enla seigneurie de 
Boucherville 
5-Le tiers d’un arpent de terre sis et situé en 
la seigneurie de Beloeil 
6-Le tiers d’un autre arpent… 
7- Terrain ile Picard 
Et en contre échange 
Emplacement à Montréal, rue Notre-Dame 
… 

Note  
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Enregistrement  
Type de contrat Testament 
De Antoine Tabeau prêtre 
À Jean-Jacques Lartigue 
Date 25-05-1835 homologation 
Notaire testament Olographe 
Description 6e article…je donne et lègue tout ce qui 

pourra rester de mes biens meubles ou 
immeubles, dettes actives, argent monnoyé 
ou travaillé, et toute autre chose quelconque 
à Monseigneur Jean Jacques Lartigue, 
évêque de Telmesse, que j’institue à cet 
effet mon légataire universel, non en sa 
qualité d’évêque, mais comme simple 
particulier, pour les dits biens ainsi légués, 
être possédés en pleine propriété par lui, 
ses héritiers et ayant cause ; voulant que 
tous les legs du présent testament qui 
deviendraient caducs pour quelques raison 
que ce soit, reviennent au dit seigneur Jean 
Jacques Lartigue, comme étant mon 
légataire universel. 

Note Testament du 22-09-1834 
Enregistrement  
Type de contrat Testament 
De Jean Jacques Lartigue 
À Ignace Bourget 
Date 31-12-1838 
Notaire Zéphirin Joseph Truteau 
Description Lègue tous les biens meubles et immeubles, 

légataire universel, comme particulier. 
Note  
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Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Ignace Bourget 
À Fabrique 
Date 05-12-1844 
Notaire Louis Lacoste 
Description un lopin de terre situé au village de 

Boucherville en la susdite paroisse de la 
contenance de deux cent pieds de front ou 
environ sur 75 pieds de profondeur plus ou 
moins, tenant au nord ouest au fleuve St 
Laurent au sud est à la rue Ste-Famille, 
d’un côté au nord est à la rue St Joseph et 
de l’autre côté au sud ouest à un terrain 
appartenant à la dite Fabrique avec une 
maison en pierre à deux étages et autres 
bâtisses sus érigées 

Note Partie du lot 62 
Délibérations des marguilliers 
Que les marguilliers de l’œuvre et Fabrique abandonnent et mettent en possession les 
Dames Religieuses de la congrégation de Montréal de cette partie du terrain et la maison cy 
dessus construite ainsi que les autres dépendances devant y être érigées ou réparées, 
acquises de Monseigneur de Montréal, moins environ 25 pieds réservés à agrandir la place 
publique de l’église, du côté sud-ouest dudit terrain, à condition que la dite maison [illisible] 
pour l’éducation des jeune filles … la Fabrique ne pouvant faire aucun déboursés pour le 
moment, excepté pour le quai qu’elle s’est chargé de faire faire  
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Enregistrement  
Type de contrat Cession 
De Fabrique 
À Sœurs de la Congrégation de Montréal 
Date 05-12-1844 
Notaire Louis Lacoste 
Description la jouissance d’un lopin de terre situé au 

village de Boucherville en la susdite 
paroisse de la contenance de 175 pieds de 
front ou environ sur 75 pieds de profondeur 
plus ou moins, tenant au nord ouest au 
fleuve St Laurent, au sud est à la rue Ste-
Famille, d’un côté au nord-est à la rue St-
Joseph et de l’autre côté au sud ouest à un 
terrain d’environ 25 pieds de front sur la 
susdite profondeur, démembré du terrain 
acquis de sa grandeur l’évêque de Montréal 
par l’acte sus mentionné et réservé pour 
agrandir la place publique de l’église de la 
dite paroisse, avec une maison en pierre à 
deux étage et autres bâtiments sus érigés.  
Pour remplacer le couvent incendié 
… la dite Fabrique reprendra la jouissance 
et possession dudit lopin de terre 
présentement cédé et de la maison et 
dépendances sus érigé alors, en 
indemnisant cependant les dites Dames 
Religieuses des réparations extraordinaires 
qu’elles auraient pu y avoir faites. 

Note Partie de lot 62 
Enregistrement  
Type de contrat Échange 
De Messire Thomas Pepin, prêtre 
À Michel Bélanger, clerc St-Viateur 
Date 14-08-1859 
Notaire Louis Normandin 
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Description Les Clercs de St-Viateur cède à la 
Fabrique : … la jouissance du terrain, 
maison et dépendance occupée 
actuellement par la dite communauté des 
clercs de St-Viateur, au village de 
Boucherville, entre les rue Notre-Dame et 
St-Charles… 
Les clercs de St-Viateur reçoivent : 
la jouissance du terrain, maison et 
dépendances, situés au nord-ouest de la 
rue Ste-Famille, joignant la place publique et 
le fleuve St-Laurent, occupé par les Dames 
Religieuses de la Congrégation Notre-
Dame… 
… lad dite fabrique soit tenue de faire les 
réparations nécessaires à cette dernière 
maison en redoublant le plancher dans la 
dite maison dans l’appartement connu sous 
le nom de grande classe et en faisant les 
divisions de manière à faire quatre cabinets 
ou chambres à coucher, et de fournir le 
nombre de poêle nécessaire à la dite 
maison… 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Échange 
De Fabrique de Boucherville 
À Sœurs de la Congrégation Notre-Dame 
Date 05-07-1873 
Notaire Louis Normandin 
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Description Les religieuses reçoivent une partie du lot 
63 « sur lequel terrain se trouvent 
actuellement érigées, un maison en pierres 
à deux étages et autres dépendances, 
occupées par les dites Dames religieuses 
comme couvent … » (= ancien couvent au 
bout de la rue Notre-Dame près de l’église) 
La Fabrique reçoit :  
… la jouissance d’un terrain situé au dit 
village de Boucherville, contenant 175 pieds 
de front ou environ sur 75 pieds de 
profondeur, plus ou moins, tenant au nord-
Ouest au Fleuve Saint-Laurent, au Sud-Est 
à la rue Ste-Famille, d’un côté au N.E.,a la 
rue St-Joseph et de l'autre côté à un terrain 
appartenant à la dite Fabrique de 
Boucherville et de la maison et autres 
dépendances érigées sur ce terrain, lequel 
est actuellement connu et désigné sous 
numéro 62 sur le Plan ou livre de renvoi 
officiels du dit village de Boucherville … 
 

Note Les dites parties déclarent qu’elles sont en 
possession des immeubles à elles ci-dessus 
cédés respectivement depuis l’année 1859 
et ce tant en jouissance qu’en propriété.  

Enregistrement 80977 
Type de contrat Vente 
De Fabrique 
À Gouvernement du Québec 
Date 15-09-1939 
Notaire  
Description  
Note non téléchargé 
 
 



Chaîne de titres, partie du lot 63 (lot 11 de l’aveu) 
 

Enregistrement  
Type de contrat Concession 
De M. De la Saudrays 
À Gilles Papin 
Date 02-10-1716 
Notaire M. Tailhandier 
Description … un emplacement de terre situé dans la 

bourgade dudit Boucherville le long du 
chemin qui va à la côte St-Joseph 
contenant 72 pieds le long dudit chemin la 
parallèle de 72 pieds qui est le long des 
pieux du fort et de 50 pieds de large, 
joignant du côté du nord ouest au terrain 
de M. de Monbrun et de 50 pieds de ladite 
largeur la parallèle autant et joint à 
l’emplacement de Jacques Gauthier, 
cordonnier…  

Note … étant déjà bâti dessus… 
… entretiendra ledit emplacement clos de 
pieux tout autour mitoyen avec les voisins 
et s’il fait des bâtiments qui joignent au 
terrain dudit sieur curé du côté du sud-
ouest ils ne pourront tirer aucun jour porte 
ni fenêtre du côté que lesdits bâtiments 
joindront au terrain dudit sieur curé non 
concédé… 

Aveu de 1724 ; sur le terrain de 7 arpents du curé : A Gilles papin un emplacement de 
72 pieds de long sur 50 de large chargé de 7 livres 10 sols de cens et rentes, sur lequel 
il y a maison et jardin 
Enregistrement  
Type de contrat Contrat de mariage et donation de terrain 
De Sr. Papin et Marie Josette Bénard sa 

femme 
À Pierre Levasseur et Demoiselle Marie 

Papin 
Date 23-02-1732 
Notaire A. Loiseau 
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Description Led Sr Papin et lad Marie Josette Bénard 
sa femme … donne en avancement de 
douairié, sur les prétentions de la 
succession de sad défunte mère, un 
emplacement de terre situé dans le bourg 
le long du chemin qui va à la côte St-
Joseph contenant 72 pieds le long dud 
chemin, la parallèle de 72 pieds qui est le 
long des pieux du fort et de 50 pieds de 
large, joignant du côté du norois au terrain 
de monsieur de Monbrun, et de 50 pieds 
de lad largeur, la parallèle autant, joignant 
à l’emplacement de Jacques Gautier … 

Note il y a une maison de potots de sèdre 
entouré de pieux couverte de planche 
cheminée de terre, le tout menaçant 
ruine… 

Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Pierre Carmel Levasseur, menuisier et 

Marie Papin 
À sr. Houtelas 
Date 10-04-1734 
Notaire A. Loiseau 
Description … un emplacement de terre situé dans led 

bourg le long du chemin qui va à la coste 
St Joseph contenant 72 pieds le long du 
chemin la parallèle autant qui est le long 
des pieux du fort joignant du coté du 
norois à la rue Ste-Famille et d’autre côté 
à l’emplacement de Jacques Gautier 
conformément au contrat de concession et 
sur lequel dit emplacement il y a une 
maison bastie sur iceluy de 31 pieds de 
long sur 26 pieds de large de pièce sur 
pièce de bois de pain couverte de 
planche, plancher haut et bas… chassis 
vitré pareil a celui qui est posé, contrevent 
et porte le tout ferré avec une serrure et 
clé à la grande porte 

Note en la censive de messieurs les curés… 
Enregistrement  
Type de contrat Inventaire 
De Sieur Houtelas et défunte Marie Anne 

Boucher de Montbrun 
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À  
Date 14-08-1737 
Notaire F. Simonnet 
Description … un emplacement de 50 pieds de front 

sur 72 de profondeur sis rue Sainte-
Famille sur lequel est laditte maison de 
pièce sur pièce couverte de planche 
cheminée et bout de cave de pierre 
renduite de chaux en dedans le derrière 
de la cheminée ou donne le tuyau du 
poisle lamprissée de planche, contenant 
laditte maison 30 pieds de long sur 26 de 
large estant partagée par dedans en une 
salle chambre [ ?] magasin cuisine lettrie 
un petit cabinet qui donne sur la chambre 
ayant laditte maison six fenestre garnie de 
leurs chassy tout vitre et de leur 
contrevent avec leur penture de fer 
item un fourny de pièce sur pièce qui tient 
à la ditte maison ledit fourni de pièce sur 
pièce couvert de planche four avec 
cheminée de pierre de 12 à 15 pieds de 
haut ledit fourny pouvant avoir 10 à 12 
pied en carré 
Item un magazin a bled de pièces sur 
pièce [solé?] de pierre de 20 pied en carré 
couvert de planche 
Item des lieux de commodité de 6 à 7 
pieds en carré 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Vente et constitution de rente 
De Jacques François Lebé, négociant 

demeurant à Boucherville 
À sieur Joseph Houtelas 
Date 21 février 1739 
Notaire A. Loiseau 
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Description un emplacement de terre situé dans ledit 
bourg le long du chemin qui va à la côte 
St-Joseph contenant 72 pieds, le long [??] 
St-Joseph, joignant du côté du nord-ouest 
à la rue Ste-Famille, et d’autre côté à 
l’emplacement de défunt Jacques 
Gauthier et conformément au contrat de 
concession, et sur lequel dit emplacement 
il y a une maison batit de 31 pieds de long 
sur 26 pieds de large de pièce sur pièce 
de bois de pin, couverte de planche, 
planché haut et bas, cloisons, chassis vitre 
contrevent et portes le tout ferré avec 
serrure et clef à toutes les portes, une 
boulangerie qui tient à la dite maison de 
pièce sur pièce et solage, couverte de 
planche, cheminée de pierre plus un 
batiment de pierre de 17 et 18 pieds en 
carré qui n’est pas encore achevé et tout 
ainsy come led emplacement maison 
boulangerie et petit batiment de pierre et 
tous batiment qui sont sur icelle… 

Note 3000 livres 
Enregistrement nil 
Type de contrat Contrat de mariage 
De Jean-Baptiste Houtelas et Françoise 

Boucher de Boucherville 
À  
Date 08-11-1767 
Notaire Louis Loiseau 
Description Le dit sr Joseph Hothelace a reconnu et 

confessé avoir fait cession et abandon a 
son dit fils Jean Bte Houthelace, pour luy 
ses hoirs et ayant cause à l’avenir, de tous 
ses biens meuble immeuble des ce 
jourdhuy generallement sans aucune 
réserve… 
(a l’exception d’une terre pour sa fille 
Charlotte) 
…Et en outre ledit sr Houthelace s’oblige 
avec sad.t dame, son épouse de nourrir à 
leur pot à feu ordinaire led.t sr Joseph 
Houthelace, leur père et l’entretenir, 
pendant sa vie durante… 
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Note Joseph doit à son fils treize cent livres qui 
ont servi à payer les dettes de sa dernière 
communauté 
 

Enregistrement nil 
Type de contrat Inventaire 
De Communauté de feu M. Houtelas et 

Françoise B. de Boucherville, son épouse 
À  
Date 10-03-1773 
Notaire F. Racicot 
Description … un emplacement situé dans le bourg de 

cinquante pieds de front sur 72 de 
profondeur, sur icelle une maison de 
pièces sur pièces couverte en planche 
cheminée de pierre, un vieux hangard 
attenant la ditte maison, un idem [hangard] 
tombant en ruine, une étable 

Note  
Remariage de Françoise Boucher de Boucherville avec Gordien d’Ailleboust de Cuissy 
le 13-02-1775 à Boucherville 
Enregistrement  
Type de contrat Inventaire 
De Françoise de Boucherville, épouse de 

Gordien d’Ailleboust de Cuissy, décédée 
À  
Date 20-11-1801 
Notaire J.P. Gauthier 
Description … un emplacement sis au bourg de 

Boucherville de 50 pieds de front sur 72 
de profondeur avec une vieille maison et 
une étable dessus construite, tenant par 
devant à la rue Ste-Famille, par derrière a 
messire Conefroy, d’un côté à la rue Ste 
Anne et d’autre côté au terrain du 
presbytère 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Françoise Boucher, par Pierre Conefroy 

(au nom de la succession vacante de 
Françoise Boucher décédée, épouse 
séparée de sieur Gordien d’Ailleboust de 
Cuisy) 
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À Damoiselle M. Angélique Conefroy (sœur 
de Pierre Conefroy) 

Date 30-04-1803 
Notaire J.P. Gauthier 
Description … un emplacement sis au bourg de 

Boucherville de 50 pieds sur 72 de 
profondeur avec une maison en bois et 
une vieille étable dessus construite, tenant 
par devant à la rue Ste-Famille, par 
derrière audit sieur vendeur, d’un côté à la 
rue Ste Anne et d’autre côté au terrain du 
presbytère 

Note  
Enregistrement nil 
Type de contrat Vente 
De Angélique Conefroy 
À Joseph Quesnel, négociant 
Date 08-03-1806 
Notaire J.P. Gauthier 
Description Un emplacement sis et situé au bourg de 

Boucherville de 50 pieds de front sur 72 
de profondeur tenant par devant à la rue 
Ste Famille, par derrière à M.re Pierre 
Conefroy curé, d’un côté à la rue Ste-Anne 
et d’autre côté au terrain du presbytère … 
pour en être en possession depuis un an 
 

Note acquis , avec autres biens de mes.re 
Pierre Conefroy son frère curateur élu en 
justice à la succession vacante de feue 
D.e Françoise Boucher de Boucherville, 
décédée, épouse séparée de Sr. Gordien 
dailleboust de cuisy par contrat passé 
devant M. Gauthier 30-04-1803 
Commencé la jouissance dès l’année 
1804 

Enregistrement nil 
Type de contrat Échange 
De Héritiers Quesnel  
À Antoine Tabeau 
Date 21-03-1822 
Notaire N.B. Doucet 



Description Et a été délaissés par lesdits (héritiers 
Quesnel) audit Messire Antoine Tabeau, ce 
acceptant audit titre d’échange, pour en jouir 
des maintenant et à toujours, 
[Lots 3 et 4] 
1- Un emplacement situé dans le bourg de 
Boucherville, paroisse susdite contenant 224 
pieds de front sur 70 de profondeur plus ou 
moins tenant sur le devant à la rue dite Ste-
Famille, en profondeur au fleuve St-Laurent, 
au nord-est à demoiselle Geneviève Adélaide 
[Proulx ?] et [au sudouest ?] terrain 
appartenant au nommé Lefebvre sur lequel 
emplacement sont construites une maison et 
hangar en pierre et autres bâtiments ; entre 
lesquels dits hangar et maison passe la rue 
Ste-Anne. 
[Lots 11 et 21] 
2- Un emplacement situé au dit bourg de 
Boucherville au devant de la maison de pierre 
sur l’emplacement cy-dessus désigné, de la 
contenance de 50 pieds ou environ de front, 
sur 132 pieds et plus s’il se trouvent, étant la 
profondeur qui peut se trouver jusqu’à la 
clôture de séparation du dit emplacement 
d’avec le terrain appartenant cy devant à 
demoiselle Angélique Conefroy et maintenant 
au nommé Guillaume Roy, le dit 
emplacement borné en front par la rue Ste-
Famille, par derrière au terrain appartenant 
comme susdit au nommé Guillaume Roy, 
d’un côté au terrain du presbytère et de 
l‘autre à la rue Ste Anne. 
3-Un terrain situé prèss du dit bourg de 
Boucherville 
4-Une terre sise et située en la seigneurie de 
Boucherville 
5-Le tiers d’un arpent de terre sis et situé en 
la seigneurie de Beloeil 
6-Le tiers d’un autre arpent… 
7-Terrain ile Picard 
Et en contre échange 
Emplacement à Montréal, rue Notre-Dame à 
Montréal… 

Enregistrement  
Type de contrat Testament 

7 



8 

Type de contrat Testament 
De Antoine Tabeau prêtre 
À Jean-Jacques Lartigue 
Date 25-05-1835 
Notaire testament Olographe 
Description 6e article…je donne et lègue tout ce qui 

pourra rester de mes biens meubles ou 
immeubles, dettes actives, argent monnoyé 
ou travaillé, et toute autre chose 
quelconque à Monseigneur Jean Jacques 
Lartigue, évêque de Telmesse, que j’institue 
à cet effet mon légataire universel, non en 
sa qualité d’évêque, mais comme simple 
particulier, pour les dits biens ainsi légués, 
être possédés en pleine propriété par lui, 
ses héritiers et ayant cause ; voulant que 
tous les legs du présent testament qui 
deviendraient caducs pour quelques raison 
que ce soit, reviennent au dit seigneur Jean 
Jacques Lartigue, comme étant mon 
légataire universel. 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Donation et vente 
De J.J. Lartigue 
À Hyacinthe Hudon, prêtre curé ès qualité 

qu’il agit (Fabrique de la paroisse Sainte-
Famille) 

Date 28-05-1839 
Notaire Z.J. Truteau 
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Description (à titre de donation gratuite)… un terrain et 
emplacement situé au village de la dite 
paroisse de la Sainte Famille de 
Boucherville de la contenance de 60 pieds 
de large sur 50 pieds ou environ de 
profondeur, le tout plus ou moins sans 
garantie de mesure précise, tenant par 
devant à la rue Ste-Anne, par derrière au 
terrain du presbytère, d’un côté à 
Guillaume Roy, et d’autre côté au terrain ci 
après désigné et vendu, sans aucun 
bâtiments dessus construits. 
(vendu avec garantie)… un terrain et 
emplacement situé au dit village de 
Boucherville de la contenance de 72 pieds 
et plus, s’il s’y trouve de largeur étant 
toute la largeur qui se trouvera à prendre 
depuis le terrain ci-devant désigné et 
donné aux présentes jusqu’à la rue Ste-
Famille, sur 50 pieds ou environ de 
profondeur le tout plus ou moins, sans 
garantie de mesure précise, tenant par 
devant à la dite rue Ste-Anne, par derrière 
au terrain du presbytère, d’un côté au 
terrain ci-devant désigné, et d’autre côté à 
la dite rue Sainte-Famille, avec une écurie 
et autres petits bâtiments dessus 
construits. 

Note  
 
 



 



Chaîne de titres, partie du lot 63 (lot 21 de l’aveu) 
 

   
Type de contrat Concession 
De M. De la Saudrays 
À Jacques Gauthier, cordonnier 
Date 02-10-1716 
Notaire M. Tailhandier 
Description … un emplacement de terre situé audit 

bourg le long du chemin qui va de cedit 
bourg à la côte St-Joseph, contenant 60 
pieds de long sur ledit chemin qui va à ladite 
côte St-Joseph, la parallèle qui est le long 
des pieux du fort aussi de 60 pieds de long, 
et aura 50 pieds de large. Joignant du côté 
du norois à l’emplacement du sieur Papin la 
parallèle dautre cotté a un chemin qui laisse 
pour la commodité  [ ?] curé ses 
successeurs 

Note claus de pieux mitoyens avec ses autres 
voisins, et sil fait des batimens du cotté du 
saurois qui joigne au terrain dud sr curé il ny 
pourra [tirrer] aucun jour ny porte ny fenêtre 
de ce cotté la 

Aveu de 1724 
Que sur la troisième Ligne dud. Bourg commanceant au nord est sont les cy apres 
Jacques Gautier qui possede un Emplacement de 72 pieds de long sur 50 de large 
chargé de 4 livres 10 sols de cens et rentes sur lequel il y a une maison Cour et jardin 
Enregistrement  
Type de contrat Constitution de rente 
De Jacques Gautier et Marie Tourneroche sa 

femme 
À Madame d’Argenteuil 
Date 18-11-1729 
Notaire J.B. Adhémar 
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Description …un emplacement sis et situé dans le fort 
dudit Boucherville de cinquante pieds de 
terre de front aur 60 pieds de profondeur 
avec une maison et autres bâtiments 
construits sur iceluy tenant d’un bout sur le 
devant à un chemin de roy qui va au lac 
dans la profondeur de la Seigneurie de 
Boucherville par derrière à Jacques 
Raguindeau d’un coté audit curé de 
Boucherville, et d’autre coté au sieur Gilles 
Papin 

Note Dit « dans le fort », alors qu’en 1716 il joint 
les pieux du fort. Erreur du notaire ou 
agrandissement du fort puisque tous les 
concessionnaires doivent clore leur 
emplacement de pieux 

Joseph Pilet X H. Gauthier (mariage 08-02-1736 à Boucherville) 
Héritiers Pilet 
Enregistrement  
Type de contrat Cession 
De Michel, Louis, Joseph Pilet et autres 
À Pierre Conefroy, prêtre 
Date 27-09-1805 
Notaire J.P. Gauthier 
Description …un emplacement de 60 pieds de front sur 

50 de profondeur, sis au bourg de 
Boucherville, tenant par devant à la rue, par 
derrière au terrain du presbytère, d’un côté 
au sieur Joseph Quesnel écuyer et d’autre 
coté audit sieur acquéreur 

Note L’emplacement leur appartient comme 
héritiers d’Hélène Gauthier leur mère et 
grand-mère 
Pas de mention de bâtiments 

Enregistrement  
Type de contrat Vente 
De Pierre Conefroy, prêtre 
À Joseph Quesnel, négociant, écuyer 
Date 25-04-1806 
Notaire J.P. Gauthier 
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Description …un emplacement sis et situé audit bourg 
de Boucherville,de 60 pieds de front sur 50 
de profondeur, tenant par devant à la rue, 
par derrière au terrain du presbytère, d’un 
côté audit sieur vendeur et d’autre coté audit 
sieur acquéreur  
 

Note Pas de mention de bâtiments 
Enregistrement nil 
Type de contrat Échange 
De Héritiers Quesnel  
À Antoine Tabeau 
Date 21-03-1822 
Notaire N.B. Doucet 
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Description Et a été delaissés par lesdits (héritiers 
Quesnel) audit Messire Antoine Tabeau, ce 
acceptant audit titre d’échange, pour en jouir 
des maintenant et à toujours, 
[lots 3 et 4] 
1- Un emplacement situé dans le bourg de 
Boucherville, paroisse susdite contenant 224 
pieds de front sur 70 de profondeur plus ou 
moins tenant sur le devant à la rue dite Ste-
Famille, en profondeur au fleuve St-Laurent, 
au nord-est à demoiselle Geneviève Adélaide 
[Proulx ?] et [au sudouest ?] terrain 
appartenant au nommé Lefebvre sur lequel 
emplacement sont construites une maison et 
hangar en pierre et autres bâtiments ; entre 
lesquels dits hangar et maison passe la rue 
Ste-Anne. 
[lots 11 et 21] 
2- Un emplacement situé au dit bourg de 
Boucherville au devant de la maison de pierre 
sur l’emplacement cy-dessus désigné, de la 
contenance de 50 pieds ou environ de front, 
sur 132 pieds et plus s’il se trouvent, étant la 
profondeur qui peut se trouver jusqu’à la 
clôture de séparation du dit emplacement 
d’avec le terrain appartenant cy devant à 
demoiselle Angélique Conefroy et maintenant 
au nommé Guillaume Roy, le dit 
emplacement borné en front par la rue Ste-
Famille, par derrière au terrain appartenant 
comme susdit au nommé Guillaume Roy, 
d’un côté au terrain du presbytère et de 
l‘autre à la rue Ste Anne. 
3-Un terrain situé prèss du dit bourg de 
Boucherville 
4-Une terre sise et située en la seigneurie de 
Boucherville 
5-Le tiers d’un arpent de terre sis et situé en 
la seigneurie de Beloeil 
6-Le tiers d’un autre arpent… 
7-Terrain ile Picard 
Et en contre échange 
Emplacement à Montréal, rue Notre-Dame à 
Montréal … 

Enregistrement  
Type de contrat Testament 
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De Antoine Tabeau prêtre 
À Jean-Jacques Lartigue 
Date 25-05-1835 
Notaire testament Olographe 
Description 6e article…je donne et lègue tout ce qui 

pourra rester de mes biens meubles ou 
immeubles, dettes actives, argent monnoyé 
ou travaillé, et toute autre chose quelconque 
à Monseigneur Jean Jacques Lartigue, 
évêque de Telmesse, que j’institue à cet effet 
mon légataire universel, non en sa qualité 
d’évêque, mais comme simple particulier, 
pour les dits biens ainsi légués, être 
possédés en pleine propriété par lui, ses 
héritiers et ayant cause ; voulant que tous les 
legs du présent testament qui deviendraient 
caducs pour quelques raison que ce soit, 
reviennent au dit seigneur Jean Jacques 
Lartigue, comme étant mon légataire 
universel. 

Note  
Enregistrement  
Type de contrat Donation et vente 
De J.J. Lartigue 
À Hyacinthe Hudon, prêtre curé ès qualité qu’il 

agit (Fabrique de la paroisse Sainte-Famille) 
Date 28-05-1839 
Notaire Z.J. Truteau 

5 



6 

Description (à titre de donation gratuite)… un terrain et 
emplacement situé au village de la dite 
paroisse de la Sainte Famille de Boucherville 
de la contenance de 60 pieds de large sur 50 
pieds ou environ de profondeur, le tout plus 
ou moins sans garantie de mesure précise, 
tenant par devant à la rue Ste-Anne, par 
derrière au terrain du presbytère, d’un côté à 
Guillaume Roy, et d’autre côté au terrain ci 
après désigné et vendu, sans aucun 
bâtiments dessus construits. 
(vendu avec garantie)… un terrain et 
emplacement situé au dit village de 
Boucherville de la contenance de 72 pieds et 
plus, s’il s’y trouve de largeur étant toute la 
largeur qui se trouvera à prendre depuis le 
terrain ci-devant désigné et donné aux 
présentes jusqu’à la rue Ste-Famille, sur 50 
pieds ou environ de profondeur le tout plus 
ou moins, sans garantie de mesure précise, 
tenant par devant à la dite rue Ste-Anne, par 
derrière au terrain du presbytère, d’un côté 
au terrain ci-devant désigné, et d’autre côté 
à la dite rue Sainte-Famille, avec une écurie 
et autres petits bâtiments dessus construits. 

Note  
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